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2 2 TIENNES. 


SPIRITUELLES 


d Doors \fujets qui „ 
er Vie interiencre. 


: . PAR LIE 


"LET.DRE L. he 
Conde les voyef dbe hommtes ſont con- 
-- -xratres à celles A Diet Sala veriis. 


La voie de Ia foi eſt plus r 
Lale de wikd 


elle 
Plus obſenre. — pr par la 2 
Juſquam pur 'unioun, . faut mourir à 
2 ö 
Airecu Granado 3 | 
Monſieur , de votre lettre, vo- 


vant que vous voulez. 7 


—— "ay 


r A 


* 5 


= Dien fans reſerve, & que vous 
comprenex que les yoies de Dieu ne 
ſont pas celles des hommes, puiſqu'el- 
les en ſont auſſi 'Uloigndes:que de ciel 
Veſt de la terre. Legarement.de tous 
les hommes vient de ce qu'i ne 
connoiſſent point d autre voie que leurs 
propres voies: les moin fages ſuivent 
celle des Tens, 2 5 ceux 2 1d ſe . 
Kcelairés celle de propre raiſon: 
ais les 2 Taps Bly font infini- 
ment Join. de la voie qui conduit à la 
vie. Quoique leur Ulojgnement ſoit 


Hifferent , ils ne vent ( unanime- 
ment) wm: la 8 de verite : 


autant . ſoin 


ont * ile la combattbnt avec. une 


chaleur étonnante, & blaſphement ſans 


ceſſe contre des miſteres qu ils wen- 
tendent pas. Ils seloignent touj- min 
plus de ſa vie; & ſuivant (4 | 
voie quCils orient droite, & qui An 
andius conduit d la mort, ils ne veulent 
point entrer dans la voie de la verite, 
m ſouffrir que les autres y entrent. 
2. Vous bes heurcux, "Monſieur , 
te Dien ry n | 


ce. „ „„ 


11 


— 


92 | p FY 2 A 2 25 * N 
n ee | 3 


de perdition pour vous montrer le 


chemin de la veritable vie. Mais ce 


weſt pas aſſez; il y faut marcher avec 


1 rande Adelite & un grand cou- 


rage, nous defiant beaucoup de nous- 
memes & de notre N raiſon pour 
Tuivre la foi. 

3. -Quoique le ſentier de la foi pa- 
roiſſe plus obſcur que celui de la rai- 
ſon , a ceux qui {ont accoutumes 3 
raiſonner, il eſt neanmoins infiniment 

plus lumineux. La foi, ſi certaine en 
| Ga ng K paroit obſcurcr notre rai- 

on parce qu une plus grande lumi 
en 3 . raiſin 
des brillants comme par ſe ulle „qui 
<blouiſſent ſans eclairer , ainſi que les 
£clairs qui percent un nuage; on croĩt 


par elle voir les objets tels qu ils ſont, 


& on ſe trompe. La foi au-confraire , 
4 une, lumiere douce & ſuaye., qui 
ne : blelſe point la vue: elle ſe diſcerne 
moins en elle: meme, mais elle fait 
voir ſes objets tels qu ils font, fans Sy 
meprendre, Ce. Qui fait que la lumiers 
de la foi paroit lus gÞ{cure que celle 
de la railon e 0 


& ne la termine. e 
termine, renvoie (Pour fre) 


At queen peu. 1 


* 


* 
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4 Poies ds Dieu des hommes. Se. 


raions qui - paroiſſent plus brillants : : 
auſſi font-ils plus Cbföuiffants mais 
une lumiere pure, ſimple, indiſtincte, 
. lans bornes fa Hen Be foup 
ce 


4. Il eſt donc de grande conſe ence 
Faller au- deſſus de 1a raiſon p on Tui- 
ve la foi. Plus on veut yo les 
de la raiſon, moins foi nous 
Edaire de 1 Tuprzuse Verité. II Hut 
donc mourir fans cefſe à notre raiſon , , 
& y mourir d autant plus, que plus on a 
Etẽ deve dans Fhabitude de raiſonner, 
5. Ceſt la cette pauvrete Feſprit (a) 
ſi recommandée par Jeſus- Chriſt, 4 
qui le royaume de Dieu appartient , C eſt. 
- dire , pour cette vie, le royaums 
interieur. I eſt impoſſible meme d ar- 
Tiver au pur amour que par cette mort 
de notre propre raiſon. Nous pou vons 
bien Favbir en {ptculation , mais non 
le poſſeder ele ent; car une write, 
comme celle du p. amour , charmera, 
tout cœur droit ; mais pour entrer dans 
Pexperience de ce meme amour, il faut 
ll 2 notre propre raiſon, pour 
OI, conduire W lui par g 

fot kale 8 nos” 3 ner S ei an 
„ Nati. 5 5 * oy 2465 
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2 les aiufterites immodertes ſont des 
© on du Demon pour nous derober 
ax” deſſeins de Dieu: Quiil fat, 
Fappligner 4 la culture de Pinterieur, 
— 1 POraiſon fimple & du cœiur. 
% oft un fondement ſolide, S Fol 
—_ la Sageſſe qui regie & modere 
ation à cette Oraiſon u- 

N de preſence interieure de Dieu. 


1.57 eu beaucoup de conſolation, 
Monſieur, de voir la ſimplicite' 
at eſt dans votre lettre. & de deli 
ſincere que vous aves d'etre 2 Dieu. 
Nul ne deſire, ſi ardemment dy «tre; 
qui n ſoit, quoique non dans ON 
la perkection que Dieu demande: car 
vous ſavez, que (a) Dieu exauce Te 
Ae. du pauvore , 8 4 de. 
ci cee. Ce neft la pauyrets 

temporelle dont. il al parlé ici, mais 
de la ſpirituelles:u car la plus grande 
grace que Dieu nous puiſſe faire eſt 
de nous faire #prouyer: ce que nous 
ſommes. Auſſi le Prophete Jeremis 
diſoit-il pour faire voir qual etoit un 
= Pſ. 9. vi. 33. ' 
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pur inſtrument a la main de Dieu 
qu'il Etoit (a) un Denman 2 voioit 
ſa panvrete. 
2. Pour dey par lhe divas 
lence je vous dirat, que vous avez 
comme bien d autres, qui mettant 
leur apui dans leurs propres 
cuvres, croyent. aſſurer leur ſalut par 
des. penitences itgmoderees.: ce qui 
elt .cextamement une tromperie du De- 
mon pour nous mettre hors  d'etat- | 
chentrer dans les deſſeins de Dien & 
dy pexſeverer. Une auſterite fort mo- 
— K. & continue de la meme mariere, 
inte point ni le corps ni Feſprit , 
& Ocorte tres. bien avec Lintérieur. 
W  craint extreinement que 
Na ne Slime" ” Vinterieur „ parce 
que elk f rfl de la parkaite ab 
negation: Ceſt poutg not il pouſſe les 
ames 2 bonne votonte à des auſtẽri- 
_ ths excefftves, ahn que mettant tout 
leur travail au-dthors., elles ne ſongent 
pas à Stablir le veritable fondement, 
1 eſt Finterieur. II le fait auſh afin 
de mettre les ames hors d tat de pou- 
voir continuer ine vie preſque impra- 
 Ecable; & il eſt ordinaire aux e 


(2) Jer. Lam. 3. VI. 1. 


FA a 


per I Ora 7 


nes qui dans leur tendre jeuneſſe ont 
fait de ces auſterites''innmoderees , de 
ſe relacher facilement, & de devenit plus 
ſenſibles aux plaiſirs des ſens que ceux 
qui ont v dune maniere plus 
modertde. ion 04:91: * 
3. Je crois 1 * vo 
devez faire-a-preſent., eſt de vous aps 
pliquer )ſerieuſement à Finterieur & 4 
Foraiſon: car Ceſt là la ſource de la 
vie 3 autrement ) deſt bavir un edifice 
fans fondement; deſt, (ainſi que dit 
Jeſus- Chriſt) le (2) bar fir le: ſabls, 
les vents & les orages Labattent: mais 
celui qui ſonde fon edifice fur: Pint: 
rieur, weld point abattu par les vents 
& les Remarque que Notre 
Seigneur dit, que quand dr zempetes, les 
grands vents, les debordements-arrivent; 
ils demeurent inebranlablet: ce qui nous 
fait voir; que les ames 2 
dont oe batiment eſt la figurb, ne 
pas exemptes des tempetes ; des vents, 
de — des inondations : mais 3 
qu'elles en ſoĩent battues au- de hors, 
elles demeurent fermes; parece qu'elles 


Gs) Matth, 2 os 25s 56. 


eur — ** ſol meme. 
IU nen eſt pas ainſi de ceux dont le 
travail eſt purementexterieur : la moin- 
dre tempite les abat , & Vinondation 
les emporte. Travaillez- donc, Mon- 
eur, a faire un edifice ſolide: mais 
Pouvenez- vous que pour etre tel 5 0 
faut qu il ſoit bati en „& 
von fur nos -ceuvress puiſque Pedifßtce 
de la main des hummes doit etre dé- 


__ afin que Jeſus-Chriſt-en- batiſſe 


un nouveau, qui ne ſoit point nit der 
la main des hommes, * & 81:44. 3 * } 
4. Tacheng dong de commencer 2. 
vous appliquer > ſerieuſement à une 
oraiſon: ſimple. Preferen cette oraiſon 
à toutes les autres choſes qui ne ſont 
pas abſolument neceffaires. à votre état, 
& vous éprouverez un grand c | 
ment an vous. Les hauts-&-bas dont 
vous vous plaignez, viennent du des 
aut eraiſon: car tout ce que la crẽa- 
| ne. eſt comme 
avoir un 3 lot qui le add > 
le n intérieur. 
Vous dites & vous craignez de n etre 
pas encore Chretien: vous l'etes ve- 
ritablement ; mais vous netes pas par- 


>. 


— 


8 pay POraifon, at 9 
falt Chretien, puiſque interieur Chre- 


tien vous manque. 
F. Ayer une grande defiance de vous- 
meme; mals non de ces déflances qui 
abattent &"deconragent , mais de celles 
qui vous portent à vous abandonner 
totalement à Dies afin que, (a) comme 
dit PEcriturs, i faſſe en vous toittes 
vos eure. Lotſque notre intérieur eſt 
bien ibandonne* 5 Jeſus-Chriſt, & qu 'I 
s' en eft rendu le maitre par le moyen 
de Poraiſon; il repand une ſageſſe ſimple 
ſur le dehors , enforte qu'il ne permet 
pas qu'on eretde ni duns le boire, ni 
dans le manger, ni dans aucuns des 
pPlaiſirs de la vie: mais il donne cette 
Faſte mediocrits qui fait mener une 
vie temperante & non trop auſtere, 
Cette ſageſſe fait eviter le trop & le 
ttop peu dans le boire & le manger 5 
& comme Dieu fait bien plus de cas 
de ce qu'il opère lui-meme dans Fame 
que de nos actions exterieures , il in- 
{ſpire cette julte mödiocrité, afin que 
par une ferveur precipitee nous ne ru. 
nions pas notre fants , & que nous ne 
nous dòrbbions pas 4 1. deſſeins: & 
comme le travail © intérieur elt beaueoup 
(% U 80 26. 5. . * 
As 
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fort & plus ttendu , & meme 
plus penible que tout Pexterieur , Dieu 
inſpire cette ſageſſe fimple dans I uſage 
des choſes de la vie afin de pouvoir 
travailler au dedans fans affoiblir le 
dehors. - 
4 . e ne puis Nene 
choſe ſinon, faites Poraiſon , mais une 
oraiſon ſimple, une oraifon du coeur , 
& non de att pe une oraiſon 
toute d amour, qui puiſſe s etendre fur 
toutes les actions de votre vie par une 
preſence de Dieu intime qui empeche 
toutes les Evaporations des ſens , qui 
donne une gaicte ſimple, ſans gene ni 
contrainte. L occupation de la preſence 
de Dieu pour. etre de durce doit venix 
du fond de n volonte, & enluite- de 
Fiptime de lame, & non de la penſte, 
1 ne peut pas durer, & qui kchappe 
| frogs ous; pouvez vous fervis 
de a ee qui eſt dans le petis 
Uyre que vous ſayez 3 & vous vous en 
ttouverez tres-bien, Vous vous trou- 
verez change en un e homme: 
car tout votre mal vient du defaut 


Paraiſon ,. & gd trop compte ſur 
G 1 * 135 f 


7. Que vous Toyez cans un da os 
2: & 


tar I raiſon... IF 
| * un nne, ern dequoi il n'eſt pas 


ueſtion e „ mais bien de vous 
onner à Jeſus- Chriſt, afin qu il vous 
conduiſe dae ſa ſainte yolonte, non 
7 vos vues & vos ids, mais ſelon 
les ſiennes. Dites avec F. Pierre, (a) 
 Seigneur, nous av0ns travaills la 
nut, ſaus rien prendre; mais ſur. votre 
parole je jetterai- mes filets , gelt. A. dire, 
je ne veux plus daction que la votre, 
plus de yolonte que la votre, plus de 
moi ni de rapport moi. : mais vous, 
ſoyen toutes choſes en moi, 
comme vous etes tout en votre Pere: 
que. Je puiſſe par venir à cette bien- 

ureuſe unite que vous avez demande 
pour tous, & qui nous raſſemble de 
Ta diſperlion, aue Ia multiplicits du 


rs; avoit cauſce. , Ceft ce que je 
anderai de tout mon coeur a Dien 
pour vous: & lorique vous aurez 
commence. de cette. orte, {i Dieu we 
ou en vie, & que vous ayez beſoin 

autres ddaircifſentents „* qu il 
voudra bien vous les donner par moi. 
_ n. dit que vous (tien dans 
um cm pla qu il n&teit pas facile de 
quitter: celt p pourquoi F e ru 

+ (4). Luo, 5. LEI 1 ry 6 . x 


. 


- Preparation pb 


et néceſfaire que vous veniez, 


a moins que Dieu ne vous en pref 
tres fort. II n'eſt pas nitceſſaire" nor 
„ ln diſtance ou nous Ge 
de nectire un plus long détail des 
8 vous pouvez avoir com. 
Anise tens #fement toutes cell 
les qui” viennent *Pune'perfonne' dbnt 
Finterieur n'eſt point etabli: Feſpere- 
beaucoup de votre ame fi yous ttes fidẽ- 
le. Ne craignez point trop votre foi- 
bleſſe; parte que Dieu nous aide dans 
nos foibleſſes fbr qu if laiſſe matcher 
celui qui e eroit fort... 9 * 2 1 
; © Commencez-donic, ! au nom de Dieu, 
PFeciivre de votre interieur par un aban- 
don total entre ſes mainz, & ſoyer 
perſuadẽ que je mintereſſorat toujours 
dans le bien de votre ame, priene D 
de fortifier votre homme interieur- | 
Ia deſtruction de Tertérſeu. ai 


7 


F id 
37140 LET TRE. . 3 
& run de Petrie ou! ue 


ie de” ponies, ov agp 
Vinteriem par le 
"regard de Dien au- dedaus de nous. 
Ceunneut eviter le ptril du. fanatiſina. 


a 


* 


De Fexter kur & de Pinttricar. 13 
— out; "OY Patrinte 28 
* PEfprit d Amour, ſans egard à rien 


d eclatant, preparent la voie d Dieu. 
ern a bviter. Biens de la croix. 


Voigue] je naie point eu de part, 
Monſieur, à la lettre que e M* * 
MET n ende une grande 
Joie qu'il Tait fait, puiſqu elle a donne 
lieu a votre rẽponſe qui ma beaucoup 
fatisfait. II ſeroit à foubaiter que tous 
les hommes fuſſent i n Us n'au- 
roient pas beſoin de ce qui. multiplis 
pour aller a Dieu. fais. comment ſe- 
 rdjent-ils interieurs , puiſque loin que 
les Paſteurs leur apprennent à le deve- 
nir, ils Sy oppoſent de toutes leurs 
forces ? elt dong Ne ire pour la 
multitude qu 1 J alt. $ ceremonics.: 
bn - ſeule: ment. . celles, gui font effen-, 
 tielley 30 la Region ais meme ber 
taines decorations” pour arreter Tatten- 
dien de la multitude. Dieu jugea les 
ceremonies. necellaires dans Pancienne 
Jai apres la mort des anciens Patriar- 
ches x e e Tune maniere 
patriarc 


8 Lans autre cer monie er. 
térieure que Tabandon 3 "Be, & Ja. 
dEpendance de 1 volontk, "quits cork; 
ſültötefit pour toutes chioles © s & a 


»+- v 
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Ae i ils obeildient ſans eee quot 
qu'il leur en pfit couter: ce qui ne 
pouvoit venir que dun veritable amour 


de Dieu & d'une connoifſance profonde 
de ce qui eſt du au ſouverain Etre. 


Zeoit ainſi, dis- je que vitoignt | 


5 eee ati arrecer la 
volubilite de ſon eſprit. Le deſſein d 
Dieu dabord fut de les faire pa 

dans le deſert pry les. gen i 


pas afſez abondarkes : enfin 1 falloit 
| amulfzt leurs ſentit 
tint certain 
eur. Ayant, perdu cette 
ewe & 122 intime de TEtre, 


n ee e e 


& de limericur. IF 


pur, qui <toit la ſeule nourriture de 
leur our, ils idolatrerent , & rendirent 
a la creature viſible ce qui n toit di 
qu'a Dieu. Ils firent plus: ils ſe for- 
gerent une idole qui ils "adordrent, quai 
quiils ſuſſent bien que cetoit Pœuvre 
de leurs mains. Dieu pour remedier à 
la durete de leur coeur & a Tinflexibi- 
lite de leur eſprit » ordonna un Taber- 
nacle & des ceremonies. pompeuſes, 

qui en attirant leur admiration, les 
retirojent inſenſiblement du goùt pour 
les idoles; parce qu ils furent frappes 
Fun ſpectacle plus auguſte. Quels mi- 


racles Dieu na t- il point fait en faveur 


de cette Arche eee ee 
Iymbole? 24634) 

wy Quand Jifos-Chriſt oft venu Gta 
blis. a. nouvelle loi, il ma rien douns 
a ſes Apotres de ſurchargeant; parce 
qu'il vouloit les inſtruire de Pinttrieur, 
& les . conduire- par.-la. Nous voyons 
meme que dans les premiers C 

les Apotres: ne demanderent rien aux 
fideles (a) fi non quiils S abſtinſſent de 
Ia fornication & du ſang. Ceci renferme 


un grand miſtère. Dieu vouloit les reti- 


rer par la de tous objets n 
(0 AR. 15, * 4 47 2; wht 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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tout telachement ,” & de tout volt pore 
les choſes 'exterieures. Auth tous les 
premiers Chretiens etoient-ils interievrs * 
7 lorſque *Jefus-Chrift' leur dit; ( a) 
1! et expedient que je men aille, Yu 
quoi le Conſolateur* ne viendra | 
Ty voutoit les retirer par là de ce 4 
Etoir ſenſible, quoique très-ſaint, & les 
porter à etendre leurs ' corurs pour 
recevoir la 'plenitude du Saint-Eſprit, 
quit regardoit comme unique nôceſ- 
fire. Kuſſi ne leur donna-t-il point de 
prieres multiplies; comme S. Jean en 
donnoit à ſes diſciples: Et ce ne fut qu'a 
leur ſolicitation qu il leur donna cette 
priere unique, qui renferme en foi tout 
interieur June maniere admirable : en. 
core les previent-il Pabord , leur diſant, 
= (b) pour prier ils doivent fe retirer 
| s leur cabinet, (qui Tetoit autre 
844 , ) & fermer HA la porte 
enx (ce qui defigne le recueille- 
ment: ) il leur dit enſuite, qu il faut 
peu parler, parce que le Pere fait leurs 
beſoins avant qu ils les lui demandent. 
Ceci eſt exphque ailletrrs. 
4. Mais la liberté etant venue dans 
laſvite de profeſſer une religion publi- 


() Jean 16. vſ. 7. (b) Matth. 6. vfC; K 7 
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Ainairement multiplies, & par conſe. 
quent étant devenus plus grothers, les 
cCeérémonies & les ſpectacles ont ẽtẽ 
multipliès a proportion: & ceft un 
effet de la Sageſſe de Dien qui con- 
duit VEglife. Cette multiplicitẽ de ccrẽ- 
monies fait que du moins on ſanctifie 
extérieurement le Sabat, quoique le 
8 deſſein de Dieu en inſtituant le Sabat 
eſit te d appeller les ames à ce repos 
_ witime & . il jouit en lui- 
meme, & leur en donner une parti- 
cipation ſelon la capacitẽ qu il avoit miſe 
en eux. L'Egliſe voyant quelle ne- 
pouvoit plus retenir las enfans dans 
un-#tat purement ſpirituel, a multiplic 
D Vaccommoder 2 
leur foibleſſ e. 

J. O quit geit b ſoubuiter Mon- 
Gent, que tous puſſent vivre en Dieu & 
de Dieu Il fant eſperer que cela arri dera 
un jour, puiſque Pon voit des à pré- 
lent dans les per ſonnes qui deviennent 

intétieurs, & en qui Jeſus - Chriſt re- 
gne, que tout ce qui eſt dexterĩeur 
leur tombe des mains fans faire meme 2 
atention à tout ce qui fe paſſe , fe con- 

tentant de ce qui s opere au dedans 
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"ny Is ont pouctant un grand goat 
pour le faint; Sacrifice; parce que loin 
de les multiplier, il les unit davantage+s 
& ils y trouvent quelque choſe de. fi 
divin, qu'il ſe peut mieux experimen. 
ter que dire. Si, tous avoient Veſprit des 
Anacorstes, cette vie ſimple & unifors 
me ſufiroit à tous. Mais helas que nous: 
en ſommes <loignts! Ik faut dire de ceci 
ce que diſoit S. Paul, que (a) cet qui 


qui ne mangent pas de tout &c. Heu- 

reux ſont ceux qui ſont inſtruits du 

Nee ils ee hol Jantre) - 
choſe. 

6. U. elt de; Stande Dee. 
Monſieur. de preparer;les;ames pour le 
reg. de Dieu en elles, les obligeant de 
wy 5 preſent en elles. memes & de 

diſtraire que le moins qu'elles 
a eco grand objet. Quand la 
oibleſſe & la yolubilite de Yimagina-, 
tion en detournent', il faut rentrer au 
dedans par un acte d amour. Si on 
acoutumoit les ames à cela, on devien - 
droit bient6t intẽrieurs. Mais: les Paſ- 
teurs ne leur en diſent pas un mot; 
au contraire, ils détournent de leur 


(a) Rom. 14. verſ. 3. 1% 3 a1: 
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atrait ceux qui en ont. Si on tournoit 
les ames de ce c6te-la, il ny en auroit 
point qui en ſe convertifſint du peche 
a.la grace ne devinſſent intericures. 
Ceſt une experience que nous avons 
faite, que dans les endroits on il y 
avoit de tels Paſteurs , tous a juſques 
aux enfans, devenoient interieurs. 
Il y a un autre inconvenient. „qui 
eſt que les gens mal conduits Simagi- 
nent que toutes leurs penſces viennent 
de Dieu, & les youlant ſuivre comme 
telles, ils tombent dans un certain fa- 
natiſme „que celui qui marche par la 
foi ſimple. & par Famour pur evite ab- 
folument ; car ne faiſant aucun cas de 
toutes ces penſces, ils ne gy arretent 
wb allant à Dieu au deſſus de tout 
entiment & dans une reſignation par- 
faite, quelque crucifiante qu'elle ſoit. 
Plus ce qui leur arrive eſt contraire à 
la nature, plus ils ſont contens : parce 
| qu ils ſavent bien qu ils y doivent mou- 
rir abſolument. Cetui qui ne s arretera. 
nia penſee, ni a ſentiment, & qui 
marche par une entiere abnegation de 
ſoi - meme, par un amour pur & de- 
ſintereſſe, ne peut * ſe N 
dre ni etre trompe,. '> Jy .£ 


2 


7. Ceſt done par B que les PaſteursZ | 


k 
en quelque endroit du monde quiils 7 
ſoient, doivent 47575 les. Us pour 1 
preparer , commie ( a $. Jean, a | 
au Seigneur : Ceſt abaiſſer les mona f 
gnes que d'oter tout amour de la p 1 
pre excellence, qui donne un 2 
Sodt pour les voyes extraqrdinaires , - ; 
ou le Diable & la nature trouvent leug, . , 
s 


compte. Ceſt remplir les vallees que de 
goccuper de Dieu ſeul & de Jeſus- 
Chriſt: parce que tout ce qui meſt 
pas Dieu, quoigqu'il paroiſſe remplir = 
_ Tceur de Phoinrie” ne fait qu un mall. 
Vais vuide, bien different de Phumilits | 
bd þ Eantifſeinent , que la veritable | 
We Djs 59 pere. 15 | 
8. Car i faut ſavoir, que plus Dit RW 
u fe de lui meme, NN 
fait un vulde de Lyn ce qui weft point 
lui; en forte. qu 22 les objets df. 
paroiffant aux yeux, Fame neprouve 
qu'un vuide, J lequel eft a pure 
| lumiere*: car tout ce qui termine Ia 
lumiere, Jui donne un prillant & une | 
diſtinction; mais & qui ne la termine 
* lui donne une purete & une 


Cons. vl. 4, _- 
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vaſtitude immenſe. Ceft pourquoi il 
eſt dit, que Dieu (a) Babe dans les 
tenebres; parce que Pexces de ſa lu- 
miere met Fame comme en tenebres, 
nt lui laiſſant rien diſcerner: & Ceſt 
3 met 4 couvert de toute mẽ- 


9. Je vous conjure done, Monſieur, . 
dlaider les ames autant que vous pour- 
ret, „& de preparer comme de loin le 
'regne de Dieu en elles: car il ne faut 
pas ſe perſuader que le regne de Dieu 
Setablira par quelque choſe dextericur 
& C eclatant, mais peu à peu par Pin- 
terieur. La reunion de toutes les vo- 
lofites dans Tamour fera une reunion 
de tous ces grands corps diſpetles „ qui 
ne peuvent jamais ètre réünis dune 
autre maniere. Ceſt Teſprit de rEgliſe. 

ui doit s etendre par tout ſelon la pre- 
diction du Roi Prophete ( ); & reno- 
vabs faciem terre. II y en a qui pour 
avoir voulu atendre un regne exterieur 
& @etlat, font demeures dehors , & 
out point fait regner Jeſus-Chriſt en 
eux 2 demeurant dans Pattente d un 

(29 2 Rois . F. 13. 2. Patal. 6. V. 1. 


b) Ff. 103. . 30. c. à d. is vous renous 
ets fur ae oe 04% 255 | 
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22 De Verterieur 

Evenement . qui wartivera Jamais de 
cette forte. Ils ne ſe renoncent point 
"eux-memes': ils ne deviennent point 
Intericurs , & mettent par. a un grand 
obſtacle 2 ce quiils atendent. O f jo 
Pouvois, aux deperis de ma vie, faire 


connoitre à tout le monde a neceſſite 


qu il y a de fe ſoumettre à Jeſus:Chrilt , 
de lui factifier n6tre liberté, & de lui 
donner un pouvoir entier fur nous-me- 
mes! La fource de toutes les erreurs 
vient des faux raiſonnemens que Fon 
fait & du ry yd A freq omen It ny 
2uroit point de diſpute ſi tous ſoumet- 
toient leur eſprit à la foi, & leur vo- 
lonte a, Tamour. 8 41% A, . 

832 Vya encore un autre inconvẽ- 
nient qui fait un grand tort à Tinte- 
tieur: C eſt qu on ne laiſſe pas les per- 
ſonnes dans leur état lorſque cet ttat 
welt pas criminel. On a voulu pfen- 
dre les choſes trop . rigoureuſement , K 
par idee 5 on avoit dune revolution 
générale. Ce qui a fait des enfans re- 
belles à leurs pareng, & qu ie ont 
embralls une die rẽpugnante à tous 
ſous bon pratexte , d autres xy ont pas 


Perſeveré 2 cauſe de la trop de 
4prete * vie qu ils avoietit ord 
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Cela oblige tout le monde de sopoſer 
à kintérieur. I eſt certain que Dieu vou- 


lant étendre ſon regrte par tout il faut 
; que chacun demeure dans ſon etat lorſ- 
quil weſt pas mauvais par lui- meme, 
- moins d'un atrait extraordinaire aprou- 


ve par une perſonne &clairte. - On peut 
etre intérieur dans les plus grandes oc- 
©upations.' Nous avons ed & avons en- 


core des amis qui en ſont une preuve 


manifeſte: & ces perſonnes d'un haut 
rang & dans de grands emplois peu- 


vent faire & font effectivement de tres- 


grands biens. II fühdroit donc tächer 


dde fe fandtifier dans ſon ètat, & com- 


me dit FEcritvire,, garder- (4) fon ſe⸗ 
cret pour {vi {ſans faire paroitre an de- 
bott ce que Von ſent au dedans , fi ce 
weſt pour le bien des ames 4 qui Pon 
parle pour les gagner à Jefus - Chriſt. 
ae veritablement interieures font 
Fun” narutel dout, aiſe, infinuans, 
complaifams, parce que la grace eſt 
comme une huile tepandue „ ce qui 
fait que tout le monde Sen accom- 
mode: au lieu que les autres ont un 
extérieur farouche & apre qui . 


eee 


Tenbenlte 
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_ te la verite,: Le Diable porte à toutes 
_ces 1 — extraordinaires afin de ds- 


interieur & dempecher qu'on ne 


oa Je falue tres-cordialement Mon- 
eur votre frere, & je prends tres- 


grande part au mauvais ſucces de ſes 
Affaires. Je me ſers de ce terme parce 


£5 eſt uſite quoiquil ne ſoit pas ſe- 

lon, mon coeur : car je ſuis perſuadée 
e ce qui eſt mauvais ſucces ſelon les 
en eſt un excellent ſelon Dieu, 


ha croix,, des pertes de bien, des perſe- 


e du dechomneur étant ce qu il 
a de meilleur pour nous unir * 
Tus-Chrilt, Tous les biens qui ne ay 4 
pas le ſouverain bien ſont. des (ES 
tous les maux ſont de gran 
nous uniſſent au ſouverain den 
prie Dieu de le ſoutenir. Il le fera 
daute puis qu'il; n'eſt. rejetts des 
hommes que parce qu'il a lara le 
Sauveur, des hommes. ui eſt 
arrive me donne une veritable Ie, 
& ſi joſe dire, amitiẽ pour 8 i 
ſous Jn. deine, $6501 $8516 41% 2 Wool 
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8551 vous m tes tres-cher , & plus cher 


que J ne 22 5 PRs: e done 


7 Par tout ce qui 5 — de moment 


2 -momPat ,; gwel weil Lbit; & tacher 


Profiter de tous les moments que 
vous, pourrez pour les donger à Dieu. 
Ne nous flattons point: il eſt certain 


que Jorſque nous ſommes en train 


vo! 8 to mille 
choſes pour agir ,, dont nous faiſont 
des nëceffités bis lorſque nous nous 
faiſons aud loi du repos, , uous. trou- 
Vons du temps pour ſeconder notte 


igplination, en cela. i 
2. Ne travaillez pas int pour les 


autres que vous ne travailliez pour vous 
* peu. Si vous donner beaucoup aux 
die E n A 
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autres, les autres vous occuperont beau- 
coup, & le donneront beaucoup 2 
vous. Retirez - vous en; vous verrez 
que Fon retranchera mille choſes dont 
on. ſe fait des necellites & qui de- 
- viennent enſuite inutiles. Ay 5 done 
(ici) un peu de courage, Eu quoi , 
vous ſerez topjours comme ces to nts 
deſſechẽs, qui à force d etre reid ne 
retiennent pas une goute deau: car 
ſitot que la pluie leur envoie quelque 
nourriture, ils la perdent auſſitot, & 
ne paroiſſent aux yeux des paſſants que 
comme un chemin elcarpe, Travaillez. 
done, au nom de Dieu, non a faire, 
mais I ne. rien faire , & a vous deſ- 
occuper. de tout ce qui... n'eſt point 
Dieu. Ce ſera alors . nous ſerons 


mene. Su i a 
= ITK ws 
TEN & fruits de Poraiſon. Elle doit | 


etre accomp du renoncement 4 


nau memes; celui. ci i doit terre ſou- 
bene par Paraiſon, 


1e 


ur Tintärieur,, la fdéltb 3 
Forailon me paroit eſſentiello, 


. 


Oraiſon & renoncement à ſoi. 


fans quoi il eſt impoſſible detre inte- 
rieur. C'eſt par elle que nous devenons 
tout-autres que nous ne ſerions natu- 
rellement: Ceſt elle qui donne la paix 
& le calme 4 notre ame: eſt elle qui 
nous fait remplir nos devoirs avec 
perfection. Ceſt Toraiſon qui fait re- 
cevoir d'un eſprit ëgal tous les evene- 
ments de la vie, a greables 
qu ils paroiſſent aux ſens; parce quelle 
5 conduit inſenſiblement à une ſou- 
miſſion parfaite a toutes les volontés 
de Dieu par Tamour de fon bon plai- 
ſir. Ceſt elle qui donnant Veſprit de 
foi, nous eloigne de toute erreur, 
parce quelle nous unit a la {upreme 
verite, Enfin Celt par elle que la par- 
Flite charitẽ nous eſt commiuniquee. 
2. Jugez-vous meme, Monſieur, ſi 
je Wai pas raiſon de vous la recom- 
mander. Ceft- ſur ce fondement iné- 
branlable: que vous devez vous avuyer 
pour toute choſe. Par elle vous ſeren 
Eclaire de ce que vous nurez à fare 
a chaque moment: car la vraie oraiſon 
nous accoutume à une certaine pre- 
ſence: de Dieu qui nous le rend farmi- 
lier, & ce Dien de bonté veut re 
natre correcteur. n 
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nos chutes de peur que nous ne tom- 
hions: que ſi nous tombons de foi- 
bleſſe, il nous reléve: ſi nous Tecou- 
tons, il nous inſtruit. 

3. Je vous prie de faire attention , 
Monſieur , qu il faut joindre a Poraiſon 
1e- combat de nos | defauts les plus ef- 
:ſentiels & qui {ont les plus conformes 
à notre humeur & à notre tempera- 
ment. Celui qui eſt prompt & vit, 
doit beaucoup ſe tranquiliſer, & ne 
point agir lorſque la paſſion elt (mue; 3 
parce qu alors on ne voit point les 
choſes telles qu'elles font ou doivent 
etre; comme on ne peut voir ce qui 
eſt days: une eau troublee julqu'a c 
qu'on Tait laifſe raſſoir. Au contraire , 
les perſonnes dont le naturel eſt lent 
& pareſſeux, doivent acquerir une cer- 
taine vivacité ſur les choſes, etre exacts 
à leurs devoirs , les remplir le plus 
promptement qu'ils. peuvent, ne point 
remettre au lendemain ce Fe rar 
Faire le jour meme, _ 

4. Car il faut ſe and 4 
& ſe pourſuiyre/ dans toutes les occa- 
lions. Or oraiſion applanit le chemin, 
rand aiſe un combat qui paroit penible 
4 notre amour propre , & change peu: 


4 
$6 
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A peu nos inolinations, nos habitudes, 
meme notre temperament. Quel fruit 
ne tire-t-on - pas dans la ſuite de cette 
petite violence qu'on Seſt faite Pabord ? 
La bonne habitude fe fiaturaliſe, pour 
ainſi dire, & on contracte une facilite 
à tout bien. 
Vous voyez par tout ceci, Monſi ieur, 
que Foraiſon doit etre accompagnee 
du renoncement a nous-memes, & ce 


.renoncement doit etre ſoutenu par Po. 
Taiſon. 
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7 1 Oraiſon que Dieu demande ne ſe fait 
Point par abſtraction de l eſprit, 
mais par la concentration du 'caur 
£5. lo/ foi nue. Les deſtractious invo- 
ires ne nuiſent point. La ſuſpen- 
1 naturelle de Peſprit , weft point 
_ » *0raiſon. ada. ou Pelevation , 
& Penfoncement , vers le centre, 
ſoulagent la ſechereſſe de Poraiſon. 
a vraie Oraiſon commence par Far- 
deur du ceur, non par * lumiere 


de en. 


Lje ne vous &ris pas, enen. 5 
auſſi ſouvent qu aux autres, ce 
B 3 
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ce weſt pas que je n'aie pour vous 
toute la conſideration que vous mèrxitez; 
mais je me ſuis toujours tenue dans 
les bornes des réponſes, a moins que 
je neuſſe un mouvement contraire. Ce 
que vous me dites de la violence que 
vous vous faites pour rendre votre 
efprit abſtrait, neſt nullement ce que 
Dieu demande de vous; & ce neſt 
pas la voie dont il Sagit. Nous tachons 
que tout ſe concentre dans le cœur, 
fans nul effort de tete : car ſouvent 
Dieu cache ſous des diſtractions va- 
gues, ce qu'il opere dans intime de 
fame, afin de le derober à la con- 
noiffance du demon & de notre amour 
propre. Labſtraction de Teſprit a de 
grands inconveniens : car outre qu'elle 
ne fait guere de veritables mterieurs , 
elle nuit beaucoup à la ſanté, & peut 
a la longue affoiblir Teſprit. H n'en 
eſt pas de meme de la volonte:' plus elle 
eſt excitee a Pamour , plus elle fe repoſe 
dans ce meme amour, & plus elle a 
de force. Elle ne s affolblit ni ne ſe laſſe 
point par ce divin exercice. Au. con- 
traire, elle reprend chaque jour uns 
force toujours nouvelle , non pas tou- 
jours une force appercue , mais reelle. 
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2. Accoutumez. vous donc à ce ſim- 
ple exercice d'amour dzns la volonté, 
qui ramaſſant les autres puiſſances en 
elle ſans les forcer ni les contraindre, 
les réunit par Tamour dans le Bien 

Souverain, ainſi que FEcriture nous 
Tenſeigne lorſqu elle dit; (a) paſſez en 
moi, vous taus qui me deſrrez avec 
— Comme le deſit ne e ap- 
partenir qua k uté, ce 
deſir amoureux que nous paſſons en 
Dieu, & non par la contention de la 
tete.. Ce que nous pouvons faire quel- 
queſuis, Ceſk de laiſſer tomber par un 
retour amoureux au- dedans de nous la 
diſtraction de Feſprit non par une 
contrainte de la tete, mais en ceilant 
de retenir volontairement ce qui nous 
occupe Jeſprit, comme une perſonne 
qui ne fait que laifſer ce qu'elle tenoic 
en {a main en Vouvrant doucement; 
alors tout tombe de ſoi- meme, Soyez 
donc perſuade - une bonne fois que c eſt 
= la veritable voie: la foi nue eſt pour 

eſprit, & amour pour la volonte : 
non que nous devions nous denuer 
nous · mẽmes Peſprit; mais à la longue 
sette meme foi le e des activites 

(2) Ecch '24 vi. 26. 
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propres, : & non pas toujours des diſ- 
tractions. Car il y a une grande dif- 
kerence entre Pactivitè propre & volon- 
taire de Feſprit, & les diſtractions vn- 
gues & involontaires. La premiere ar. 
rete operation de Dieu, & ces dernieres 
ne fervent qua la couvrir. 

3. Comprenez une dannn his, que 
nous ne pouvons jamais "fixer notre 
imagination. Unz a que Dieu ſeul qui 
le puiſſe faire; & il ne le fait pas 
ordinaire pour 15 raiſons que je vous 
i dites. Lorſque Tame eſt aecoutumee 
| aller à Dieu par Pamour. dans ln 
volonts ; elle ne penſe pas meme à ſes 
diſtradtions, & elles ne lui nuiſent 
point. Elle les laiſſe pour ce wen 
ſont ; comme un grand bruit que Ton 
feroit autour de nous ne nous em. 
pecheroit point ni x aimer, ni de nous 
occuper de Dieu. Lame eprouve mèẽme 
ſouvent que malgre les tumultes de 
Timagination elle Sodte au dedans un 
tres- grand repos. Elle na garde de 
samuſer a ce qui fe paſſe dans ſa tete, 
cela etant comme une choſe ſéparée 
belle. Lorſquon s becupe à ſe défaire 
de ſes penlces / r 
. * a volonte-ecn Dieu, & 
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& on fait comme une perſonne qui 
quitteroit inceſſamment ſa priere pour 
aller faire taire des chiens qui aboient. 
Linfſons-nous donc totalement a Dieu: 
ne ſongeons quia Vaimer & faire ſa 
volonte. Il fera le reſte lu-meme. 
4. I me vient dans l'eſprit que ce 
qui vous a fait eprouver une-fi grande 
difference entre la facilite que vous aviez 
au commencement & la dificulte que 
vous trouvez a preſent , eſt que vous 
avez fait conſiſter votre oraiſon dans 
une certaine ſuſpenſion de Feſprit qui 
fe peut faire meme: naturellement {ans 
aucun don particulier d enhaut; au lien 
que Poraiſon qui vient de amour & 
de la yolonte eſt toujous accompagnee 
Pune grace particuliere , puiſqu elle eſt 
le fruit de. la pure charite. La ſuſpen- 
ſion. & PabftraQion. de Peſprit etoit la 
maniere de contempler des Philoſo—- 
phes, qui ne rend pas plus ſaint. Quoi- 
qu on croie par 1a acquerir des lumie- 
res, ce welt point la lumiexe que nous 
cherchons, mais Vamour , qui fans 
nulle lumiere diſtincte nous enſeigne 
par fon onction toute verité', & nous 
rend de ces véritables Philoſophes, qui 
au lieu de s clever, e qua 
7 
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Kabaiſſer & 3 Sanéantir devant cet 
Etre fopreme ; qui comme un feu de- 
vorent & facre, conſume & detruit 
tout ce qui eſt de Thomme Adam en 
nous, pour nous faire vivre par le 


nouvel homme en Jeſus-Chriſt. Cette 
difference eſt Fine extreme conftquen- 


te, & je vous prie de la peſer. _ 
J. Fajoute à ceci, que quand Po- 
raiſon eft trop ſeche & ennuyeuſe, 1 


Kut de temps en temps la reveiller 


par quelque petite aſpiration vers Dieu, 
ou, & Fame eſt plus avancbe, & que 
es. petites aſpirgtions courtes & <lot- 
gnees les unes des autres lui foient 
moins Ficiles quiu commencement ,. 

faut ſe fervir dun Giraple plengement 
7ers, fon centre; ee qui fe fait par 


Abalſſement, & non par Elevation. Cet 


enfoncement eft fort utile auffi pendant 
le jour, au milieu des occupations , 
& cela fe fait en un clin dil, & 


nous redonne pour Tordinaire la Paix 
& h tranquilit6 du cœur. 


6. Cette oratfon dont je parle, min- 


dommpde ja mais: plus on eſt malade, 


plus on a de facilité à la faire; au leu 
que celle qui fe fait par la tete augmen- 
teroit de deaucoup lu maladie, & qui il 


— 


1 fur POraiſon. 35 


gut la ceſſer quand on eſt malade. 
Cela eſt ſi vrai, que les maitres ſpi- 
rituels qui ont ecrit ſur la meditation , 
(qui eſt beaucoup plus facile que Pabſ- 
traction) defendent aux malades de la 
faire: au lieu que le coeur weſt jamais 
plus paiſible & plus tranquile que lor{- 
que le corps eſt accable de ſouffrances : 
ce qui donne à Pame une liberté fi 
grande, qu'elle ne py 17 point 
i {es maux. 

7. U y aun Send uns 'Ceſt qu'on 
imagine qu'il faut que la lumiere ſoit F 
donnee directement a Þ, entendement 5 
& que ceſt cette lumiere gui echaufe 
le cœur: mais ceſt tout le comtraire. 
La yeritable lumiexe vient de Pamour : 
le feu en chaufant claire: ceſt pour- 
quoi il eſt 8 (a) Guftate , & vi dere 

) parce que, la lumiere qui vient de ce 
got, du cœur ou de la volonte , 2 
la ſure & vraie lumiere: Ceſt po 
quot PApotre ne dit pas , la 3 
vous enſeignera toute verite , mais 
(V Fondion: & cette oration welt 
recue que dans la volonte, par Pamour 
\ le. Saint-Eſprit etant le Dieu — 
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& de: verite er Me. Famour gull 
Longs ha ve rite. 
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IL. ET TRE VII 


bs” de la Diſſipation. Feſprit : 2 
St Se du ee & & 


Foralſon. 


* JE vous aſſure que Jai e 
de joie de votre docilité & de 
ee que vous voulez etre à Dieu tout 
de bon, & prendre tous les moiens 
neceſlaires pour mourit eficacement 4 
vous-meme. je vous conjure d' etre 
fidele à Dieu. Vous aver fait & défait 
|  juſqu'a prefent: il faut tout de bon 
: vous abandonner 4 Dieu fans reſerve, 
eviter toutes les © occaſions de diffipas 
tion; car la n oft ha ſource ds 
tous vos maux. 5 1 l. 
2. Si vous aviez travail 3 e | 
ver le recueillement & la preſence de 
Dien dans tout ce que vous faites „ 
vous auriea vi votre activite'tomber 
de la moitié, vous auriez um exterieur 
ſerieux, conſervant une ggieté grave. 


W tar gue comme la eſt 


11 
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la fource de tous vos maux , vous ne 
les guerirez que par des retours ſim- 
ples , mais frequens, en vous-meme z 
que par une attention ſans contention, 
ſimple & paiſible: car ſouvent, fans 
ce que je vous dis la, vous vous trou- 
verez accable des defauts qu'on vous 
- fera connoitre: vous le. verrez, vous 
voudrez les cotriger fans en venir à 
bout. Vous aurez une bonne volonte 
fans effets, & vous vous trouverez au 
bout de dix ans le meme. Ce qu'on 
vous dira {ur vos defauts ne ſervira 
qu'à aigrir la nature. Votre eſprit eclaire 
Far ces memes defauts, & Pimpuiſſance 
de les vaincre , jettent dans Pirritation 
ou la melancolie ; au lieu que vaquant 
3 Dieu ſeul en la maniere que je vous 
ai marquee;, Dieu travaillera lui- meme, 
& fera ce que vous ne pouvez faire. 
Prenez courage, & ſoiez fidele à ce 
que jt vous dis; & vous vous trou- 
verez tout change. Oraiſon, Oraiſon, 
xetours ſimples & frẽquens. Vous ſavez 
combien vous m' tes cher en Jelus- 


* 
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Continuer © Oraiſon , quoique ſans gout, 
Dieu y operam imperceptiblement. Ne 

Point fiuvre Phumeur ; aimer ce qui 
| derruit” la propre inclination , 5 alten. 
| Gant 4 Dieu avec fidelite. 


D Vivez votre goitt , Madame , pour 
| le ſilence, qui eft toujours tres- 

nile; mais prenez garde qu'il n'in- 
comminde point le prochain, & quil 
ne vous faſſe point entrer dans votre 
humeur m&ancolique. Il ne faut pas 
moins faire d oraiſon, lors qu on y a 
de la peine que lors qu'on y trouve 
du goit. Quand nous y avons une 
facilitè douce & tranquile, Ceſt Dieu 
qui nous donne des marques de fa 
pont & de ſon amour; mais lorſque 
malgre l' ennui & la ſechereſſe nous ne 
laiſſons pas dy demeurer , nous lui 
donnons des preuves du notre. Agiſ- 
ſez donc toujours egalement., Madame, 
fans vous arreter-a ce que vous ſentez 
ou ne ſentez pas. I eſt impoſſible dans 
le temps de la ſechereſſe d empecher 
imagination de courir q & A. Tout 


7 | » 


cum. Phra 39 


ce que vous pouvez faire de mieux, 
eſt de rentrer le plus fortement que 
vous pouvez au- dedans de vous- meme, 
faifant quelques actes d'amour & da- 


bandon à Dieu pour reſter en cet erat 


tant qu'il lui plaira, ne voulant que 


ſa volontéè, non votre propre ſatis- 


faction. 

2. Il ſeroit bien plus doux d- avoir 
4cnjours: la preſence de Dieu douce du 
appercue que dere dans la ſechereſſe; 


mais il ne fatit pas pour cela manquer 


de faire votre oraiſon quoique vous 
trouviez plus de paix & de tranquilité 
dans le travail. Ceci eſt aſſez ordinaire 
pour deux raifons 5 la premiere parce 
que le demon n'eſt pas ſi fort alerte 
pour vous y troubler qu'à Loraiſon, 
Sappercevant moins de ce que vous 
foites: L raiſon eſt, que Dieu 
voyant que vous e@tes Ia uniquement 
Pour faire fa volonté, ſe contente do- 

Perer en vous dune maniere cachce & 


inconnue à vos ſentiments pour exer- 


cer votre foi & votre abandon. Il ren 
eſt pas de - meme dans le travail, & 
dans les autres occupations, on pou- 
vant plus facilement vous - echapper, 
Dieu vous retient comme par la bride , 


45 
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% = Colninuet FOraiſor; 


& alors on gapercoit d'etre reteny & 
comme recueilli. Enfin , recevez egale- 
ment tout ce qui vous vient de la main 
die Dieu, le doux & l'amer, tout doit 
etre egal lorſqu on Paime veritablement. 
Mais Phomme veut toujours voir, ſen- 
tir, ou goùter: Ceſt ce qui fait qu une 
oraiſon ſeche & diſtraite le fatigue , & 
il voudroit en moins faire à ce temps- 
NA, ou point du tout. Plus votre oraĩ- 
—— „ plus vous irez bien, 
fſuppoſc la fidelite continuelle à vous 
renoncer & à mourir 2 vous-meme. | 
3. Quand Dieu vous donne des con- 
folations,  Ceſt pour vous faire marcher 
plus vite & pour adoucir les petites 
croix exterieures que vous ſeriez trop 
e e eee eee 
* part de Dieu e! 
Bien loin que la W que vous 
voyez dans les autres dit en exciter 
en vous, cela devroit plutot vous rem- 
plir de confuſion : car le mot vanite 
dit une choſe vaine & inutile , un rien: 
ainſi c'eſt s amuſer à des riens. Salo- 
mon dit, que tout eff vanite, & il a 
bien milun: parce que tout e 
well pas u bo weſt rien. 2 


E fe combatire. 4 
. je vous conjure d' aller contre 
votre humeur avec une grande fidelite.: 
ne vous pardonnez rien: (a) le temps 
eſt court, comme dit PApotre , & nous 
nous trouverions ala fin. de notre vie 
vuide de tout. Accoutumez-vous-dabord 
a.cedex a S. : Il vaut mieux que les 
choſes ſuient moins hien rangees., que 
die conteſter un ſeul moment. Vous 
Aavez que votre foible eſt amour de 
Tarrangement: ainſi vous tes fort heu- 
reuſe que] Ton faſſe pour vous ce que 
vous maviez pas le courage de faire, 
qui eſt de laiſſer toutes 'thoſes dans 
maniere plus negligee. Ce n'eſt pas 
affez*que de ne point conteſter: il ne 
fnut point faire paroitre certaines triſ- 
teſſes que vous connoifſez , & qui ſont 
plus inſupportables que tout ce que 
vous pourriez dire. Dailleurs, tout ce 
qui detruit notre propre jugement 
a propre volonte , nous eſt ſort 
ae, | 
Il ne faut pas des que vous 
Silber tout ce que je vous dis Ia par 
effort 77 tete , & en comptant, fur vos 
forges 3\ mass en n beaucoup de 


3 
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* bonts de Dieu. Une fiddlits à une 
choſe attire ſa grace pour etre fidele à 
une autre, & donne des forces pour 
ſe ſurmonter; au lieu que Finfidelite 
nous afoiblit de plus en plus, & at- 
tire une ſeconde infidélit'. Prenez 
done" un nouveau courage, & com- 
mencer comme ſi vous naviez encore 
rien falt, priant Dieu de faire en 
vous u que von ne n 
meme S199 24 ar 
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FER envers: "Dios paper 155 . 

Importauce de I Graifan , - & de ta- 

. Cher de gagner 4 Dieu la perſonne avec 
ui Lon oft uni par le lien conjugal. 


. JE benis Dieu de P mon ab, 

mon cher M., , de toutes les mi- 
Tericordes qu'il vous a faites depuis vo- 
tre enfance; & vous ſeriez plus coupa- 
ble qu'un autre ſi vous ren aviez pas 
toute la reconnoiſſance poſſible, & ſi 
vous netiez pas fidele à celui qui a eu 
tant de fidelité pour vous. Soit que Je 
regarde les graces * vous a faites , 


2 * Th 
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Toit que je voye les infidelités qu'il a 
petmis dans leſquelles vous pouvez 


ette tomb, tout vient de {a bonte pour 
votre inſtruction: car il vous etoit d u- 
ne extreme conſtquence de compren- 
dre combien tout ce qui vous diſſipe 


vous eſt dangereux, & la nèceſſitè de 


A retraite & d'un ſoutien partidulier 
de Dieu, ſans lequel vous Your b- 
reriez fans e.. 


2. Dien vous a fait auſſi connoitre 
par la combien Poraiſon & kocupation 


de ſa preſence ſont  neceſſaires pour 


mener une vie veritablement Chretien- 


ine. Le Chrétien fans intérieur ſeroit 


un corps ſans ame, ou un fanteme 
qu'on fait marcher par reflorts. Tachez 


de ne jamais interrompre votre” orai- 
ſon. Si quelque Providence vous la dé- 
robe en certain tems, il faut en pren- 


dre-dautres, & ne jamais manquer % 


cet exercice. Ce ſeroit peu que les tems 


marques pour Toraiſon ſi Pon ne con- 
tinuoit pas ce meme eſprit d oraiſon 
durant le jour & dans les diverſes ocu- 
pations. Quand Focupation eft trop 


Forte „ contentez vous de petits reveils 


& de retours au dedans. Uocupation 
de Dieu durant le jour eſt la meilleure 


t | 


preparation pour Foraifon aQnelle 5 & 
Langer elle - meme s tend durant le 
r. Celui qui ſous pretexte de con- 
Ever la —— de Dieu dans le jour 
ne voudroit point du tout faire orat- 
Fon , ſe deffécheroit inſenſiblement. Je- 
ſus - Chriſt , notre divin exemplaire, 
quoiqu il fut tout abime dans la Divi- 
nite „ ne laiſſa pas de prendre des tems 
pour prier quoiqu il wen eut aucun ba- 
e " le faifoit pour n6tre inſtruction, 
Loraifon eſt la garde de n6tre 
1 elle eſt comme un antidote 
le preſerve de Is corruption = 
-Quelque ſeche que ſoit: Porai 
ne laiſſe pas de procurer : hear Fang | 
1 ne depend pas de vous d'y etre ſec 
ou conſolè, & Dieu diſtribne Fun & 
Pautre felon le plus. grand | befoin de 
Tame: mais il depend de vous —. 
fidele 3 la faire. Quand vous tes le 
plus ſec, lorſque vous ry avez donne 
aucun lieu par certaines diſſipations, 
ne vous en étonnez pas. Faites alors 
une oraiſon de patience, & marquez 
à Dieu votre amour par y6tre perſé- 
verance. Quand: Dieu conſole, ill le 
fait à cauſe de notre: foibleſſe & pour 
2 donner „ temoignage de 
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ſon amour: mais dans une oraiſon 
cruciſiante, Ceſt nous qui lui donnons 
un - yeritable temoignage du notre. La 
vie crucifice eſt la meilleure pour un 
our gbnereux , quoiqu elle ne ſoit 

pas ſatisfaiſante pour la nature: mais 
il. Laut la faire mourir cette nature, qui 


eſt notte plus grand-ennemi. mm. 


4. Quelque agrẽment que vous puiſ- 
ſiez avoir dans votre mariage, atenden 
us Ala croix : car ſouvent avec bon- 
intention on ſe crucifie les uns les 
autres. Pour Puſage du mariage il faut 
Eviter deux n z Pune, dy chercher 
trop la dèlectation; & e auſſi de 
ne pas rendre à Madame votre Epouſe 
c que vous lui devez & oe quelle a 
droit d'exiger de vous. Mais ſi vous 
etes fidele dans Pintérieur, Jeſpere 
que Dieu vous fera la grace de mex- 
ceder ni d'un cdte! ni — Vous 
pourtiez lui inſinuer implement à cher- 
cher Dieu au dedans helle, lui faiſant 
comprendre ce qui eſt dit dans PEvan- 


a ae 

Chriſt nous s fait demander dans le Pater. 
J. Vous pouvez copier . — 
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quelques petits endroits des livres que 
vous avez entre les mains, de ceux 
qui conviennent aux commengans & 
que vous Jugerez qui la toucheront le 
plus. Vous pouvez lui donner cette 
traduction comme venant de-yous-me- 
me par le defir que vous avez de la 
rendre parfaitement heureuſe. Il faut 
ticher de la gagner par vos complai- 
ſances. Celui qui a plus recu' de Dieu, 
doit mettre davantage dans ces liaiſon 
afin que la complaiſance & la douce 
gagnent le coeur à Dieu. 
Ua diſpoſition on elle eſt, a. etre 
entetse ni atachet A aucuns ſentimens 
particuliers , eſt bien propre pour en- 
trer dans P interieur. Vous ne fnuriez 
rien riſquer en lui en payant douce- 
ment & ſobrement: à meſure que Dieu 
lui ouvrira le cœur vous lui en parle- 
rex davantage. Oeſt un grand moyen 
de devenir heureut en ce monde & en 
autre que de travailler de concert pour 
etre à Dieu. Cela ſanctiſie toute la fa- 
wille par Timpreſſion qu on donne 2 
N 8 aux enfans: au lieu que 
un deut porter ſes enfans à Dieu * 
RED les en dẽetourne, cela fait 
le plus mechant ect du monde. Je prie 
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le divin petit-Maitre de tout mon coeur 
de vous umr bien d'avantage par le 
Hen de amour ſacré que par tout au- 
2 & je lui demande que vos paroles 

à Fégard de Madame + v6tre épouſe 


ſoient comme une ſemence qui produiſe 


en ſon tems fabondante recolte. Mr. **. 
vous ira mieux que moi h vous 
m etes _ en . eee pee 


1 3 
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Ne poin ſriconduire par ha. 7 15 
trui; mais ſuivre. Papel chr: 

| + Toraiſou, de foi &, . a 

- nabſtant tauzes les craintes & tenta- 

tions, que Dieu permet pour notre 

- biew, quoique meme farajſos. paroiſſe 


in bide ape. ſens. Deux ſortes de, morts. 
© £8:de., rewoncemens ,  ſurvis. de graces 
. Diets, mais cachees &5 mmpercep- 
bible afin qu on ne on Per * 
ra rag 4. A 


Owe: petit billet a File i 
48 Ag mon cher E.: 
Neben cher en Notre $i: 
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ds die Nass ns den point ons 
etonner. II y en a beaucoup des 


Religiouſes, pour — — 
des precautions , parce qu'elles ont 
des Superieures & des Directeurs par- 
ticuliers * ſont 3 bien 
_ kwrs il = a eong — & 
imagination dans Fefprit es Blas, 
ſuivant aſſez ordinairement les con- 
Et du Confeſſeur & Directeur de h 
28 & non pas une direction re- 
r d n Directeurs, Mr. B. 

aun ee point Serpoſer 2 la cri- 
que de leurs memes Directeurs, ne 
7 leur donner que des conleils 
. De ſorte que ce que vous 
wm pour tes autres; ne doit point 
brewed dans votre'vyoye. Car ce 

tion forſque Dieu 
eee 
& au re „de routolr ren 
trer dans :fes propr by mẽ- 
| todes: ceſt ſe derober à Disu't i 
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quente avec des ames plus ayancces ne 
les portat a ſe denuer avant que a- 
voir ẽtè vetues: au lieu que, comme 
dit (a) St. Paul, il faut commence er 
par etre ſurvstu. Ces perſonnes - Ia 
ayant peu de „ meme des 
Miltetes, de la Religion, avoient be; 
ſoin en etre inſtruites, dy faire des 
reflexions , & de ſe les imprimer dans 
le fond de Lame: & ayant encore rien 
de Dieu, ignorant meme Tatrait du 
recueillement, ſi elles navoient pas 


Ch uelque choſe qui les ſoutint & qui 
cs 


introduiſit dans la voye interieure > 

{i les pratiques ne les ſoutenoient pas, 
expoſses comme elles ſont au dehors, 
elles retourneroient bientot dans leurs 
premieres habitudes, tout les vr 
du cots du dehor s. 
2. Pour vous, Dieu vous a certai- 
nement =p. A, une oraiſon ſample de- 
vant lui, t comme il agit en vous, 
Il faut que vous cediez 4 ſon action. 
Or comme on ne ſent pas toujours 
Faction. de Dieu, & que ſouvent il ſe 


cache; on et alors tents de reprendre 


{a propre activitẽ, ſur tout quand on 
lit quelque choſe. qui a  Taport à cela. 
(a) 2. Cor. 5. vl. a. + +, | 

Tome 116 * 


| 78 Sutore Papel 

Mats Jemeurer abandonnẽ 4 Dieu ſans 
reſerve: expoſez-vous devant lui; re- 
Tucillez-yous aupres de lui; „dégagez- 


vous de votre propre activitẽ. Tout 
e que vous. pouyex vous permettre 


. lorſque: vous ates trop diſſipé & dil- 


trait, eſt un ſimple retour au dedans 
vers celui que la foi vous 8 5 y etre 
preſent. 
Votre oraiſon doit 4055 etre une 
oraiſon de foi. Suivez ce chemin; & 
Adu reſte abandonnez vous à Dieu ſans 
reſerve, ſouhaitant platot. qu'il vous 
tonduiſe a Tayeugle., que de vous con- 
duire yous- meme. 

3. Dieu prend ſouyent plaiſir 2 nous 
derouter pour voir ſi nous ſommes 
abandonnes à fa conduite , & ſi nous 


ne cherchons point dans nos retours 


ſur nous - memes un ſecours que lui 
ſeul peut & veut nous donner. Or 
comme ce ſecours eſt Touvent cache , 
nous een, Et pourquoi craignons- 
nous? Ceſt parce que nous nous cher. 
chons encore nous· mẽmes, & des aſſu. 
ances hors. de Dieu. Si nous 'etions 
ben perfuades que comme dit PApd6- 
tre (a), nous ne ſommes e 
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memes, mais à celui qui now a rache- 
res dun graud prix, nous lui laiſſe- 
rions faire, de tout ce qui lui apartient 
tout ce qu il lui plaira, ſans nous en 
mettre en peine. Qu eſt oe qui fait vos 
doutes & vos jagitations ,. {i ce weſt 
Linteres.que.vous.. prenez pour vous- 
meme? I eſt certain que Dieu permet 
que les ames qui veulent etre à lui 
2 reſervei, eprouvent.. des. bouraſ- 
dues de tentations & des révoltes de 
leurs paſſions. Dieu ne le permet de 
la forte! que pour, leur faire voir ce 
qu ils * & pour les enraciner dans 
Phurnilins 0 car tout edifice :-qui. n'eſt 
pas dai lur-wne profonde connoiſſance 
de nes miseres » Welt bati queen ſu- 
ie. 9 AVE 3 
e ene des bitimens qui. 
—— au dehors: -mais pour les 
treſors , on les cache dans des ſouter- 
rains, afin qu'ils ne {gient point ex- 
poſos au pillage des paſſans. On cou- 
"wit meme ces ſouterrains de ronces & 
depines, afin que les yeux des voleurs | 
| ne les découvrent point. Les voleurs R 
ſont notre amour propre, | Famour de 
notre propre excellence, le defir d etre 


quelque choſe, & le Demon. THEN I 


1 Sure Tape! 
Dieu de cacher le treſor quit met en 


5 la que de la leur Abe gate Mais 
8 


— 


1 - 


vous, avec les ronces & les épines des 
paſſions revoltees: "Quand: vous vous 
trouvez dans cette agitation," enfoncers | 
vous au dedans de vous meme; & 


dites comme le Roi Prophet: (ar) 
Levavi oculof in moutes 'tnixihum meu 


4 Domino qui fecit cui . terrmn 
Non, non Wc cher F., vous ne'trow- 
verez de Tecours quien lui'{eut.: De- 


meures done humilié & abatu ſous fa 


puiſfante main; & ne compte point 
ſur vous - meme. Sapuyer 'en'Fetat-ou 


vous tes für vos proptes pratiques, 


celt g aguyer Tor un roſeau caſſe , qui 

vous 12" main dans vous lou, 

tenirt. A XJ 
J. Le Demon it tous "ſes Elkes 


| contre les 'arnes qui mrchent parꝰcette 


voye ; paree "quit eſt Jaldux de ia gloire 
de Dieu: il ne autre choſe 


ez ferme & co! Kern (7M 


ez point les dighvins Egypte Ta 
Log à la verit#7 fa pas un g bat 


| n * Crapo elle eſt pur wy 


ee eee 1 
mob Pf. 1129; e pr Fal levé mes 


12 vers les montagnes. FCN We dy 


eur gut 1 


a POraiſon. J3 
leſte. Elle nous eſt donnce de la main 
de Dieu; & nous. nourrit chacun ſelon 
notre beſoin. Wand, il eſt dit ( 
Quelle | ,awvit, to les Lois „il ne faut 
pas simaginer Wy ce fut un gout grol- 
pour: flatter l apetit; mais une cer. 

tine, convenance A chacun ſelon les 
temperamens. I en eſt ainſi de cette 
manne,.cachee & Interieure : les ſens 
ux tropvent pas, de ſatisfaction. comme 
us les pratiques plus Fee 3 Mais 

elle. ales qualites « ui ſont propres a 
chagun de nous, felon les defſeins de 
Dieu ſur notre ame, & notre fidelite 
A lui correſpond re dans notre degré 
Fune maniere plus ou mojns paſſive. 
A e A de morts : une 


111 


maniere aire, 2 les e Ble 


N Las e on , voit 
Br ag anc 


II ſemble. gue den pu ls Soto no notes 
ame entre nos mains: nous la rete- 
nons nous-memes avec plaiſir comme 
par un yftein: nous voyons toutes ſes 
e & nous voyons en meme 
7 Sag, 16. N. * N C * 4 8 pt: Ty 
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tems la fidelitè avec Equelle nous Par- 
tetons lorſqu elle veut Sechapper le 
moins du monde: & ceci eſt un re- 
noncement actif 'a nous memes, qui 
nous farisfait beaucoup; parce que no- 


tre travail eſt toujours devant nos yeux, 


& que nous voyons notre 


Cette premiere mort eſt neceffaire; & 


cauſe un amortiſſement exterieur:- 

* Mais lor ſque Dieu veut faite mow | 
ric le propre eſprit, & nous mettre 
dans une mort paſſive, qu'il opere lat 


meme, il ſemble u ding notre 


travail. II repouſſe au dehors ce que 


nous tenions renferméè au dedans. 


Nous tions comme un ſepulcre bien 


blanchi & bien pare : mais notre divin 


Maitre pour nous faire ſentir ce que 
nous ſorames ; Ste la couverture de ce 
ſepulcre', & nous fait voir toute la 
corruption qui eſt au dedans: en nous 
la montrant, il en wüde le Rpulcre; 
& met —_ la foper= 
ficie 3 enſorte que” ce qui Faiſbir le 

naifir de la vus, en fait Thorreur. 

fous voudrions bien renfermer de 
nouveau cette pourriture au detlans; 
mais le Maitre ne le permet pas? au 
contraire, i! je 'yuide toujours plus ; 


 & POraiſon. FF 


& quand il Ta ainſi vuide , il le blan- 
chit, il Porne, il Fembellic , il y met 
meme des treſors anmenſes... 
8. Mais il ſe donne bien de garde 
Fg nous les laiſſer voir: au contraire 
il les cache, il les ſcelle de ſon ſceau, 
ainſi qu'il avoit dit à Epouſe des Can- 
tiques; (a) Aſets moi comme um cachet 
ſur ton ceur & ſur. ton bras. Ceſk 
moi: meme qui veux etre ce cachet ; 
je veux que ton coeur ſoit fexms à tout 
autre qu moi-mème; que tu le per. 
des de vu: je veux que toutes tes 
actions me ſoient tellement condacrecs , 
qu il n en ait pas une qui ne ſoit 
ar d gat je vere en meme tems 
que ces actions ſoient cachetecs ; que 
tu ne les connoiſſes pas, que tu les 
ignores meme, comme il eſt dit dan 
les memes Cantiques : { b Si vous vn 
i2norez, 0 la plis belle des femmes. Elle 
welt Ja plus belle des ſemmes, que 
parce qulelle eſt celle de toutes qui si- 
gnore le plus, qui a le moins de r 
fours & de regards ſur elle - meme. ; 
O divin Amour, fi vous etiez aims 
comme. vous le .meritez, pourroit-on 
voir quelque autre que vous? pour- 
(a) Cant. 8. . . n 
4 p 
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roit on retgurner ſes regards fur ſoi- 
meme? Lumour eſt bien foible lorſ- 
qu il laiſſe des yeux peut voir autre 
choſe que ſon; divin objet: Aniſi: cette 
Epouſe quis ignoroit qi fort ellewms- 
me, dit. elle enſuite : que iC ) lneul- 
© titude-des grandes eaux ne ſunvy bir bi- 
dre ſa charite Quelle eſt cette multi- 
_ tude de grandes enn; ſi non les ten- 
tations, la revalte/rdespaiſions , Jos 
| craves toute mianiere 2'La-chatite 
elt parkaſte forlqueelle ne peut £ctein- 
dre par bes chofes. (5 amour ef 
fort comme la mort; paree qu il Wy 
a que Pathonr fell qui pufffe prov 
duire une vttitable mort nterieurt- & 
nne pi ge, e ren 
comme Fenfer 5 paree rien 
laſer la: Ia cbs J e de puiſſe S apro- 
baer & dans guqy, alle pan Naber 


| lake, | 
op | Ad ns a . Jorigne Wong 1 Ya 
en dir beaucoup plus gyelle m 
prime e e vous, ene „6 vou 
Foulez bien * + vous-meme , 
& ne ede . non plus Finteret pour 
yous que pour une guenille qu un chien 
traine dans la boue, ainſi qu il fut mon 

D * *(b) Hen f . 2 
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4 POraiſon. 77 
tre/a Henti Suſo. Apres que Dieu Peu 
deve juſqu'à for oxigine, il le laiſſa 
dans une tres grande pauvreté & une 
n ae ſeerette qui lui dura juſqu'a 
la mort. Plus vous vous quiterez vous- 
mme; plus vous demeurerez attach 
a Dieu ſeul ; plus vous irez ſurement 
quoique vous ne ſentiez aucune certi- 
tude. Co eee g A 


n J. Se auth M. V * 
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gn $3 h Fans, : Vous g 
WP: infiniment chere, & je vou- 
drois de tout mon c&ur, 18 Cetoit la 
Vvölonté de Dieu, conttibuer à o ves 
xitable' bien Pavots” "toujours © 5 
due Vötre abandon oe Ben e votr 


eine: mats; ;puilhn permet q 
i oie Fear wo perſ3vere dans 
penſee que ue vous deves. prendre trois 


* 


5. 20 Ly, ee dvr e 


3 


n 


I plapurt des perſonn 
nent à Dieu font la faut que dus 


. eee = 


Sod 


taſſe actinpliy gli entf & ſĩ 
cela vous trouve en vous une 

certaine correſpondance du coeur 

ce mariage, faites - le ſans retour & 

le; NY 50TH i Mom 8 

es qui ſe don⸗ 


avez faite. Ils ſe font une 

ſelon leurs vues; & ſur cola ls font 
choix kun ẽtat quiils regardent bomihe 
u. lien de e Mailer 
chaque moment dans fa main Dieu.: 
à chaque * Hon _ & ſon 
mal. Dieu end plaiſir de ren 
Fertet E ed e nous Fiiſorts 
W eh parce qu il veut nous 
conduire par un abaudon 1 25 


* * tentgs .du 
nous, ſommes. f 
aw ine, plus | | 
2. Suiyez donc prelentemens ce que 
igneur Vous met 

wilde a prepare fu: meme 
ping vous cofvient ,, demons 
abandonne-A ful, K Fires bannement 
15 quil Laus ett an chr. Il ſem- 
ble que Dien donne à préſent aux 


gens mariés qui 8 n enſemble 5 
x dans la me. 220 le, 


C34 


Cela, e que 47 gs vous apelle 
vie commune , elle ſera plus 
; el poi, vous que celles que Von 
e plus parfaites „ qu} cepentans 
ne peuvent avoir de perfection qu au- 
tant qu elles font conformes z ce que 
Dieu veut. 

+ 5 Pour ce qui eſt a wech "oY 
elle eſt bien: continue: de la faire de 
merne. On conſeille aux perfonnes qui 
commencent, de rentrer ſouvent en 
ceux memes, & de fre plutot une 

.oraifon de cœur & d amour qu une dabſ- 
traction ou de, penſee ; parce A. ha 
volonte (tant la ſouveraine des puiſ- 

„elle a un pouvoir woir fingulier de 
| ey. reinir-en, elle, & ainſi de les xa- 
procher du centre. Cette voye amour 

85. la plus ſure & Ja, plus courmte, & 

unit plus que. null autre Fame 3 
Dieu., Mais 1 505 ly a long: tems 


gue: Ton fait ;oraito \ gw 
p 6 Wade Fon: rev de 8 | 
en revenir 4 . 99 >= & 


on n qua;  demeurer Dee. 


0 Li d' vie. 

Toute oraiſon dont Dieu eſt le prin- 
ecipe eſt bonne: Ainſi je ne ſuis pas 
Huptiſe que vous ne puiſſier ni vous 
Klever, ni vous rabaiſſer. Je vais vous 
Are ſut cela huit ou dir petits vers. 


21 2 
by _ Tomenſe Dien, Grande Nature. , 
Ol 1 de pouvoir rencontrer 208 
ne faut ſortir ui. rentrer 
ſein A aucimie create: 
eu e Je ſoi, qui che ſoi vir, 
5 e e, WOUS ms” 
+ Etre dung immuable. eſſence; 3;- 
Cercle ſans principe & ſans b ont, 
as 1 point, de dirconftrence, 
Son ceure ſe rruiuunt Dar. dar, n 
4 Pour ce qui regarde Penvie que 
Jos aver de vous lever la niit, je 
<tois que quand Dieu vous le met au 
cteur, il le Hut faire prompte ment ct fans 
 raiſoriner; Je Far flit bien des annses, 
& je me ttonypis I6yeillce ſans y avoir 
eontribye-3 Pheure, de minuit, qui ef 
elle ou Fon croit commune ment que 
'Sabveur. au monde eſt ns. Fai tou- 
ours trouvé ld priére de la nuit de- 
ſicienſe. I; ſemble que le lence de 
toute“ la iiature augmente le ſilence pro. 
fond dle rh & je crois * 
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que voulut dire le Prophete; (a) & | 
vor iluminatio mea in "delicits meis. 
Allons ,:-bon courage mon cher F. Dien 
ne vous a pas mis en ſi beau chemin 
pour vous abandonner. Sil vous chor. 
tit une „ſanctifiez - vous Pun 
autre, que! Pamour conjugal ne 
ſerve qua augmenter amour divin. 
Croyez moi entierement * vous en 
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57 Zangoilſe une ame communcante. 
| 5275 tems de ditruire ativement 
WW; Faſſions &3. bes defauts..., Neceſjne 
4e cette defiruction. Bevize des faux 
Feel 4 cet ard. Reglement pour 
une Perſcnne commengante qui a. ſon 
dem 4 4 fa. diſpoſition. In Lan. 4 


1 * art 'difpoſitions' dangoilſe que 

. vous avez reſſenties & qui ſem. 
blent n'etre point de ſaiſon dans le de- 
gre” oh votis ètes, en font extreme. 
mement , fupoſe* ie don qui vous a 
«ts fait incofiteſtablement, & le def- 


ks <4 1 os "4x 


e ttb . u. Cu a dives tl ta Pub 
Links ; la nuit m'cclairera dans mes e | 
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62 Teuis de'-detruire 
ſein de Dieu de vous conduire dans * 


ſuite par une voye autant obſcure 


qu'elle a paru lumineuſe dans le com- 
—— 2 ce qui ne Sopèrera que 


par le don de ſoi, que vous avez aſſu 
rement en germe & en commencement. | 


Elles ſont encore de ſaifon e a cauſe de 
votre naturel lent & porte au repos, 
aui a beſoin etre réveilf quel queſois 


par ce. qui lui, eſt contraire: & get 


Etat eſt ce qui Waſſure le plus que 
votre repos elt de grace „ & non na- 
turel. Vous devez etre fort fidele en 
cet etat pour le porter dans toute ſon 


etendue , fans vous remuer pour le 


Kire paſſer ni diminuer, le foufrant 


faire 4 votre degré. Ain 1510 
Spa Qedub5e e beat 
tel _ elt {ans ſe xemuer pour en 
par, {0i- meme, meſt point * 


* 6 hoop 3 pour vous, dont le 


naturel eſt Jent & paiſible, & N 
dant remuant., 2 parpitra £ 

mais ſi vous youlez. faire, attention, ; | 
vous. meme, je m'alſure que, Wee; 
noitrez que je dis la vérité. Vous 
ver auſſi etre ber fidele pour fie point 


4 & 


# 


par abandon & comme un moyen de 
e ie Bir with, mop, nee 


ſes paſſions & defarits, 6 
diminuer:vos oraiſons durant ce tems 
de peine, quelque dures ou inutiles 
quelles paroiſſent: mais vous devez 
vous y ſoutenit doucement par un ſim- 
ple 12 mais tres: ſimple) * 
de votre ſujet, & par quelques affec- 
tions ou aſpirations, qui quoique faites 
fort ſechetment, ne laiſſeront point de 
foutenir votre ame, deja beaucoup ſou · 
tenne par une main inviſible, cache 
bus la peine & la ſechereſſe. 220 
3. Geſt a ——— — 
rien pardonner pour lu deſtruction des 
paſſions du dedans & des dé fauts ex- 
terieurs'? car ſi vous perdez ce tems-ct, 
qui vous eſt donné pour cela, vous 
ne le pourrez plus en un autre tems 
Un grand moyem pur cela, deſt de 
pofieder fon ame en phie, fant dou- 
ment apuiſer le mouvement que cauſe 
la paſſion, faris agir dans vette. meme 
paſſioi ; mais = haiffant. tranquiliſer 
fans kfort, comme or laiſſe une eau 
agitée ſe raſſooĩr, {ans y rien faire; i 
on y. faifoit” 4 quelque. chole i, on 1a 
troubleroit davantage. Il ne Haut pas 
atendre pour cela que la paſſion: ſoit 
violente, car votre naturel ne vous en 
fournira pas de cette ſorte: mais il faut 


g 


" W I Abr 
prendre je mime proce pour les fin 


| ; DM empreſſemens. 

3 - Un autre has; qui doit 
| 

| 


1 | acom celui ci qui eſt intérieur 
ſelon le degre dun chacun , ceſt de 
travailler aux defauts par leur con- 
traire, juſqu ace que Fon ſe rende par 
grace autre que Fon meſt par nature: 
ce qui weſt pas un petit travail; mais 
qui-ſo doir faire avec beaucoup de paix; 
car votre travail doit etre, de pefleder 
votre ame, & non de h perdre :; de 
forte que vous devez bien vous donner 
de garde de prenũre pour vous: Lavis 
des perſonnes plus avanctes. 
14 Le papier-qu'om-wous u donn6 ne 
vous fauroit nuire à préſent , Muoi- 
un ne Gibpas he — degre; pour- 
#{i--queivous nt vous en ferviez que 
tomme de lecture , & non de medita- 
tion; & que vous prenitz le meme 
| proceds pour travailler & mourit à Vous- 
meme que jui dit pour détruire les 
defauits® car d eſt a: mort de votre ide. 
gre, qui Heſt autre qu une extinction 
des paſſions, des défauts, & de la 
Vie de nature] qui eſt la premiete mort 
_necefſaire-pour- paſſer: aux autres, & 
fans quoi les états fuivans ne feroient 
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ſer paſſions 8 difauts. E 


_— que des 
images de morts 11 
F. Je crois que Fl kfordre que Fon 
voit parmi tant de faux (a) Spiri- 
tuek, ( qui S imaginent Fetre & qui en : 
ſons. tres cloignes:).;+vient.de avois 
pas rempli-ces | premiers degres. Is di- 
— quil faut mourir ; & ils pren. 
nent la mort de Pefſprit pour la mort 
du ſens & des puſſions : & ſous pre» 
texte de faire mourir Feſpritiʒ qui meſt 
eres: difficile à tuer en ceux dans 

il ne vit qu peine ils ẽtou- 
ſent ce peu deſprit & de vie ( qui leur 
ẽtoit donn pour travailler à la>defirucs 
tion cheux- memes ) pour faire viure 
ln chair & les paſſions en fuiſant mous 
rivPeſprit. Il efb ao de ooncevoir qui il 


faut faire mourir la chair & la nature 


rue puis Dieu vient lui- meme 


Ama hama, Dieu ne viendra ja. 
mais lui meme. & notre vie ſera tou- 
jours une vir de nature, & non une 
vie de grace. Ceci eſt ſi clair dans St: 


cee wat cenx qu om apelle der Quitriſter, 


avec leſfquels on à tdehi * de eon. 


les iri 
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Paul: prenez garde (a). quayant cbm. 
mence par l eſprit, vous ne: fouiſſiez par 


la chair: ce qui arrive lorſque bon ne 
detruit pas la chair par la vie de heſ- 


prit. : Oeſt pourquoi le meme Saint 
nous avertit, de ( ne point eteindre 
Feſprit; parce que cette extinction de 
Feſprit eſt la cauſe du premier defordre 


dont nous venons de parler. II faur 


donc que Feſprit éteigne la chair; & 
Celt: ce — irre keſprit: & quand 
_ h vie de Teſprit (qui ne nait que de 

rextinction de la chair) eſt dans ſa 
plenitude;;” Ceſt alors que Dieu vient 
lui - meme combatre & dòtruire cet eſ- 


prit & ce qu il a de corrompu, afin 


de venir animer Pame ; qui ne vit 
plus alors de la vie de Feſprit , mais 


de la vie de Dien meme. je vous ai 


mis cect, quoiqu il ne ſoit pas encore 
pour vdus ; afin de vous faire voir 
h necefite de travailler ſelon votre 
degre en la nen eee Tai 
marque: FF LIES: 9291 15 eps. 4+ 
E Hout la fetraite, je vous Sui 
ma penſee-puiſque vous le voulez Le- 


vez vous à ſept heures: faites enfuite 


demi heure doraiſon, dans laquelle 
(a) Gal. 3. H 3. (6) 4. Thell. 3. . 15 
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ſer paſſions & defauts. 
vous ne comprendrez pas quelques 


momens de lecture que vous ferez pour 


vous y diſpoſer. qe prendrois quelque 
choſe des Pſaumes, ce quĩ vous echerra 
en partage;; ou du Nouveau Teſta- 
ment: mais je crois qu à preſent coms 
me vous avez plus beſoin d ardeur que 
de lumiere, les Pſaumes qui ſont fort 
afectifs, vous conviendront mieux. 


Aprés que vous aurez fait votre orai- 


fon , & que vous ſerez habille ,- vous 
entendrez la Meſſe, dans laquelle vous 


devez continuer votre diſpoſition, ſans 


la changer. Apres la Meſſe, vous pour. 
vous ſoulageat la tete ſans vous diſſi. 
per : apres quot; vous feriez- demi. 


heure-de lecture juſqu au diner. Mais 


i faut furtout prendre garde à ne point 
melanger les lectures, & ne point tra- 
vailler votre eſprit à retenir ce que 
vous lirez; mais en laĩſſer ſeulement 
penetrer- votre Il faut faire une 
ſconde demi eure brälfbh wit 1e 
diner, & ainſi couper heute en deux. 


| Apres le diner, il faut fe reoreer & fe 


donner bien de garde de Sapliquer: 
Apres la recreation , une petite viſite 


aw S. Sacrement, de demi. quart d heu- 


[ 


83 Tems de dirruive ſes paſſions Oe: 
re: apres quoi, revenir faire un peu 


ckouvrage, comme tcrire, ou autre 
choſe qui n'ocupe pas avec 2 
contention: puis faire la demi- h 


Foratſon 7 apres cela un pen de — 4 


ehe, du Pon demeure en paix: puis 


faite un peu de lecture conforme à 


Fetat de Tame, un peu de repos, de 
filence: & d abandon, tant durant qu' a- 
pres la lecture. Je crois qu'il ſeroit 


dien utile de faire un peu d oraiſon 
avant fe coucher: Pon ne ſauroit oroĩire 
combien cela eſt avantageux. Ainſi jᷣo- 


pinerois à couper. n deux la derniere 
demi - heure. II faut prendre un peu 
de tems pour s expoſer devant Dien, 
afin qu il faſſe connoitre les fautes & 
les inclinations: dexeglees quĩ ſont en 


nous ſans que nous les connoiſſions: 


car il fufit pont rendre une inelination 


dereglce'y quelle ſoit contraire à ce 
que Dien ———— CA RNS 
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_  Opoſmion-s Je recomoitre 10:tr 69 
© beaucoup cee qui. on A ee, 
pom notre ſalar. 


10 Ai toujours den au, Mon- f 
ſieur, que lorſque je vous man- 


Kere k. e dt 69 der Nane Sek 


giteur veut de vous; vous auriez peine 
4 le ſuporter- Je m'en ſuis defendue 
aeg ie Pai p; & je Faurois fait 
encore” ir vous ne mavien "pas prefſce 
m' toit indiferente > uilque je1 ne vous 
dtſois rien 

2. Dieu fait ſi elle reſt Andrews; 
& qu'en cas qwil falt donner juſqu'a 
in deriniere godte de mon ſang pour 
elle, ſi . eee 


Kras pas cbmme 1 frut,- Mais puis 


83 men taire; je men tatrai vo. 


5 pourvd * Notre Seigneur 
ne pilot; Nuß vonn 


dw öblige Pas 
mafſarez du A de fauts que 


E If 0 ſen ſuis certi- 
Ine gagit point 
2 mals je vous dis ſimplement ce 


que je connois. Ceſt à vous dy ac- 


: Ky „ ol de rebuter & que ſe vous 


Je hits toujours ſatisfaite lo 
Fa bier "A Dien« 10 aps ba bs 


1 KA 
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70 Opoſition 4 ſe recomioitre. 


3. Si Von o6foit vous dire tout, on 


vous diroit que ce je ne ſai quoi qui 
vous fait dire que vous quiterez tout, 
veſt que pure nature & amour 
pre, auſſi bien que de rejetter 22 | 
. tur. moi. Je. 1a, prends de tput mon 


_ coeur) & plat a fa divine Bontẽ queen 


mien chargeant, & en me rendant ſa 
victime pour vous, je vous rendiſſe 
comme Dieu vous veut: Les miseres 
ſur leſquelles vous vous recriez ſi . 
ſont — moins dangereuſes. Lam 
ſecret de vous mẽme, que CD 
voulez pas avouer, & qui. me peroe 
je cœur, eſt une bien plus forte opo- 
| fGition aux graces de Dieu en vous. 
Plat à Dien que vous vous viſſiez 
mes yeux, & que TOs. conn 
mon gurt. F 

4. Mais il faut me 3 K 19 5 
pour vous tant quil pla 3 Di N 

pourra garder le ſilence; mais 

mirai 2 le ſecret (comme 5 
preſentement J de voir qu une bans 
due Dieu geſt choiſie avec — de bon 
té, & qu il a deſtinée pour lui, ne 
veuille pas motirir à des * * 
que par H it perde des trelors inefti- 


mables. Je vous e ae 


Raiſon & amour propre, Ce. 7 
aux veux; & ſi je pouvois en verſer 
de ſung, je les donnerois. Vous ne 
connoitrez que dans Féternité Pamitis 
que Jai pour vous. Si vous aviez voulu 
me croire. . .. mais, je mai rien à di- 
re: il faut que Dieu faſſe, & que je 
demeure en ſilence. De quelque: ma- 
niere que vous en uſiez dans la ſuite, 


je ſerai toujours inviolablement a vous 
en Notre Seigneur. 


| LETTRE xlv. 


Combien la raiſon 8 amour propre 
© ſour opoſes'4 Dien dans nous 
on la” purification donloureuſe qifoh 
en doit ſubir , eft un efet de la juſtice 
8 de Pamour de Dien en vert noir. 


L me ſemble de connoitre que 

1 vous avez un amour propre ſi 
fort, quoique cache ſous la grace, que 
6 Dieu ne tenoit la conduite qu il tient 
ſur vous, vous reſteriez — pro- 
prietaire. Vous vous ètes toujours con- 
duit par la lumiere de la raiſon; en 
forte: que foit par votre propre con- 
2 ſoit. par celle des autres - 4 


72 "Raiſon & amour propre, 
1loit-toujours que vous trouvaſſiez dans 
votre eſprit de quoi rendre raiſon Fu- 
ne voye & d'un ẽtat: & Dieu, qui 
veut vous purifier juſque dans la raci. 
ne, vous fait prendre une conduite; 
n car ce ſe. 
| roit une gloire-z mais au defſous ckelle: 
& ce qui fait que vos peines durent 
tant, & vont ſi avant, Ceſt que vous 
voulez toujours ſuivre. la lumiere de 
votre raiſon. Vous edifiez lorſque Dieu 
detruit ; & ainſi, vous alongez votre 
ſuplice. Ce neſt. pas quil faille rien 
faire de volontaire 5 Aeplaiſe a Dieu; 
mais Dieu permet vos chutes pour vous 
. Metruire, & elles ne finiront que lorl- 
que votre raiſonnement finira. 
2. Cet état honore la ſouveraineté 
de Dieu, & Thomme connoit mieux 
fa dependance de Dieu dans ſes defail- 
landes que dans ſa force. Le Soleil dar- 
| 3 rayons ſur la boue, dans les 
cloaques , durant que les plus hautes 
montagnes ſont privees de {a chaleur. 
Letat de boue neſt point opoſe à Dieu. 
Mais que ne voyez-vous gomme votre 
amour propre Etoit cache ſous une hu- 
milite proprietaire Dieu le eee A 
outrance: &, comme un e 
ſpers 


*. obflacles 4 Die. 723 


ſeſp rd qui ne fait on fuir, il trouve 
mille cachettes pour ſe J:endre. Il vou- 
droit meme trouver ſa juſtification dans- 
les choſes les plus condamnables : & 
wen trouvant point, il ſe dechire, & 
fait comme le ſcorpion. | 

3. Il me paroit que la conduite de 
Dieu ſur vous eſt une conduite de juſ- 
tice & d amour. Vous vous abandon- 
nez; mais vous vous reprenez par vos 
raiſons, & dans votre abandon meme 
votre amour propre y trouve ſa vie 
& s' ſatisfait. Ceſt pour cela qu'il 
faut que Dieu vous ôte encore Þ aban- 
don. Croyez que votre eſprit propre eſt 
la ſource de vos peines & de votre pur- 
gatoire. Lorſqu il ſera purifiè, vous ne 
bralerez. plus. Que Dieu vous donne 
Finteligence de ceci! Il fait combien 
votre ame meſt chere, & ce que je 
donnerois pour la conquerir à Jeſus- 
Chriſt, {ans -pretendre rien e. mot 
que la mort & la perte. O qui dit 
pence, ve af pas g. ig 
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LETTRE xv. 


Bonker: de connoitre ſes Ag, Jos 
ere repris', & te les combatre * 

dee bunmilite. * 
IF | 


T wy Ai. bien de h joye, Mademoi. 
{elle , que Dieu vous faſſe con- 
noitre vos defauts les plus caches. Ceſt 
une marque qu'il veut vous en corri- 
ger. Vous ne ſauriez etre trop ſoumiſe 
a B. ni croire trop aveuglement les 
imperfections qu'elle dit etre en vous 
quoique vous ne les voyiez pas tou- 
jours. Cette petiteſſe a -croire les dẽé- 
fauts dont on nous reprend contre nos 
propres lumieres, atire celles de Dieu 
dans notre ame, & nous eſt fort utile. 
Quel mal vous peut faire de croire 
tous les defauts que Pon vous dit? 
Sils ſont vrais, quel plus ſar moyen 
pour en ere corrigee ? ils _ ſont 
point, nous: ne laiſſons pas den etre 
humilices , & ceſt un —5 dien . 
2. Je pourrois meme vous aſſurer, 
que quand - meme. on vous diroit ces 
defauts-par humeur, il ne laiſſera pas 
de vous etre tres. utile en les recevant 


© 
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en la maniere que je vous ai dit. Nous 
avons une infinite de defauts que nous 
ne connoiſſons point & que la lumiere 
des autres ne ſauroit meme ateindre. 
Oui, nous devons tre perſuades que 
nous en avotts- une infinite, cache au 
fond de nous - memes, que Dieu ne 
nous montre qua meſure que nous 
ſommes fideles a faire ulage de ceux 
que hon nous dit. Vous tes naturelle- 
inent haute: tout ce qui vous rabaiſſe 
vous fait peine: mais il faut aller par 
{humilite'& la petiteſſe, ne faiſant au- 
cuft cas de tout le reſte. La vertu qui 
ne nous fait pas reſſernbler au pauvre 
& humble-Jeſus , n'eſt qu une aparence 
de vertu. Prener done courage „& n 
C gane vous rien prebuſte, | 
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— le n ans ſe flaten ni 
ſe decourager. Comment. vaincre lin- 
cliuation d ſe. pl ny „ 
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Ous s outrez un peu 1 matiere 
1 -, quand vous vous traiter de. 
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deteſtable. II weſt pas queſtion de cela, 
Je doute que vous ſoyez aflez fidele a 
Dieu & que vous ſuiviez afſez exacte- 
ment les lumieres . qu'il. yous® donne 
pour. ne vous point Hater & ne vous 
rien pardonner. Nous nous; aimons fi 
fort nous - memes, que nous avons 
beaucoup q indulgence pour nous ſans 
nous en apercevoir. Nous ſuivons 
preſque toujours notre naturel dans ce 
que nous faiſons ou ne faiſons pas: 
cependant nous navancerons jamais 
qu autant que nous irons. contre ce na- 
turel. Vous me direz; mais je ne le 
connois pas! On ceſſe de le connoitre 
à force de lui obeir, & on le connoit 
dFautant plus, que plus on lui reliſte. 
Je ne crois pas qu'il y ait perſonne 

ui puiſſe vous mepriſer : mais ſi cela 


It, vous Teriez trop heureuſe de 
participer au mepris que Pon a eu pour 
Notre Seigneur. Nous croyons le reſ- 

pecter & Taimer, & nous ne faiſons 
ni Fun ni autre lorſque.nous ne ſui- 
—— — Dy" exemples. 

2. Le plus que vous pourrez vous 
taire ſur les choſes qui vous font de la 
1 cet le mieux. Imitons le ſilence 


Nlus- Chriſt, qui kid tour Eire 


* % 
* 
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fans! rien dire. Vous me direz , que 
lorſque vous ne parlez point pour vous 
ſoulager dans votre peine, vous de- 
meure indiſpolee contre les perſonnes 
qui la cauſent. Il faut chercher un au- 
tre ſoulagement que celui de la plainte. 
Vous ſerez bien plus {oulagte en vous 
uniſſant à Notre Seigneur Jeſus-Chriſt, 
& en lui ofrant ce que vous ſouftez 
en union de ce qu'il a ſoufert pour 
vous. Vous aprendrez aupres de lui 2 
aimer vos ennemis. Quand on ne prend 
pas cette voye, les peines groſſiſſent 
dans notre imagination; au lieu qu'en 


ſoufrant avec Jeſus - Chriſt & pour lui. 


les monſtres memes ne paroiflent que 


des moucherons. Il vous ſera dificile 


dbabord de vous taire, a cauſe de vo- 
tre vivacitè; mais dans la ſuite cela 
vous deviendra tout naturel. 
3. Mais prenez garde a un certain 
exterieur que Jai ſouvent remarque en 
vous: Ceſt que vous ètes dun ſom- 


bre & d'un froid glacant avec les per- 


ſonnes contre leſquelles vous etes pei- 
nee. Efforcez - vous d ètre gaye: cela 
vous donnera un commerce plus aiſe 
avec les uns & les autres. Vous n'ttes 


ſombre de la forte que parce que vous 


2 
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ecoutez- vos penſèes & que vous refle- 
chiſſea ſur le pretendu tort qu'on vous 
a fait. Si vous devez etre comme cela 
pour tous, à bien plus forte raiſon le 
Jevez,vout. etre pour M.. .. qui dans 
le fond eſt tres - bonne, & qui à un 
vrai deſir d' etre à Dieu ſans reſerve. 
It ſe peut bien faire qu elle ait des 
inatentions qui vous bleſſent: mais il 
- ſe peut bien faire auſſi que cet air ſom- 
bre que vous lui marquez, lui en don- 
ne un pour vous: car le cœur ſent le 
cœur. Ce welt pas afſez de rendre cer- 
tains devoirs exterieurs ;: il faut faire 
les choſes avec une certaine cordialite 
qui ouvre le cœur des autres & les 
fait changer en notre faveur. Je. vous 
conjure de faire beaucoup Fatention à 
ce que je vous dis la, parce que dans 
la diſpoſition on. eſt a preſent M.. 
pourvu que vous faſſieʒ ce que vous 
faites, pour l'amour de Dieu, & avec 
cette cordialite qui vous eſt ſi naturelle 
pour les. perſonnes que vous aimez, 
vous la gagnerez immancablement, & 
vous aurez avec elle un commerce 
agreable, au lieu de ce commerce tout 
herifſe Fepines que votre mus 950 
cauſe. 
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4. Vous voyez par la peine que 
vous cauſe la hauteur & Thumeur des 
autres celle que vous pouvez faire dans 
cette diſpoſition. Je ſuis ſure que quand 
votre hiver ſe changera en printems 
toutes choſes ſe renouvelleront. Dieu 
vous entoure 'Tepines & de croix afin 
que vous ne vous attachiez a rien qu'a 
lui ſeul. Vous me trouverez bien lai- 
de; davoir ſi peu dFegards & de com- 
plaiſance pour vous, vous ayant tant 
d'ohligations: mais il me paroit que 
je ne puis vous donner une plus forte 
marque de reconnoiſſance quien pre- 
nant tout Pintérẽt imaginable a votre 
avancement interieur. om Lu Ni- 
QUE NECESSA IR.. 

F. Ne vous arretez paint à ce que 
vous ſentez ou ne {entez pas, pouruti 
que vous ſoyez fidele a vous vaincte 
& à votre oraiſon. Ne vous decoura- 
gez point pour ne pas reuthr.&abord 
en ce que vous voudriez. Si vous avez 
fait quelque faute la deſſus, ne vous 
en OCcupez _ mais Prenez un nou- 
veau courage en Dieu pour reparer le 
defaut que vous auriez commis lorſque 

vous en trouverez Poccaſion. 
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Ne point ſe dicourager de ſes fautes. Ou 


les comme? par Pamour propre, 

4 caufe quon meſtime pas aſſez le don 
de Dieu. Elles ſervent a faire voir le 
beſoin que Pon a etre ſicouru. 


— 
* 


1. XJ Ola une lettre que je vous 


envoye, & que j avois ecrite : 


Notre Seigneur m'avoit fait connoitte 


votre infidelite , qui ne vient que de 
votre amour propre & de fenvit detre 


quelque choſe. Il ne faut pourtant pas: 


vous decourager , je vous en prie. No- 


tre Seigneur permet cela pour vous 


faire voir la neceflite que vous avez 
d'etre aide, fans quoi vous peririez in- 
_failliblement. Sil me reſte quelque cre- 
dit {ur vous, je vous defends abſolu- 
ment ces ſortes de choſes. Il me vient 
une penſce , que Dieu na fait cela que 
parce que vous naviez pas aſſez eſti- 
mè le don qu'il vous a fait: vous ne 


Pavez pas meme connu: vous avez pris 


les choſes naturellement au lieu de vous 
en ſervir pour mourir a vous - meme. 


Je ne veux pas cependant que vous 
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, , 0 4Y ; 
preniez aucune reſolution {ans me la 
communiquer 3 & je ſerai bien aiſe 

que vous me mandiez ce que vous avez 
fait. Vous ne pouvez vous cacher à 
mes yeux, qui voyent tout en Dieu. 
Bon courage! priez Dieu qu'il vous 
redonne à mon cœur; & tout ira bien. 


— 


LET TRE XVIII 


Dieu decouvre les defauss & diſpoſitions 
interieures des ames aux fierſonnes 
Par qui il veut les atirer a ſoi. 

1. J E craindrois d etre infidele fi je 

ne vous diſois que lorſque je 
lus votre derniere lettre je connoiſſois 
vos diſpoſitions; & Notre Seigneur 
me faiſoit remarquer certains pe- 
tits defauts, que je pourrois mieux 
vous dire que vous ecrire. Il me pa- 
roiſſoit bien des infidelites ; & votre 
fonds m' toit montrè clairement. Ne 
nous trompons point nous - memes. 

Vous aſpirez, vous eſperez. O quil 

gen faut bien que Vetat que vous avez 

paſſe vous ait depris de vous - meme ! 

Je vous y vois attache d'une maniere 

qui ne ſe peut — | 

7 
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2. Au nom de Dieu, entrons dans 
la mort. On peut fe tromper; mais 
on ne trompe pas Dieu. Votre ame 
m'eſt montree plus clairement que la 
mienne, tout ce que vous avez fait 


depuis mon abſence, la maniere dont 


vous avez agi, meme pour moi. * 


voyois votre amour propre; le delic 
que Dieu avoit de votre ame & que 


vous fuihez a lui ſans relerye; Ve- 


+ 4 


froyable opoſition que vous 'y aviez a 
cauſe de Patache. que vous avez à vous- 
meme, a etre quelque choſe, & a vos 
interets , que vous vous bachiez 3 
vous - meme. Je voyois comme vous 


vous cachiez auſſi à moi; qu'il faloit 


entrer dans la connoiſſance de vous 


meme, & dans Taveu de ce que vous 


tes, pour etre diſpoſe a recevoir les 


- ecoulemens de Dieu. O ſi vous com 


preniez la plenitude de vous - meme 
que ne puis- je vous la faire conce- 


voir, & que ne ſoufrirois- je point 


pour vous faire etre ce que Dieu veut 
que vous ſoyez! Mais helas, que je 
crains bien que vous ne men croyiez 
pas! N'importe: il faut que je riſque 
tout pour vous rendre tel que Je \ vous 
déſire. en i 


f 
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Divers 2 que Dien decorore dans 
' pluſienrs qui ſont profeſſion de vouloir 
tren lui; & la neceiſite de Fen aman- 
211 | Tour lui apartenir veritablement, | 


< 


Es chers enfans, je vous ſou. 
haite une bonne année. Elle 


i ſera toujours bonne ſi nous nous renou- 


vellons dans la charite Nous paſſons 
de longues annees {ans devenir meil- 


leurs, parce que nous reſtons toujours 
-.ataches ᷣ nous · memes , que nous ne 


voulons point nous quiter, que nous 
nous aproprions toutes choſes, & que 
par conſequent nous maimons pas 
Dieu, ou que nous Paimons très. peu. 

2. Ne meſurons point amour que 
nous avons pour Dieu ſur ce que nous 
ſentons ou ne ſentons pas; mais ſur 
Feloignement de nous - memes. Com- 
bien fommes - nous eloignes de cet 


amour, nous, qui voulons tre flattes , 
que la verite bleſſe, qui cherchons ce 


qui nous acommode, qui voulons etre 

apuyes de plume & de duvet, qui di- 

ſons a la crojx; Retirez vous de nous „ 
3 
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vous avez trop de durete ? nous qui 
defirons etre comptes pour beaucoup > 
qui nous ingerons de nous - memes , 
qui nous aproprions , qui avons de la 
vaine joye loriqu'on nous eſtime, & 
une vuine triſteſſe lorſque nous nous 
imaginons etre dechus de cette eſtime: 
nous, qui ne nous renoncons en rien, 
qui nous diſons enfans du divin petit 
Maitre ſans le ſuivre & ſans marcher 
par où il a marché; qui conſervons 
non ſeulement notre propre eſprit, 
mais meme nos caprices; qui voulons 
ce que nous voulons, & le youlons 
opiniatrement: nous, qui croyons tou- 
jours avoir raiſon, qui nous ſoutenons 
juſquà Vextremite , & qui ne nous pou- 
vant plus ſoutenir, feignons de nous 
- Foumettre, & faiſons valoir une ſou- 
miſſion feinte comme une grande ver- 
tu; de ſorte que nous nous donnons 
ce en mérite devant les hommes, 
dib'avoir raiſon , & de ſoumettre cette 
raiſon, quoique Tun & Fautre ſoit une 
impoſture : qui affectons detre ſimples, 
& voulons le paroitre quoique nous 
ne ſoyons rien moins que cela: nous, 
qui prenons toute forme pour nous 
faire ** „ qui ſommes idolatres. de 
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 nous-memes & de tout ce que nous 
faiſons, qui nous elevons au - deſſus 
des autres: nous, qui voyons une 
paille dans I'ceil de notre frere & ne 
voyons pas une ſolive dans le notre; 
nous qui avons des attaches & aux 
autres & a nous-memes, & qui reti- 
rons notre cœur de Dieu pour le don- 
ner aux crèatures; nous, qui ſommes 
des ames adulteres & partagees ; nous, 
qui diſons à Dieu par nos ceuvres, 
„ retirez-vous de nous, vous etes un 

„Dieu jaloux 3 nous voulons vivre 
„comme il nous Platt, & vous ne le 

„ ſaurez ſouffrir; & nous nous fla- 
tons Cetre des enfans du divin petit 
Maitre ! 

3. Nous n'avons aucuns de ſes traits 
nous naurons donc point ſon herita- 
ge. Il ne connoit point ces enfans il- 
legitimes qui viennent de Palliance de 
la chair avec Teſprit. Ou eſt cette cha- 
rite mutuelle qu'il nous a ſi tort re- 
commandee ? Si vous etiez unis a lui, 
vous le ſeriez avec vos freres. Mais 
Jai- beau tourner 3 je ne connois le 
divin petit-Maitre en aucun de nous. 

4. Ne nous flatons plus; mais re- 


nouyellons nous dans la charite. Quit- 
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tons le vieux levain de amour pro- 
pre, & ſoyons une nouvelle pate: 
quittons le vieil homme pour nous 
revetir du nouveau. Où eſt notre foi 
& notre charitè ? je men ſais rien? 
je wen ſais rien. Nous ſommes nuds , | 
& nous croyons etre bien-vetus ;-& je 

dis à d'autres, vous - etes- vetus , & - 
vous vous croyez nuds. Malheur à la 
terre; car elle S eſt corrompue Mal- 
heur au Ciel; car il a couvert fon 
iniquité !! Malheur au Joleit'; qui Ya 
eclairee! (a) Malhery, a moi, parce 
que je me fuis tus Malheur encore 
plus à ceux qui ont donné le nom 
de verite au menſonge & le nom de 
menſonge a la verite': qui ne regar- 
dent comme verite que ce qui leur 
plait, & qui regardent comme trom- 
perie ce qui bleſſe amour propre! 

5. Je pleure la fille de mon peuple; 
je pleure mon peuple meme; qu eſt 
devenu ce peuple docile? II a quitte 
ſa voie. Sion pleure tes voies 3 car 
ceux que tu croyois tes enfans © n'y 
marchent plus: ils ont pris le change. 
(5) Le Runte gui n ctoit Pas. mon 
 peuple oft devenu mon penple , dit Sion ; 


(«) If. 6. vis, (6) Rom. 9. v. 3. 46. 
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& le peuple qui etoit mon peuple S'eſt 
' retire de moi. Elargi tes ſentiers, 6 
Sion, pour laiſſer paſſer ceux qui ſor- 
tent de ton ſein; mais ouvre tes por- 
tes pour recevoir ceux qui viennent 
en foule chez toi. Tes chemins ſont 
battus de ceux qui viennent & qui sen 
retournent: tu pleures les uns, & 
chantes avec allégreſſe pour les autres. 
Jeruſalem , convertiſſez- vous au Sei- 
| Bueur votre Dieu. | 

6. II y en a qui font uch qui 
ſui 0 les vouloirs du divin petit- 
Maitre: mais ſai quelque choſe à leur 
reprocher : Ils ſe croyent pauvres , 
quoi qu ils ſoient riches ; ils ont mal 
aux yeux, il leur faut un colire: ils 
Font pourtant ma conſolation. Je leur 


_  envoye la benediction du divin petit- 


Maltre': je les porte dans mon ceœeur. 


. 
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a LETTRE. xx. be 5 
D trop de retour fur fot & — les 


- tentations. Die guerit par le moien 
de la bone , purifie par Pabandon d 
Pamory pur, & eclaire Pame fur. 
Jon neant, La vraie „ ha 
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1 E vois bien que viritablement 
vous voulez etre a Dieu, & 
que vous ne cherchez. qu'a faire {a 
volonte 3 mais votre abandon eft-il 
bien entier ? Vous faites trop de re- 
tours ſur vous-meme pour que cela 
Joit. Dieu ne permet pas les tentations 
pour etre une aſſurance & un ſoutien; 
mais pour nous delivrer de nos plus 
dangereux ennemis, qui ſont, I orgueil, 
Pamour de la propre excellence, Pa- 
pui en ſes ceuvres , & certaines ſatis- 
factions ſecrettes de navoir rien à ſe 
reprocher , {ur quoi Pon compte & 
Fon fonde ſon eſperance. Vous dites , 
que Ceſt un mauvais moyen de deve- 
nir ſpirituel. Fen conviens avec vous: 
auſſi _neſt-ce pas cela qui rend ſpiri- 
tuel, fi ce weſt quen nous deprenant 
de nous-memes par Phorreur que nous 
en deyons avoir, cela nous diſpoſe a 
la pauvrete deſprit , & au renonce- 
ment: & comme celt la plus grande 
croix que Ton puifſe avoir lorſqu'on 
aime veritablement Dieu, on la porte 
avec une douleur extreme , mais pa- 
tiente. 

2. Vous voudriez : avec cela etre 


allure k graze de Diet, Quand 
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vous nauriez aucune de ces tentations 
pourriez- vous en tre aſſurè 4 moins 
que Dieu ne vous dit comme A S. Paul 
lorſqu'il le prioit d tre delivre de ce 
corps de peche & de cet Ange de 
Satan qui le > GoulMletoit; (a) Aa grace 
te ſuffit: La vertu ſe perfectionne dans 
Pinfirmite . Ce qui a alonge vos peines 
eft le defaut d abandon, des reflexions 
ſur vous- meme, certaines variations 
qui reviennent Ibuvent, tantõt aban- 
donnant à Dieu votre &ternit6 „ tan- 
tõt defirant certaines aſſurances. Mais 
fi vous voulez vous ſervir dun remede 
que Jai donné a d autres, qui gen 
{ont bien trouves , Ceſt d'avoir recours 
a la Sainte Vierge Mere de Dieu dans 
le moment de votre tentation , vous 
uniſſant à ſa purete , encore plus a 
celle de fon amour qu'a celle du corps. 
Vous vous en trouverez bien. Du 
reſte continuez à prier, & je prie pour 
vous. Si vous tichez de vous faire un 
peu >effort ,' & de vous recommander 

cette ſainte Mere, il pourra vous 
e ce que dit Taulere parlant {ur 
la meme matiere. Il dit, qu'un chien 
accoutumè à aller a la houcherie parce 


[i (a) 2 Cor. 13. vl. 9. 
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qu'il a une longue habitude d'y trou- 
ver des os, lorſqu' il y a ete pluſieurs 
fois & quil trouve la boucherie fer- 
mee, il n'y retourne plus, parce qu'il 
ne trouve plus rien pour lui. Que fi 
Dieu permet que vos peines continuent 


encore apres avoir fait ce que je vous 


mande, c'eſt une marque qu'il y a en 
vous un orgueil ſecret que vous ne 
connoiſſez pas, & que Dieu veut de- 
truire. . 

3. Il my a guere de punition plus 
forte pour un homme qui avoit compte 
ſur la perfection & ſur ſes voies, que 
detre abandonnè à ſa propre corruption. 
Mais celui qui seſt ſervi (a) de la 
boue pour guerir Paveugle ne, & qui 
ne La purifie quavec les eaux de Siloé, 
qui ſont des eaux calmes & tranquiles a 
pourra vous purifier de la meme ma- 
niere, mettant votre ame & votte 
corps dans la tranquilité pour etre 
gueri d'un pareil mal, qui eft Paveu- 
glement que nous avons tire dam. 
Dien ſe ſert de la boue: mais lorſqu' il 
veut nous purifier de cette meme boue, 
H ſe ſert d'un abandon entier , d'un 
amour - afſez pur pour oter tous les 


(%s. vf. 6. &c. 
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retours menen Alors on ne 
manque pas d'etre eclaire: Mais de 
quoi eſt-on eclaire? de la bonte de la 
conduite de Dieu {ur nous, qui s eſt 
ſervi de notte propre corrupticn pour 
nous déprendre abſolument de nous- 
memes , & nous faire entrer dans les 
_ Interets de 4a divine juſtice ſans au- 
cune vue {ur les notres propres, qui 
demeurent comme éteints & oublies , 
enſorte qu'il ne reſte aucun panchant 
qvel qu il ſoit en nous pour nous, 
mais uniquement pour la ſeule gloire 
& les ſeuls interets de Dieu ſeul. Per- 
dez tout, & vous trouverez tout, (a) 
dit le petit livre de Imitation. Per- 
dons nous nous-memes : ſoyons abimes 
dans notre néant, & nous trouverons 
ce Tout immuable, qui par la totalité 
de tout ce qu'il eſt en lui-meme ab- 
ſorbera ſi fort notre propre vie, que 
— nous ne pourrons plus 
nous voir, mais nous ignorerons mè- 
me fi nous vivons encore. La feule 
vie de Dieu nous ſuffira, & nous 
pourrons dire avec S. Paul, (6) Je 
vis; non plus moi, mais Jèſus- Chriſt 
(2) Liv. III. Chap. 32. §. 2. 
(b) Gal. 2. * 20. 
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vit en moi: parce que la mort de 
Jelys-Chrift ayant abſorbe notre ptopre 
vie, a vie e de meme abſorbera notre 


W- Je vous ſouhaite la bonne Paque. 
/ pit a Dieu qu'elle fut pour vous un 
veritable paſſage pour paſſer en Dieu 
la ſortie de vous-meme : car Jeſus- 
Chriſt nous dit, (4) que Ceft en 
= notre ame que nous la con- 
erons. II dit encore, () que celui 
qui pour amour de lui ne renonce 
A tout ce qu il poſſede, eſt indigne de 
lui. Or de toutes les poſſeſſions celle 
de nous-memes eſt la plus dangereuſe: 
parce que divers accidens peuvent nous 
orer les autres poſſeſſions; mais il n 
a que Dieu qui nous puiſſe oter celle. 
K. II le fait lorſque nous acceptons de 
bon coeur les moyens dont il veut ſe 
ſervir pour cela, & que nous” nous | 


» abandonnons a ſa e 
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Rem — ' He 'wanitt)- re 
Flele an inſtint ou ' avertiſſemens 
' interieurs. Combattre " we Fan 
mat _ tautot ho p 


8 

ce qui ſe paſſe en vous ſans 
— ne vous en occupes pas. 
L occupation vous /feroit plus de mal 
que la choſe meme. Laifſez ainſi tom- 
ber toutes les penſces de vanite : pour- 
va que vous ne diliez rien expres pour 
les entretenir, ni pour ſatisfaire un 
certain - orgueil ſecret, cela ne doit 
ſervir qu'a- vous humilier : car rien 
weft ſi honteux que cagir par cet 
eſprit; ce qui ne ſert qu 'à attirer le 
mèépris de ceux qui sen appercoivent , 
& qui doit nous donner plus de con- 
fuſion - a nous- memes que des choſes 
qui paroiſſent plus honteuſes. Le re- 
mede à cela eſt. de vous occuper de 
Dieu le plus que vous pourrez , 
que vous ttes dans des converſations 
diſſipantes, & de ne rien dire volon. 


tairement & * 
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94 Tentations.: Jon inſtinct. 
qui flatte votre nature & votre amour | 
propre. I | 
2. Si vous etes fiddle ? à vous occu- 
per de Dieu de temps en temps, il 
vous fera ſentir ce que vous devez 
faire & ce que vous devez dire. Quel- 
quefois la trop grande vivacité fait 
paſſer par deſſus un certain Avertiſſe- 
ment intérieur; ce qtfil eſt Tune 
grande cofiſequence de ne pas faire, 
parce quon s habitee inſenſiblement à 
outrepaſſer cet inſtinct leger, qui ne 
nous minque point-lorſque nous ſom- 
mes Hideles, & qui fe perd par notre 
infidélite. Ceſt pourquoi S. Paul (a) 
nous exhorte à ne point ereindre Pefprit , 
parce que Tinſpiration ''&eteint fücile- 
ment. Plus nous ſommes fidéles à | 
Dieu flus i prend ſom de nous: Ceſt 
ane! *6xperience qui vous ſera un jour 
tres douce: elle eſt | penible dans le 
eommencement; mais ſi vous vous ha- 
bituez à Pecouter; 5 vous ne ſerez point 
en doute de ce que vous aurez 4 
de vn a à ne pas faire, à dire ou à 
taire. „Forio 20607 ip 20:49 If goilt 
enge I fut commenter” tout de bon 
A aller contre votre 1 & à ta- 
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cher de ſurmonter également & votre 
vivacitè, & votre lenteur. Quand vous 
etes en Vivacite:,. vous, vous echappez 
f:cilement : quand. vous tes dans la 
pareiſe, vous ne ſauriez en ſortir. II 
faut agir avee courage lorſque vous 
ſentezʒ votre amuſement & votre len- 
teur; & quand votre vivacitè vous 
entralne, il faut vous arreter tout 
court, comme on tient la bride haute 
& ſerrs au. cheval qui veut Sechap- 
per. Peſpere beaucoup de votre ame 


X 0 vous tes fidele à cette pratique & 


Poraiſon. Soyez ſùr que la plus 
hy er marque d' amitiè que je vous 
puiſſe donner, eſt de vous gronder , 
my vous s apppllcz _ ccc 
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Ss wa faire tes, Inquictudes. * h hours 
de Dieu, ni-fur Loraiſon. Manieres 


de venin ſurement à teen de nos 


1 e Si ehh nein 20 
IE vous conjure Woeplis cou - 
rageux, & davoir des ſentimene 

4 — dignes de ſa bonte fans: 
rous aufer a: chicaner avec: vourmbs- 


— . 


* 


me. Il faut etre fidele & exact a tout 
dire dans le moment: mais lor{qu'on 
ne Pa pas fait, & qu'on weſt pas a 
portee de le faire, il faut le laiſſer 
tomber {ans &en occuper , & prendre 
garde que cette:ingenuite fi excellente 
& que Dieu aime ſi fort ne tourne pas 
* vous entortiller en vous-meme. 

Il ne trouvera pas mau vais que vous 
vous deſoccupiez de tout pour ne vous 
occuper que de lui. Il faut etre fort 
fidele à votre oraiſon: mais lorſque 
par un coup inopine de la providetice 
vous etes empechè de la faire, ne vous 
en | inquietez point, & tachez dy 
ſuppleer par des retours frẽquens au- 
dedans de vous; ce que vous pouvez 
faire au milieu de la canverſation ſans 
quiil en paroiſſe . 

2. Je conviens que vous wetes pas 
encore en état de combattre. Nous 
ſommes tous ſi foibles, que ſitot que 
nous voulons attaquer Tennemi de 
front, nous. ſommes vaincus. Il faut 
nous enfermer dans une bonne cita- 
delle od le commandant ne ſauroit 
etre abtaqus ni vaincu. Cette citadelle 
eſt votre cceur , dont Notre Seigneur 
eſt le deſenſeur. Si vous cies fidele à 

N. 
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y,refter aupres. de lui, ni les hommes 
n1 les demons ne pourront vous nuire. 

Le ſeul combat que vous avez 3 
faire eſt contre ceux qui voudroient 
vous en empecher fentrée. Qui ſont 


ceux. la? Votre imagination « Toccupa- 


vous vous faites. Le Maitre tient la 
forterefle ouverte afin de vous y don- 
Jer entree., Entrez y courageuſement R 
erme la porte ſur vous, & 
tous vos snnemis: car lorſque vous 
on une fois rentre dans votre cœur, 
ne vous vous y tenes aſſidu auprès 
5 jeu, rien ne pourra vous y nuire z 
vous pourriez lefier tout renfer, non 
apuye. ſur vos forces, mais ſur 1 
qui en doit etre le maitre abſolu. 
3. Ty a une choſe than ave, 
le prier de commander abſolument 
n vous; & de lui c&der tous les droits 
by c'vous'aviez' ſur vous meme. Diter 
ouvent ; Adveniat regmum unt : fr 
woluntas tun: parce que quand Dieu 
commande . * 
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keit faite Aes-voloutes. - en 
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— Jae vous ſeriez dans la, peine, 
& Dr. allure: que je vous, porte 
mais je vous conjute au 
nom de Dieu de ne vous point ston- 
ner ni 46courager. de tout cela. L ha- 
bitude que vous aver a reflechir eſt 
trop forte. pour tomber ſi vite. Je vous 

prie cependant au nom du 8. Enfant 
us de calmer vos rüflexions, ou 
—— laifſer ,, afin de polleder 
votte ame en paix par la patience. Si 
ous voulien bien ne point écouter 
wos röflexions, qui ſont la ſource de 
tous 8 vous Fane A 
ment votre. Stat 

etre le ſeul ſoutien de votre 5 25 * 
2. U faut agir bonnement, & aban- 
bonner Dien ces retoyts que f Vous 


— s 
frines-far de, tete, "qui les rendent 


mauvaiſes lorſqu' elles font les plus in 
nocentes. / Oubliet : les Lotfut vous 
ne vous kiſſer pas acenber de vos 
bete res, "tout vi bien : berſde 
vous leut lane Engner le defis, vors 
Hes deſſons pour bulls ctwſes, & le 
mal ſecble Vous doifter: votre Ari 
nant plus docite à forr Dieu, ni 
votre eur dans fa donce tenilanice , 
| re ſe revolte chez vous. 

3. Pourquoi quitter Pordiſot ? Pon. 
ment voglez-yous gutrir ſi vous Evites 
le remeéche de vos fmux, & comment 
vivte ſi Ton ne veut point retevoir 
ia pltnitude de la vie? Dieu ne de- 
manile autte choſe de volts fi non, 
due vous faſſiez pour le dehors ds 
womeft en moment tout ee qui eſt 
ants Etet, & pour le Gedahis gie 

Adhérier 2 a, Efptit.- je von de 
as EY tout & qui nous arrfre 
de moment en moment, x OE 
de nos propres fate & pithbs \, e 
vblonte de Dien „ & nous wen os 
vons dottter : mais Totfque Abs von- 
tons Par "nousherhes faite quelque 
choſe, & cependant nous convrir da 
pretexte de cette volonte, plus 

E 


n car C eſt nous memes = agilſons 
volontaitement; & qui attribuons 4 h 
yolonts de Dieu nos ' ceuvres..defec- 
| tuduſcs : mais demeurant dans Tordre 
de Diev' fuiyant notte tat, nous ſom- 
mes dans la volontét de Dien Par 
exemple: lorſque vous quittez vos obli. 
ations, & que vous-ceflez de rem. 
plir vos devoirs tout ola eſt humeur, 
volonte propre defaut 4: & par la vous 
ſortez de 1 bel ordre de la volonte 
de Dieu. Il ne faut pas demeurer 
pareſſeur & nonchalant dans vos de- 
voirs; & ceci rule ſur le:mewe prin- 
cipe de la volonte de Dieu. Votre 
nonchalance ne vient þ wry pp n 
phe ſorten eee 
4. Mais Au I ne 8 vouldi 
ſe procurer des ferveurs qui ẽtant Fug 
indpe humain & naturel , | feroient 


en a pain tranquilement ce qui eſt de 
yotre Tor „ Evitant les boutades & 


* 
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Dieu, & communiez avec courage; 
& la paix vous ſera-affurement donnee. 
ge, je vous en prie. Croyez moi 
toute à vous: en Notre Seigneur. Les 
jugements temeraires; ne yiennent que 
du dareglement- de vos reflexions. Re- 
tranchez vos reflexions , & vous re- 
trancherea tous vos défautss. 
6. Conſacrez- vous de nouveau 4 
Notre Seigneur pour marcher dans la 
voie dans laquelle il vous à fait la 
grace de vous introduire, Imitez Ste. 
Madelaine, qui entra d' abord dans un 
fi grand oubli delle - mème, qu'elle ne 
penſa pas meme a ſes peches: elle reſta 
abimée dans amour, dans la paix, 


la confiance & le deèlaiſſement de toute 


elle meme entre les mains de Dieu. 
Ce ſont les diſpoſitions que je vous 
ſouhaite. A elde e 
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ferveurs qui portent à parler, 4 
aufterites. 
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© @vive A fatre der Les 
- louanges e "Rae 
- Dieu ſeul.. _ N 3 
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10 Ne point fuvvre bes fervenrs. 
. crois ail ot 2 propos pour 
deux raiſans que vous empechicz 

M &, lex. Pa, Foes June. 
parce que cela du tort 3 ſon ame, 
les. choſes qui lui ſong données, ne 
lui étant donnes 3 preſent gue pour 
Sen. noutrir, & elle doit les conſer ver 
dans ſon our; elle n'elt, pas en 
| ons cet ape ago 


reſſent 2 comme 
une liqueur. precieuſe qui rejouit par 
ſon odeur en la repandam , v 
ſe perdt en meme temps. 
2. Uautre raiſon eſt, que depuis 
de temps je manpe tœi de heaucoup 
_ @alteration dans ſon eſprit; & gomme 


„ — DK # 


ii en n deja Puff d. extremement , ; 


cola ſexdit =) 
lui des manger, de, beirs & de dor- 
mir — elle ne al 1. 5 ne lui 
tecoignen pas dne je vous zie é 
geci. Elle vouloit encore recopier. 
lettre ſi jene hen avois empechee. Je 
is ge que Cel. A * eee 


ene. 0 
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le Je ne vous dis rien de moi ſur 
ce quelle vous en dit: car en moi, je 
ne vols que Te néant; en Dieu, tout 
415 eu: en moi, f - j6flls au- gefſous de 
choles ; en n Dieu, je fois au- deſſus 
12 toutes. II m'eſt impoſſible dentrer 
fans. h lopange ni dans le mépris. 8 
Fe gelt qu'il u'y a rien 
1 Frau 118 yy cat = 
Mg el K 3 E "A N T & 
: Dieu” que {ori 
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due Dien opre-en ut . £6 
4. * N liſez "toojours les livres 
g eux; & vous me 
mandates Wieden vous ne 
_ Uſiez'prefque ani PEcrinire ſajnte ,/ il 
me fut d Ans entendte; que c'&toit 
de qtie je vous dis. Il eff impoſſible que 
vous puiffie? vivre en deux voies ſi 
"oppoſes. Mes lettres ne vous ſeront 
Bo des que vous changez de voie 
& de ad Bi Dieu * je vou- 
+ LS 
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 drois faire pour votre ame; & fi Je ne 

donnerois pas juſqua la derniere oute 

de mon fang pour vous. Dieu mien eſt 
temoin: mais je nai nul pouvoir ſug les 

Ames quautant qu belles ſont petites, 

ſoumiſes, dociles, & qu'elles font & 
Taveugle ce que je leur a8 Quand elles 
de le font, pas „ je nie les eſtime pas 
moins. Mais je fens bien ren * puĩs 
rien pour elle. A. 48.0 
% 2 Dien fait combien jo vous FACT 

el point vous m'etes.cher- ( 4. 


di faire pour n '* 
Haie Leis t, Vous 25. jeretie- uelque 
choſe ? & Tabandon à Dieu, ſans le- 
quel vous mnures jninais de fepos, ile 
Vous 2-tb pas feutenn f Mais en Vous 
6cartant, nevous-deſefperer' pas'rout 
à. Hit,. Quittez:ce qui vous embarralle,, 
——5 da: vous ſeparer de Foccaſion, 


n'eſt pas aſſurẽment felon Dieu. 


88 3 — pouvez, 3 yie | 
Dieu fanjardes-maux quiil n'a permis 
de POurpi aus: faire concevoir par 
votre experience la difference qu'il y a 
de ce qu il fait, ou de ce que nous fai- 
F 
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LET TRE. XXVI 
ey biens de furmonter la melancolie pay 


laquelle le De mon tiche de degouter 


ou de rei ls aue d I ih 
.. Yituelle, 


LF appris. 8 * * votre g 


| e — Negrs 
conſolation warty les tentations les plus 
penibles eſt, de trouver dans la ſou- 
ion 2 ſa volonte un refuge que nous 
ne pouvons trouver dans - toutes les 
violenges que nous nous faiſons. Cette 
ſoumiſſion & cet abanden à Dieu 
emouſſe les forces de 0 ennemis. 
Rejouiſſer- vous done au- contraire dtre 
truuve digne de ene Sho; 
pour le nom de Dien. : 
. Vous me pourriez pm: 2 
ſont mes miſeres qui maffligent; c eſt 
la revolte de la chair contre eſprit. Qui 
elt-ce qui a fait cette e 
contre Feſprit finon la * ns 


7 


| Adam:! 2 Voulex-yous que Feſprit ſur- 
monte la chair? faites que votre eſprit 
IJoit entierement ſoumis à Dieu; car à 
proportion que cette ſoumiſſion s acroit, 
le pouvoir de Peſprit fur la chair 
augmente. It me ſemble, ce direz vous, 
que je a aucun pouvoir pour empł- 
er les peines que qe ſoufſte. Fen 
peer mais ſoumettez- vous x 
les ſolufffrir autant & en la mauiere 
go lui plafra: alors vous nen ferez 
us affiige, autobntrare , wou vous 


” Dieu 
1 — 
> 4 * 
7 9 . * 7 " » 3 ; 3 
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But 2 * 8 
en e duns Rquelle 
; tos race yoo reduiſen l 
? point par 1 
qui et un des plus grands pisges du 
emon pour” vous rendre ln vie inté- 
2 1 il fera mere tous 
| —_— accablant de melan- 
12 pour la faire *quitter4 «mais 
fſurmontes toutes es attaques par la 
foi: ce ſont les atmes dont (0 8. 
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lieu à la trifeſ. tor 

Pierre nous ordonne de nous ſervir 
contre lui: mais en meme temps ré- 
: jouiſſez-yous dans le Seigneur. Cette 
Joie ſpirituelle n ine votre 
ennemi. rer 

ll y a encore une autre cauſe de 
votre melancolie que Fai dite a votre 
umi, & qu'il vous expliquera lui-me- 
me. Croyez que votre ame m'eſt. tres- 
chere en Notre Seigneur, & que je le 
Prie de tout men ceeur de —— ſaire 
gol er cette paix ſpirituelle qui donne 
à ſes veritables enfans. 5 
— 
7b. _ LE 1 T R E XXVII. 1 
wil faus tuiter Is nelancalie par ben 
"22 12 Aer fore uur 

necelſits & LMM s, 
Anſere de ce que Jak rang 
dans n 3 
3 A la 9 
- que «colt Ia perte r N ee 
= la cantonne & rener nie en lle. 
- mame. Le temps de Ia melancolic neſt 
guere prapre pour la folitudez patce 
alors au lieu que la ſolitude doit 
5 — — Dieu, & vous donner 
n 3 foie 
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de ce qui eſt Dieu, la ſolitude jointe 
à la melancolie vous ſexre le ceeur.& 
vous Fetrecit. Les faints Solitaires. di- 
Dient, que lors qu'on - etoit triſte il 
falloit chanter des cantiques qui pox- 
taſſent à la joie, afin de ne point ail 
er retrecit ſon coeur. Dieu eſt i grand, 
& notre coeur fi petit; comment ppur- 
T-t-ib contenir Punmenſe, ſi nous le 
retreciſſons encore; cela, malgré que 
vous en ayez,, ne peut que vous c- 
| euper de 1 +> 1 LIE 
2. Vous me que yous. Waves h 
point de penſees- däns, ges. ps-LA. 
parce que vous le croyez de la 5 
& que vous (les oublies leans 
tar fi vous nen aviez point, v 
wauriez peint le cceur ſerré. Vous 
pourriez bien avi, qnelques. peines 
pailibles dont yous ne dilcernerics. 
point la cauſe 3 mais point de ſerre- 
went de cur. © Faites en ce temps 


tranguile. 7 
Es 4 1 ES 
reldures à lui par, Je moyen de Pomi- 
om; Ne manques ae e 
quoique "Yi ein 


| ; 
ſe chaſſe par Por ti 9 


proche du feu, quoiquiil ne le voie pas, 
ne laiſſe pas den etre échaufé. 5 
Je crois que ce qui fait cette grande 
obſcurits dont vous vous plaignez, viens 
de ce que vous n'etes pas afſez exacte 
a faire Poratſon. Plus on s eloigne de 
la région du ſoleil, plus on entre dans 
des pais obſcurs & 'glaces: mais en con- 
tre-echange , plus on s aproche du ſoleil, 
pls on eprouve une chaleur fortifiante. - 
23. Je Wat ms ph comprendre com- 
ment on pouvoit Ure interieur & ne- 
gliger Foraiſon. Pai toujours combatu 
autant qu i a &6 poſſible les ſenti- 
mens ou Topinion de quelques perſon. 
nes qui diſoient, que lorſque Yon @toig 
avance., on wavpit plus beſoin de pren- 
dre de tems particuliers pour Poraiſon. 
Qui peut ſe comparet a Jeſus - Chriſt, 
qui paſſoit (2) ler nds entieres dans 
ce {ſaint exercice? Je fais queen. cer. 
tains emplois & dans certaines occa-, 
ſions quit furprennent , on ne doit faire 
aucun ſcrupule de la laiſſer pour rem 
plir autres devoirs que la Providence 
nous ſournit: mais. Ceſt une fois. en 
paſſant, & on ſe donne bien de garde 
d'en faire une habitude. iber 
"(#) Ine 6 SO rod 32). - 


* 


Hons tant de ter de tems inutiloment; 


Je ne, ſais pour quei . 
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le platot que Ton peut, G end fr 


cela que roule tout intérieur. 
"+ Ceſt encore un abus de gimayi- 


ner que parce qu'on a la preſence de 


Dieu durant le jour , i ne faille point 


prendre d'autres tems réglés pour faire 
draiſon. La prſence de Dieu eſt le 


fruit. & Pextenſion de cette meme oraĩ- 
ſon ;- & celui qui celſe de la faire ſous 

uelque eech wp 
99 nnd) wp ceite preſonce dans 
tes. et 5 2 fa 11 1 Je ſais qu it 
| * vn de la fire 


e by r 
Nous don. 
1 pk Io dony- 


ame. —— 


nons en 3 Died; I Ny fn r 
la qui ne era pas eee 


pratiquer tous les 
"ons la nourriture. 
nons la auſſi à 


tout cela ſinon 57704 que, Je 
{undee: que vos eines, vos ob 


de ſoit; ne cot. 


4 He pee; ande Jaw 
Ge Js t doux ſuave, Je vous 


SV 


ſe thaſſe par Poraſon. rr 


ie den eſſayer un peu, & vous vous 
oh verez toute autre. Si vous ne vous 
en trouvez pas mieux ne vous fer 


5 à moi & ne me eroyer plus. 
6. Vous me direz; nas je y 
Hewes Y ſis r & Ade Mais 
Dieu y tera pour vous ſi vous y etes 
See 215 & vous n *entretenez poin 
ere os diftfaRions.* Ne 1 
vez vous 2 que os” 11 7 A” 
7 on na. en commerce ay 
une nne 2's elle nous devient 1 5 
me ange pig fapt converſer fou- 
Vent ayes nos amis pour entretenir une 
apr liaiſon © pleipe de farniliariee. 1 
eſt. de meme. ayes Dieu: plus nous 
2 5 75 W þ 15 Plug 1 nous de- 
N . 2 phy 8 nous: Taimohk. 


3 | ee lap, ks 
5 4 77 iendance de eum d lui, 
1. E E A gol A rex "preſents. 
5 Rin all 5 ae oo etidre"pattle”, 
255 bs. = 7 55 Hem davancer 

affaires du divin Maitre, cela 
les 1 het tout x fait. Ly mlancolie 
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retrcit le coeur, & il faut aller à lui 
avec un cœur large & etendu. Now? 
cœur eft deja ſi petit pour loger im- 
menſitẽ meme: & cependant nous le 
| retreciſſons & le en lone par le cha- 
' grin.” S. Paul connoiſſant la neceſfite de 
E joye pour aller a Dieu & pour per- 
Neverer dans le chemin de la vertu, re. 
commande fortement à ſes enfans (4) 
a joye. II your qu ils fe rejouiſſent dans 
la preſence du Seigneur 3 parce que 
Dieu aime cette ſimplicité enfantine. 
Cette joye Paiſtble, b vient „ 
mouf ſacré, loin, denfanter 2 
ne le concoit pas meme. 15 teilte 
eſt la mere & la ſource Tune infinite 
ds paſſions, & nous rend ontre eela 
Saane ferric de Dieu. Elle rend 


_— meme. ſervice. ennuxeux ; an lit 
E fait que Fon fait == 


Cn fans peine & 


un . 3 le! 

comme dans tout, le reſte. Fus 
any a que ce fervice Joyeux... 
Ne: qui donne une a s 
( Phil. S 11 


4 


fans 


4. * * * * 1 . : . 1 ” 
nt, Ra ST” r Oft-'s 4 


By a 
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herts a Thomme; parce qu'il, rend le 
cœur paiſible; & ou eſt la paix, U eſt 
auſſi la liberté. Cette liberté 6carte le 
tumulte des paſſions que le ct 
nourrit. L homme. mẽlancolique tombe 
dans mille defauts, que celui qui a 
godté le Royaume de Dieu, (a) qui 
F, pa x & Joys. au S. Efprit, 25 
Que © ce ſoit done votre princi 4 
thib ail, "que de ne point vous lai 
aller la malancolie. Quand on Ta une 
fois laiſſe entrer dans le cœur, i eſt 
difficile de Yen bannir: il eſt beauco 
plus alle: de fempecher dy nas f 
Wand vous voyez qu'elle veut vous 
ataquer , tächer de conſerver au de- 
dans une douce tranquilité, & au de- 
hors amulez vous 3 des riens. Eviten 
toutes reflexions: ce ſont elles qui font 
entter le chagrin dans Feſprit. Contentes 
vous de ce que vous avez A chaque 
| moment: ne defirez j Jamais ce que vous 
navez pas. Ne croyez jamais qu aucun 
vous faſſe tort; car celui qui ne merits 
rien, wa pas lieu de rien pretendre, 
3. Ce n'eſt point par des &forts dac- 
tes Phumilite 8 de penſces qui vous 
rabaiſſent, que vous Viendrez 2 bout 


(a) Rom. o 
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de cela: mais Ceſt par une gi 
reelle de ce que 9 — etes, I 2 
ſees & de prevoir.P: 120 
ute jour fufit ſon mal. Ces 27 — 
ne N qu A voy rendre mẽlanco- 
lique. Celui qui ne compte point ſur 
ſoi, & qui eſt bien convajacy de fa 
misere, pſt humilié de g fautes 0 
ocupation & ns desu ent. Ig 
l &. e wenne ne; yieh- 
nent que 1Forgugil: en. prefurge jr 
de ſoi , on trouye en cela du m- 
compte: & cœ mecompte aflige & cha- 
grine. Pourſuiyez Votre N yp 
uniquement {ur Je . 
laiſſe quelquefois ;tomber q 
vous porter à vos 7 70 1 01 
ment entre ſes bras-; & 3 vous aban- 
donner plus abſolument à ſa conduite. 
$ vous vous laiſſez aller à la triſſeſſe, 
Jerez comme ces enfans, gui ſont 

en chartre, plus. ils mangent, plus ils 
maigriflent.,... & viennent enfin dans 
une langue mortelle. Japuxe beau- 
coup 1a deſſus, parce que Jen, ſais la 
conſtquence . & que je prens un puil- 
ſant interet à votre dien. 


Ce) Mah Em a 


— * — 
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10. I ne faut pas s ẽtonner sil y a 
des tems où vous aver peine A vous 
recueillir & a vous renfonicer en. vous- 
meme, qui eſt, comme vous Wits; 
nas dans le nent z \ e nous 
ne ſommes que des nëants) : quand 
vous ne le pouvez Beilement, ne vous 
forcez point par des actes: car le de. - 
oi erk qui eſt connu de 

ieu, On trouve reges 
e N Log e "pokes 065 

rte 101t pour nous punir 
que infid#lits, foit pour * rene notre 
Hon plus ſimple. IU ya des 

y il pargit meme qu on ſoit 5 

1 fg propre coeur: eſt ge que 
M1TATLON apelle, (a) 2 4 
ceur. II le faut porter avec grande 
humilits , & fe tenlr a la porte com- 
me un wen bun julqu'a ce qu il plaiſt 
au Maitre de vous Youvrir. . Sil- eff 
longtems fans le faire, demeurer dans 
une douce perſeverance \ contetit de 
tout de qu il fait, & ne vodlant point 
tre autrement que emen au vous 
fait! Spe > SUL Ft, " 

J. Soyer comme un pericenfint en 


„e „lun. Sh 
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tre les brat de fo nourrice: tantot elle 
le porte dans ſon ſein „ tant6t elle le 
met à terre}, Mau elle le met 
dans une eſpèct de petite charette eu 
1 ſe tient deböut; & elle seloigne de 
hai, perſuadee qui ne peut ſe faire 
aucun mal: "Lenfant eſt content de 
tout: Quelquefois il pouſſe ſa petite 
charette pour tacher « de joinidre ſa nour- 
Ace "elle s eloigne encore; & Ceft ainſi 
quelle lui aprend peu à peu à mar- 
cher & a ſe laiſſer conduire. La ten- 
dance de votre ccur vers Dieu eſt le 
que vous pouvez faire preſen- 

tement. Il ne sloigne que pour ſe faire 
chercher ce Dieu d amour; mais cher- 

cher le en enfant, & non point en 
omme. Plus vous ſerez ſimple & pe- 

tit avec lui, plus il vous aimera. St. 
7 dit, que Notre Seigneur s' | 
petit afin Gere plus aimable: pa- 


e quit {6 felt ir auf | 


pour nous hate” a devenir' petits; 

& Ceſt le ul, Moyer. Tory anole 
fs peu. Or ak + 2m 

6, N [aſpirez point aux vertus 1 — 

| fortes;, mais à la vertu des enfans, 


qui elt, Metre. Jouples 2 LPS 2 in- 
genus, "dilocupts * memes , rece- 


i. 
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vant beilement tout ce qu'on leur 
donne. O qu'on fait de mepriſes ſur 
Videe de la vertu! Dieu a en hor- 
reur une vertu ſuperbe.; mais il aime 
2 enfant e meme fa ben 
ce que vertu. Je po 
une impreſſion Lint) mon 150 que 
Dieu demande de vous une vie fim- 
ple, uniſorme, un depouillement de 
tout eſprit propre & de toute yolonts | 
propre, juſques au point dignorer ce 
que Ceſt que volont. J vous R 
dans mon cœur. Art 


LET T AE XxIx 


eee 


*-Jours de Arenen, ae de par- 
* venir 4 Petat de vie en Dien. Ius. 


1 ne ſons pas — — 
e 
que Pon eſt le plus recueilii:- Dieu 
e eee 


1 N 45577 * 2 > Wa 


xr Foibleſſe de -Phomine. 


cor notre foi. & nous degager: du ſen- 
ſible :. & d autrefbis le. DEmon- impri- 


| me ſur les ſens des fentimens tous on- | 


 fraires-@ ceux que Ton voudroit avoir. 
II faut negiger tout cela, & ſe toni 
au ſolide. qui eſt ia foi & Fabation. 

Kap la panyrets e ers partage. 
4. Deux choſes m'ont fait rie dans 
votre lettre. Ia premiere elt; que vous 
me dites que je 5 r entrer dans 
82 permanent 2 point 
ſujet aux vicifſitudes. Fon pouvoit 
entrer dans cet ẽtat comme dans une 
ednenbre;;-ookr foro bierrcot fait : mais 
-helas ,-que la porte qui y conduit eſt 
Etroite , qu'il y a des morts I paſſer 
avantque dy atriver! Il eſt impoſſible 
Spas de notre propre vie 4 la vie 
Dien, ou fe trouve ut 
T'erat permanent, ſums paſſer par 
mort à talites choſes: Non; 7 
mourir; ſans quoi, point de bon- 
Heur, point d ẽtat aſſure. Mais qu il 
E vite Us Mbuver tas: qui 
euiller Bien butt dans toute Pé- 
bende d Aaſfernn d Deu?! & qu 
Kut Ste petit pour paffer pur une 
Porte ſi &trüte 11 ne ſe fra point 
"Hatter : tant que nous reſterons en 


N 44 . S io woe at's if Ld. 
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15 d een po int 


en Dieu. Je ne fis qu un Knticr., 
———— quun chemin, qui eſt 
renoncement oom uakrsd 
ia mort & du neant. Tout le monde 
le uit & cherohe aver ſoin tout ce 
qui fuit vivre: nul ne vent tre rien: 
comment trouver ce que Fon cherche 
par un chemin contraire 2 1 poſſot 

on? cela ne ſe peut. 
3. Lr. choſe qui ma fat 2 


en dur 46 me mandez , 


que v 
travailler 4 former votre — 
rieur, & A Mi dofmet lu Githation qu'il 
don avoir. Boa Dia! pouvez vous 

nes pretentions ? & ne 


avoir de 
tavez = vous pas & que vous pouvez 
par vous mettre, qui etes misere , 
Fare & p péché? Travailler plutot 
*opertr Dien en vous: Liſs 

hit Sethe tes droits que vous tyer ſur 
wous werte: dofmender à vou re. 
noncet veritihlemerm ; & f prendra 
Soirr de former votre 1 en 
peut ttt A votre mode, mis d 
ſienne. I en cout Un peu pour en 
ent M; be ohrquoi mf wy tend 


Patente RN 
| — 12 + ** ul. _- ; ; 
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Nee ds wee a, prope epi 
& 41a. confianee en ſes propres for- 
ces: & etre fidele prese arg 
; exige de naw. 4 4 2 * ir, 


1. en ptic de vous abandonner | 
beaucoup a Notre Seigneur, & 
de quiter votre maniere ordinaire da- 
gir & de concevoir les choſes, pour 
vous deélaiſſer à lui ; car Dieu veut 
abſolument que vous mouriez à votre 
propre eſprit. Que Jaurois de plaiſir 
. 
endre le plus de tems que vous 
rrez cet Avent pour vous tenir en 
aupres. du Verbe qui ſe. wk 
&&teint 3... &, deteindre le brillant de 
votre, ehrt, loin de voulgir le faire 
aw 28 dans ce N 
| toujours nt que vous 1erez 
inſtruit de —— 81 . vous... voulez 
me — raqmodtonyy bus 3 


. LOTT TY 


perdre Dieu, eſt 


y 


nas nue a bu rar | 


Rei vous conſtituera ur de = i Fora 
des. Si vous ny tes: pas fidele , on 
vous Gtera aſſurẽment ce que vous ſem- 
ble avoir. Celui qui ne ſait pas tout 
indigne de lui. 
. Je vous avoue que * recs re- 
tournai afligèe de la reſiſtance 
me fites. Vous voulez nourrir un vol: 
prit qu'il faut detruire. Croyeꝝ · vous 
15 ne ſera plus propre à rien apres 
deſtruction? Ceſt tout le contraire: 
vous direz- parfaitement alors ce que 
vous ne faites à prẽſent que begayer 3 
& ce qui weft qu'un echo fans noar. 
titure & ſans fruit deviendra une pa- 


role de vie 6ternelle, qui aportera un 


truit exquis. Vous nefauriez me trom- 
per en cela; & quand vous le ferien, 


vous ne tromperiez jamais Dieu, & 


vous / mlentendriez vous dire pour une 
derniere fois ce que le Prophete Sa- 
muel dit a: Savl ; Ta) Qu ſont ces 56. 
lemens de troupeaux & ces reſerves con- 
trocla velbnti de Dieu mais, ce me 
direꝝ. vous, par un ipretexte que amour 
propre ne manquera pas de vous four. 
nir, c pore ſacriſer au Seigneny, J 
() . Rois 15. VI. 44, 15 K (5) 
Tome III. F 


* * 
- 
„ 


Kasan: een re: 


vous 3 5 que Sele 2 
miei que ſacriſice, & ecouter wvaut 
mieux qu ofrir la ęraiſſe des moutons. = 


Ne croyez pas que ce ſoit une choſe 
indiſcrente de faire ou ne faire pad 
oe que 36:Fous tis ; non aſſurẽmenta 


& je vous döclare de la part de mon 
Dieu — 22 ſi vous manquez dans ces 
qu il veut de vous, vous 

ne —— — plus. 
75 25 Vous me dites ben unn choſ 
en partant qui mafligea; 'Celt que 
lorſque je vous dis que vous ſeries 
peut · etre infidele , vous me dites que 
non; & je vis, que pour etablir votre 
tidelits vous -comptiez beaucoup ſur 
vous-meme-, & peu fur Dieu O aveu- 
glement! Je veur que vous watendiez 
rien de vous · mme. Jaimerois miei 
de . voir le plus foible des. hom- 
mes que de vous voir fort de votre 
propre ſuree. Il y a un paliage ſi beau, 
qui aſſure que (4) Thomme ne ſera 
jamais. fori de: ſa propre ſoress. 
a * Tour ce que ij vous dis, vous 
paroitra dur — empmainion 
dis eſt eſprit & vie pour arent 
dis tout, & je vous ſuis {everc;. 
(-) 2 * A1 l an - ( 
T3 ＋4 * 0 \ | 


* 
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i Feroit yous perde que de bre yo- vo⸗ 
| tre playe. Si vous youliez bien me 
croire en tout, la joye, la candeur, 
la ſimplicite , » & Finnocence devien- 


Arbient votre 'partage , & vous gagne- 
riez des millions w cours. à Jelus- 
Chriſt." Je vous aſſure que Dieu, me 
donne ** telle forte ) la lumiere; du 
lieu on Tamour propre niche, que en 


ne peut pas plus. Oraiſon, Je vous 
en prie, orailon, lence, moins Ecti- 
re: car fur le Git des lettres on ſe Fai. . 
des 'necefſites de xẽpondre qui ne ſanrt 


pas toujours necefſaipes & qui ne ſec... 
vent aua en atirer d'autres, Tout. o 
que je vous dis ne vous épargnant pas 
vous doit etre la plus forte a LY 


ma veritable, amitié. 10 


ET TFK E. r 
Nee ſe laiſſer mende ne ek gh 
nom menent >a Dieu Oro joining.” 


lieres dons Jeſus ©Chiiff de Ye 


uherge abague! jour: s der CoÞ:hBH% 


ie dangevou s O MK WE ui fl 
8 renon cr. ND 
E V6 l SITES | 3, 5161 [3-3 A 
us aflure que vous. m e 
tres · chere en r — Chrilt. Do- 
2 


1 
o 


124 | Gtx ile 


Fier vous des penſces qui peuvent vous 
donner d'autres idees 51 & tenez pour 
ſaſpe&s les diſcqurs- qui peuyent yous 
2 inſenſiblement 15 moi; non a 

de moi, qui ne ſuis rien ; mais 


Paſeo gus” Dion vous ayant choiſi ce 


moyen, vous. ne ferez rien gu' autant 


que vous y ſerez enfierement | unie. On 
ne vous dira pas oyvertsrment du mal; 
mais on 9 1 8 6 . 


r 


qu'un pere en ja b 04 4 
fois la perfection eſt atachee 3 la 


que Dieu 7 a choĩſis; & lorſqu'on 
sAvigne de ces moyens , on selol- 
. [v4 v4 


e e pen e Ws 
pour N. . . des ſentimens 


5 Ton doté Tamour de la 


von Kai aprẽhender ce qui 
vogs//en retire K diſtrait; dun autre 
cote, comme vous: avez le ocepr\'bon 


lite que nous avons pour les moyens 


& & 


— 
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aimé, fon Uoignement cauſe une cer- 
tine peine duns les ſens. Acoutumex- 
vous à aller 4 Dieu au deſſus de tout 
godr & de tout ſentiment. Tachez de 
ne point contrarier N. Lailſez-le dire, 
S ne paroiſſe pas Tim prouyer. Souk. 
frez la contradiction gil yous fait 8 
ſans temoigner Temportenieht ni me- 
me de chagrin. Ce font ces p etites 
nnd 51 Gnt (4a) les rote ' thus 


+. #-4&> 4 Sf 


mande daimer & de porter 3 mais ce 
ſont de petites croix continuelles & 
Jou nalieres „ qui fatiguent perpetuelle. 
ment la nature, & Pirritent meme. 
Vous avez un bon nombre de celles. 
HK; tachez donc Fen faire plage en e- 
prit de mort & de renoncement à vous 
meme. Ce ſont ces petites eroix qui 
nous tirent le plurdt de nous meme. 
3. La futmiete que vous aver eſt ex. 
cellente. Nots*Teriofls en foli litude'c dun 
les places publiques ſi nous étious loi 
de nous, & nous ne ſommes pas en 
ſolitude dans 1 folitude Ia plus forte 


(1 s, * | 
: + 2 3 
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] eve neus me- 
"mes. 1055 no memes eſt compoſe de 
notte propre eſprit, de notre 2 
volonte , de tout ce i no 8 
Ae & av dedans ** — Ak 
ꝓropre, tant ſpirituel que temporel ; 
de proprietb, meme dans le dien ; de 
Tamour de notre propre excellence, 
meme dans Ia pratique des vertus, & 
de tout ce. que nous regardons en nous 
& pour nous, & non en Dien & pour 
Dieu. Ceſt pourquoi I Evangile recom- 
mande ſi fort le renoncement à nous- 
memes. & la pauvrets. eſprit. Prene 
done courage, & faites une erre 
avec ce vom mme, qui ne finiſſe que 
pat ſa deſtruction. O que vous ſerez 
heureuſe & libre lorſque ous ferez d- 
gagee de ce vilain moi! Regardez -le - 
comme votre plus grand ennemi. Il ne 
aut point lui donner de relache: ſoyez 
Tixe que vous: 7 Ls parſait repos 
n 
Vous 8 naurrie 4 loin; EY 
Rut commencet a manger le pain des 
forts. Defiez. vous de tout ce qui vous 
Lew AR 8 KN vous i pt 


— 
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Raid 4 mar a ot c 1 1 
e narure. | 


= 


D leu veut Arbe de * 
une grande fidetire; & la mort 


| 3-20u N eſt de ſenſible & naturel, 


vous. Ce xenouvel- 
. 4 que vous Aue Eenti eſt la mar, 
gue que Dieu veut que vous ᷑ttan. 
gliez la nature ſans miſcricorde. Il faut 
mourir à tout ce qui eſt de ſenſible 
avant de mourir à rat ce qui get 
reſprit. . 

2. 8 Hons. courageux dans, le 
© de Dieu meme. pour ne vous 
rien pardonner, & vaus ſerez comme 


Dieu vous ſouhaite. Le moindre amu- 


ſement de la nature eſt pour vous une 
infidelite.. qui. la fera vivre autant de 
tems que cela durera. Elle prend me . 
me des forces: dans ſes petits (a) re. 
ys Pour ce qui e lauler 16 

5 1 755 g 


(20) Pent · tire repos. 


* - *” » — © * — . 
f ( 1230 
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25 a. 5 
Cooper & Allens, 


4 33% Fan Ri 
e 


e e per" . 
wacker, Lap nature & Lalprig mou. iſt 
_ MOOT reciproqut ment.. 


. E bobs A Ut quantits' 0 50 

2 quit! Yous 925 une fideffté in- 

panty Rete 50 bl 
ne nte vi 

K I welk 105 encore tems de vous per- 

e 11 5 mais bien de vous 

Lauver * e & I douleur, la 

VWolenge & la ro er dont fide 

34 ne "Vous" rien ardonher : * mais torf- 

| "vous ties tombe , "Foufres la peine 

i Göuleur 7 ous! en eft 'imiprt- 

| mee 3 mas "a z Pas chercher fubtt 


eee r rocurer dne douleur 
qty ike e 0 
pr 
Kkriands morceaur pour Ja nature, fo 
vit de rapine , & qui { confole aiſe- 
ment dans ſes chutes lorſquelle ſent 
une vraye douleur de- les avoir faites. 
Laiſſez la donc movurir fans lui don- 
N LO — : 


Fidelits 4 la-ntortification. thy 


der en morceas ; qui elt pour ele dg 
bon godt. 


2. Lorſque vous tes fidele, ne wich 
ẽtonnez pas des furies de la nature 
qui” He tröuvant point" on e 
K ttvnvant totes les avetibes"} 
chess, fat des ſiennes & ge. 
Penſez ſeulement qu'il faut tuer lu na. 
ture par Feſprit chez vans , & qu'il ſaut, 
7 ee de Tet 

;Yous en; dire.” "Marches de 

25 ene 1555 far. un chemin fl 
ferent." I. faut que vous vous ſervids 
Tun 3 12 de moyen de perte quot. 
que d'une manigre bien diferente. 
perdez point courage. Demeurez fit 
ple dans votre orgiſon, fans vous milk. 
tipher en mille maniere par aucune 
activite ſous” pretexte detre micus & 
de! gogter Dieu ente eo JS 


HITS! 
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Dis & ir dann uo ike eli 
vne cummenpante; ane 

pon it remdier. , : b 363] le. | 
by Abe an edot P t (hare! De. 
J mieiſelle que W 


4% Du jelue iudiſeren. 
ſon particuliere & par, vous - meme 


que vous avez commence a mener une 
vie auſſi extraordinaire que celle on 
vous vous Ges réduite. Lhabitude de 
bene ace prendre vous en 4 fait dans 

neceflits,, Quoique, la ten- 
| gation. grafſere ait paru "vous quiter 
388 — mavez pas vn que vous 
ex fait deux. ſautes notables : la pre- 
—— vous ayez mn, d' abandon 
Dien, & vous avez eu plug de con. 
fange en vos ceuvres qu en Dien me- 
we la. ſeconde Haute elt), que vous 


. & vous mertez hors 
e aux deſſeins de 


1 * 83 lans dome acheyer 
en vous, lan our ge. 
Se Vous ave fait comme un arghis 
n fare un bi. 
timent magnifique, & qui ſe gontente 
de faire un portail & hilfe tout le reſte. 
Eimortfffement des fentimens exts⸗ 
rieuts þatoit une choſe "conſiderable à 
ceux qui wont pas -d'autres lumieres : 
mais ia mort intsirüre & à foi, & 
meme a bes choſes,; eſt de gut fait 
2 que Dieu vowoit batif en vous. 


s bien; que le 
N by 


att alaguey. 5 exteri exteiettxes : 


% 
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Il eſt aſſez content de vous avoir mene 
au point qu'il vouloit ,. qui eſt, dem- 
pecher Pouyrage merveilleux de la con- 
ſommation :interieure en Dieu par Je- 
ſus - Chriſt, de vous Oter vos forces, 
afin que vous ne puiſfiez plus ſoute- 
nir les epreuyes. de Dieu & le poids 
47 amour. Ce que vous devez donc 
faire à préſent eft, de reprendre peu 
à peu la nourriture; pas beaueaup a 
la fois, car la longue habitude que 
vous avez priſe ferait que vous ne la 
pourriez ſuporter; quelques cueuille- 
- xs de bouillon un jour, & augmen- 
tant peu à peu la doſe, vous vous 
; | ding, en état de pouvoir vine, 
vous ſoutenir inſenſiblemant. Il hu 
joindre a cela un grand ahandon de 
tout vous - meme. entre les mains de 
pules que vous auriez de prendre plus 
de nourriture; car le Demon ſera oe 
qu il pourra pour vous en empecher: 
I vous brouiſlera meme, afin de vous 
N faire deliſter d'entreprendre ce que on 
vous preſcrit : mais ſayez courageuſe, 
& combatez le combat du Seigneur. 
„4. Lintérieur r pas dans 


132 Du jane nf ſcrer. 
le repos cbeſpri que vos pratiques 


vous donnent; tn A ſe laiffer entre 
les mains de Dieu, Soit que Ange 
remue la ſurface de aa piii, ſoit 
quit. la laiſſe repoſer , c ſera toujours 
pour votre hien & pour votre parfnite 
Zuériſon. Les voyes de Dieu ſont bien 
diferentes, de celles que les hommes 
Fimaginent,/ Ils ne comoiſſent qu'un 
certain travail quiils veulent faite & 
eontinuer. Dieu les kifſe faire pour un 
tems, voyant leur bonne volonts; il 
ſemble les 7 ſecourir meme: mais 
apres, il veut tout detruite afin de 
ſubſtituer ſa ſeule opération en la place. 
Feſpere que le cher W vous Rea 
entendre ce "que je vous dis par cette 
lettre. Croyez que vous m'etes _ 
ment chere en Jeſus-<'Ehrift:''m ae 
je vous prie, obeifſez;, & Faber b 
beiſſance à toutes vos vues pour imiter 
celui qui a 66 obẽiſſant juſqu more, 
& à la mort de la croix. ſe It prie de. 
vous etre toutes choſes. Ne vous don- 
nez pas la peine de faite un detail plus: 
long des motifs qui vous ont fait en- 
treprendre ce geure de vie: je les 
2 par le peu que vous wen 
I 3 8 F 
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Tx + Lamettume du cecur que vous 
awer ſentie en quitant autrefois 2 
jxune exceſſif; ne venolt A. 

oontradiction que Fon vous 1 16 
que vous vouliez entteptendre. Quand 
meme vos peines & vos tentations re. 
viendroieht; ne deéſiſtez point Fobdir 3 
car le Demon nt man 45 pas de vous 
en ſuſciter quelques N pour ' vous. 
porter a reprendre votre propre con 
duite Mais 'demeurez abandonnee à 


Dieu, qui ſe fervira mème des ataques 
de Tennemi pour remporter en 55 
une yetitable victoire, non felon vos 
vues, mais ſelon les en , en vous 
deprenant de vous: meme, & de tout 
apui en vos ceuvres.: Que &' vous 


venoit quelques peines, vous Waves 

qu mecrive. ou me faire ecrirs.; & 6 
by ſuis encore an monde je vous r- 
pondrai 4 à tout. En atendant, je vous 


* 4dirat+ quil;y a une pair intime, pr: 

fonde & inalterable infiniment au deſſus 
diz- repos deſprit que vous trouve, 
e ne s apquiert que par la mort 
ure & arr ee | 


n, 


. vous en ahrer Pexperience, 
vous avolittez que la tempete exte- 
ricure & ſupetficielle neſt rien en 


—— 


— de cette pure & profonde , 
guoique non pas toujours delicieuſe 
paix, que Dieu fait <eprouver dans le 
centre de Pame. Ceft ce qui fait que 
PEcriture nous dit, (4) celui qui weft 
pa tente, que £2 i? & en un au- 
tre endroix ; „ C celui qui ſe prepare 
2 la pieté ſolide 9 fene. avs 
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* dure tout 4 Dien, is doit tere 
detruit en tout. ce qui regarde le pro- 
pre, fe laifer vuider . a Dieu, . 


, ates de 1 propre aFrvite. 185 


Uoique je vous aye va; „je ne 
Hiſſe pas de vous Ecrire ma 
hrs? ſur la Vere que Pai” trouvee, 
Dien vous veut affurement pour Jui- 
meme, & il vous à choiſi pour cela 
preferablement 4 bien da —2 Mais 
vous ny arrivetes que par un chemin 
entierement opoſe à tout ce què vous 


ene * 
deux railons 7" . ere rag 

| Reel, 24. bf. 5. 7 oY 
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_detruire votre propre vie en tontes.cho- 
ſes; & la ſeconde, pour arracher vo- 
tre amour propre, qui eſt tel, que ſi 
vaus le voyiez, vous en ſeriez 1 
lens bien, parce que Dieu le veut , 
regarder ni les déſagrẽmens, ni 
peines qu'il y a a ſoufrir pour moi, 
Fe Dieu d' inſtrument de votre 
deftruction, & il faut meme qu'en cela 
vous creviez ſous votre raiſon & ſous 
3 
otre inclination natureſſe, qui vou- 
oi toute autre choſe que ce que vous 
avez, quoique Dieu vous donne in 
niment plus que vous ne ſauriez eſps- 
rer ni pretendre., Vous ne connoitrez 
que tard le don que Dieu vous a fait, 
& vous ne le connoitres que lorſque 
Vous ne Paurez plus. 
2. II faux vous faire un petif detail 
omme votre propre intéret ſe og 
en toutes choſes. u ab 
Vous vous raportez tont, vouß 
vous Tegardez en tout; & il faut vous 
oublier vous- meme, avoir en horreur 


vos propres inrerets , &*raporter, tout 


. Diau. Vous narriverez à cela que 
par la dgſtruction de thut t vous. meme; 
K cette deſtruction ne s Opéetera que 
par le ren verſement & tous vos * 


ö 
n 
| 

| 
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ſeins; de toutes vos vues, & de toutes 
vos lumieres. Dieu ſe plaira de falie 
ee que vous voudrez purifier, de ren- 
dre horrible ce que vous youlez faire. 
beau, de getruire ce que vous voulez 
 Edifier. Dieu vous aimexoit plus dans 
la boue & dans Ja fange que. dans b 
proprietè o vous ges, car il. regarde 
le le prone by 4 une choſe _ 
| Ur. 

nier. ar. IIe fert e boue 1 
purifier comme, ; Fon fax, qui femble 
falir ce. qu'il nettoye; 35 II. vent vous 
kclairer Len 2 Taveugle us? mais il 
faut en meme tems que Vous entriez 
dans le parfait 'renongement; de vous. 
meme, que vous vous hailhez autant 
que vous vous aimez; Vons cherchez 
votre 4nteret, irituel ou tempore; 1 
faut an contraire ne cherehet ni T 
ni Pautre, mais dęemeixer abandonne 
4 Dien fans referve, Vous tendez Ons. 
tout ce qui eſt gleve fort devant Dieu 4 


ſoit devant les hommes; & il ne fa 
tendre qua Fabjection & à la petiteſſe. 
r 
„que „ que 
blime ; & Dien vous a donn tout 
le contraire, N partages 


Vous vous eflimies & etre quelque choſe; 
& vous n'etes rien. 


Vous me dementirez n df, par- 


ce que vous ne vous connoiſſer pas, 


a 1 55 tienne votre ume en mes 
que je la vote à nud. Vous 

ney e dans le temporel, 
rous fuyez la pauvtets , Vous penſen 
abandonnien à Dieu, il y : penſetoit 


pour vous. Vous tes: 1 


occupe.de- vous meme, & il faut vous 


en vuider: vous deves eviter avec 
plus de ſoin un retour ſur vous-me- 


me que vous n'eviteriez la rencontre 
Gun demon 3 car le demon ne vous 


nuira qu autant que vous ſetez plein 
de vous. meme. I mattaque point ceux 
qui marchent par le ſentier par lequel 
Dieu veut que vous miarchiez. :- au 
contraire, ii les craint & les fuit 3 
mais il ſe plait A artaquer les ames 
qui gattachent aux choſes des & 
aux lumieres de Feſpric; -Toiit ee que 
vous faites ne tend qu etre felon 
keſprit quelque choſe. Si vous liſez , 

ceſt pour vous remplir Peſpritz & it 
| Dar le vuider, Wr Die le 


'etablifſemens ; - 6 vous vous | 


/ 
| 
f 
[ 
' 
| 
— 
' 
| | 
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758 re perdis 4 ſob 
3. Ne me dites pas que vous tes 
2 poſte ow vous avez beſoin 


de cela ſe vous dis, que dorenavant 
vous ne ſerez plus rien par FTacquis, 


mais par Finfus. Mais, me direz- vous, 


je ne Pai point cet infus > non, Vous 
ne Faurez pas que par li perte de tout: 
vous vous tuerez Feſprit fans rien 
avancer, & tous vos foins ne ſerviront 


qua ie rendre plus ſtupide: mais fi 
vous vous laiſſen vuider de vous me- 


me & de toutes choſes, vous aurez 


infiniment plus que vous wattendiez 
& que toute P&@ude' ne vous pourroit 
donner. Mais comment me vuider, 
me direz. vous? Laiſſen vous vuidetr à 
Dieu; & ae un ferme courage 


mourea à votre” raiſon.” Vous 5 : 
now plus de cburage qu'une poule. 


Suivez ſimplement les inſtincts Pans 
rieurs qui vous portert on à ne pas 
faire, ou à faire. Mais; me diter- 
vous, 2 démeler ces inſtincts? 
Rien de plus ai r une ame ſimple 
& fidele : rien 1725 difficile pour 
une perſonne qui ne Feſt pas & qui 
ſe vent” conduire par la raiſon , loin 
de ſe ſoumettre à la foi WWeugle: Si 
vous etes fidele à ſuivre dabord un 


ab oms Wsen Th i TT TmL2IE CR. 0 MO 
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„% Dg: mig" Oh. ee: 


mouvement & un inſtinct, cette fide- 
lite vous eclairera pour en ſuivre un 


peu par votre experience. à connoitre 
ce qui efk. de. Feſprit de Dieu, & à le 
ſuivre. Mais attendez , comme il fut 
dit à S. Pierre: (a) quand vous ties 
Jenne. , vou allies, od vous voulies 3 
mais lor ſque vom ferez devenu Views! , 
um autre vous ceindra, C menera. on. 
08, ne poules pas allen. I en fera de 
meme de vous; vous etes encore 

de propre interet de ſalut, de per- 
fection, de fermets., davancement, 
d'elperance, meme temporelle. B E 
que tout cela perifſe, Plus vous ren- 
trerex * nn ſuivant votre 
raiſon, & plus vous alongerez votre 
ſupplice : plus vous ſortirez de vous- | 
meme & de votre raiſon, png feres 
vons mort & delire. | 

4. Vous avez beau me dire que vous 

avez cent affaires que vous ne . | 
eviter. Je. vous dis ,, que vous vous en 
faites les trois quarts. Suivea Dieu; & 
il vous otera peu- à- peu le ſuperflu. 
Prenez ce temps pour demeurer en 
ſolitude; & quand vous ne-feriez autre 
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choſe que demeurer en repos , vous 
feriez beaucoup; parce que par cette 


| ceſſation de toute action, voug © don- | 


neriez lieu a Dieu, de Ver remplir. 
8 aucun lieu 4 Dieu ſoit par- 
lant, ſoit liſant: ſoit Ecrivant. Je vous 
conjure de ceſſer toute action dans 
votre retraite, & de prendre ce temps 
pour en ceſſant toutes choſes donner 
lieu à Dieu de vous vuider de vous- 
meme & de vous remplir de Ini. Vous 
voulez toujours faire 3 & Dien veut 
que vous ne faſſies rien, puiſqu au 
contraire il détruira tou) jours ce que 
vous &difierez * & ainſi, fi vous vous 
employez- toujours, Dieu ne ſera ja- 
"mais occupe qua vuider & detruire , 
& il ne vous replica pas de li- 
meme. = 

. Jo nom e D ntrex dans 
ce que Je vous dis: ctoyen moi 
Heſfiter \, & ſoumetrez-yous. fans ai 
ſonner I tout ce que Dieu me fait 
vous dire; & ſoyet alfure c ue ſi vous 
en uſez de la ſorte vous trouverez 
bientot le lieu tant déſiré. Que fi vous 
ne ſuivez pas ce que je vous dis, je 
ne pourrois vous dire autre . 


ee, ed 


* 


er 0 


0 N 
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ce que Debora dit de Ruben: (4) 
Four quoi famuſer, 4 demeurer entre 


deux termes , tantot dehors, 'tant6t 


2 


dedans ? Ty Ecoutes ta — 7 Vous 
navancerez 3 ; vous ne ſerez ni 
fort en Dien en vous, & vous 
ſoufffirez toute votre vie de ce par- 


tage. Prenez donc courage , & ſuives 


A Taveugle ce * que Notre Seigneur me 


Fait 5 vous dire: car Celt aflurzment ce 
quill veut de aus : fins cela, mon 
ame n aufoit plus rien pour conduire 


1a votre, & les lettres ſeroient des 
auſemens. "Yoyez. perſuade que plus 


vous | entrerez -; dans. ce. ue je vous 
dis, plus il me ſera donne pour vous 
zider & conduire, & plus 1 you 
ſera. donne à vous meme. | 
6. Liſez\ & relifez cette lettre; t 

Poetry ce que Dieu wig! do 
vos, : liſez-Ja ſans mana aveg 
dependance à Feſprit qui Fa didts , fans 
vous, regarder ni | cells qui Pa écrite, 
& Vous verrez quelle aura ſon ot, 
& que votre cœ“ẽ; ſe, rendra tüm 


guage & la, yerite . V elt. Preyes 
done courage; & ſo 


Dien ne vous a pas pris da. vou 
49 Juges . vſ. 26 WMettr lers edis 
ip 


14 Sounifſion. Inxtnutt: 


perdre : que sil vous perd en app 
rence, Ceft pour vous mieux Huber. 
Evitez les reflexions que ſa mort; 
4 & ſuivez en enfant e que Ton vous a 
Z dit , & votre ame entrera” peu. l. peu 
| duns la vraie lumiere du Jour cternel. 
Ce ſera la que voyant les choſes en 
| Dieu, elle les verra bien Pun autre 
ceil quelle ne les regarde. Tout ce 
quiclle voyoit” grandeur , -purets, „Le- 
vation, vertu, lui paroitra balletle , 
. & nant, 1 3 


rr XxXXVI 


Priferer la — v0 ente 
&' 4 10s gnitt. Dirondrir ſet di- 
e fait acquerir- la 3 VS 
CTY 1 eilig auen it 
IE croi que vous dever vhs 
combattre & vous defier beau- 
eee eee ee | 
ces que vous avez pour N. Regardez 
cela comme une tentatioh. - 8 
Dieu nous a donné quelqu'un; if ie 
faut ſutvre dans * conſe ils 1 
demande 6 got mi degotit,” mais 
toujours egalement, Le \degoiu-1 m_ 
qv 


— 


 Soumiſſlon. ' Ingenuite. 143 
quiil n'eſt que dans les ſens, eſt ſou- 
vent plus utile que le. goat ſenſible; 
parce qu'on fait alors purement pour 
Di. ce a on feroit par inclination. 

viglence | won, ſe fait 4 6 
ace lorfqu on à ce aeg donne 
s &, ingenuite ſi nèceſ- 
ie; & 6 agreable. * Dieu; au lieu 
— ingõnu par amour propre. 
On ouvxe facilement ſon cœur lorſ- 
que le goùt Sen mele; cela eſt natu- 
ret; & ſans vertu: il n'en eſt pas 
de meme lerfq on ſe fait Melee, 
tout ce qu on fait eſt vertueux, étant 
purement pour Dieu. Soyez donc 
fidele àᷣ tout decouvrir aN. & à lui 
Ober comme un enfant. Surmontez 
la honte & la peine. Lorſque vous 
aver manquè à lui obcir , dites le lui 
Amend: Accoutumez-vous.@ deve»; 

& gue geſt un grand avantage ;- 
WR beaucoup avancer Lame. 
a quoi, vous devez travailler 
egen eee, du 
paſſs - ee 2H eee 100009 5262 
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ab Si eld” 944 wn B227 eee 
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1 fue dre or enfant 4 \ceive "qui 
. * 4 Diel. 


241 29 * 
* Ui. een 4 tobt mon cceur, 
ma chere enfant, que je vous 
Bartz & de toute Feétendue de mon 
ame. Il ne tiendra jamais qu'à vous 
que nous ne ſoyons unies. Je yeux 
bien töchaufer votre c,: quibsex- 
pole donc, & il fe-trouvera-bien. Ne 
croyen pas à toute ſorte deſptits: 
mais laiſſen vous conduire comme un 
enfant, & Dieu aura {vin de vous. 
Mon cœur eft toujours pret à recevoir 
le votre; mais il ne peut le recevoir 
vil ne 16; donne. II ny 4 perforine 
qui ſache ce que vous me faites ſoufffir 
que Dieu, & be que vous goutez i 
mon dur. Mais Sil falloit pour Ta- 
cheter donner ma vie, je la donnerois 
de bon ort. A mig 
. Ne parlons pls dil -paſls; & 
tachez q entret dans les me e 
22 on w © le ph Aaefire. Il eſt 
pP oy 1 plus pauvre des 
hommes, & le plus ancanti. 


= - 


3. Tous 


Se laiſſer conduire en enfant. 14 


3. Tous les ſaints pourroient vous 
trouver & vous parler, que cela ne 
vous ſerviroit de W Sils * 'ont pas 
vous: car Dieu eſt maitre 
a de fe communiquer; & 
Ceſt à nous de nous Gilhetire 4 6e 
qu'il vent. Toute” autte voie vous 
cloigniera de Dieu: demeurez y donc. 
I eſt vrai qu il ſeroit ptus avantageux 
pour moi-meme que vous quittaſſieꝝ 
tout a fait 3 Parce * ft vous ne 
m'etiez plus rien, je ne ſouffrirois 
plus rien: car comme fi Fon 
marrachoit le coeur lorſque vous ne- 
tes pas | fidele; He! eee faut · il 
que vous (4) quitties la ſource des 
eaux- vives pour vous defalterer in- 
ceſlamment dans de- citerner e 
au ne petvent Ten Prau's - 9 
REY Nee >; eee 
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1 Nager Dien bre ate antes le las 
a Ar, erifans ;\ & leur dome le pain 
les | forts 5a quoi contribuent la foi 


ne | 08: le pm umi. Souffrir la 


privation de la ſolitude. Teuduuce 
Tome III. '6 


a 24 Eger e u g. vas 
Aon de Dien. 


1. r. ** m . votre lettre, ma 


\ gneur., * elle ma donne beaucoup de 
Joie. & un gout intime de votre cœur. 

Ne vous Etonnez pas ſi vous wavez 
plus le doux recueillement d autrefois, 
& cette preſence perceptible gue Dieu 
donne à ceux quill veut attirer a lui 
dans le .commencement. Lorſ au. les 
a affermis dans {on e & qu il 


eſt ſar. de leur cœur, il les 1 


tout cela pour les faire marcher en 
foi & en croix. Le premier état eſt 


(a) le lait dont, parle S. Paul, & le 


ſecond eſt le pain des forts: dans le 

premier Dieu nous donne des tẽmoi- 
de ſon amour, & dans le ſe- 

cond il en exige du notre. 


premierement ala que 
nous nd nous ättachions à aucune 


conſolation ,.. mais à lui ſeul: purement 


& nuement, parce as faut ſuiyre 
Jeſus-Chriſt: nud ſur la crois. La ſe- 
conde raiſon eſt, que amour ane 


4 Hebr. 5. VI. 13. 14. | 7 55 


tres-chere ſoeur en Notre Sei- 


F 
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ſe nourrit de ces choſes quoique Pon 
ne sen appercoive pas. La troiſieme 
eſt, pour nous faire marcher en foi 
nue & tenebreuſe, & par un amour 
pur & degage de tout intérèt, aimant 
Dieu au- deſſus de tons dons. & de 
toutes recompenſes , ne voulant rien 
de Dieu pour nous que ſa tres- 
ſainte volonte , & ne deſirant que fa 
pure gloire quand ce ſeroit a nos de- 
pens. La principale raiſon eſt , pour 
nous tirer hors de nous-memes , nous 
faiſant mourir à tout ce qui eſt du 
viel homme & à toute propriets , 
afin detre veètus, animes, & vivifies 
par Thomme nouveau. 

3. La foi nous depouille de toute 
lumiere cröte, ſoit de la raiſon, Toit 
des illuſtrations, afin que par la perte 
de ces choſes nous ſoions remplis de 
In vérité pure & nue, {ans quot nous 
as, 2 jamais renouvellés. & rege- 

La charitè ow Vamour pur dé- 
8 8 en nous toutes ſortes Jaffe eQions 
& de.defirs toute yolonte , tout goùt, 
tout ſentiment, afin que nous ne 
ſoyons imprimés, que de la ſeule vo- 
lonts de Dieu. Qeſt. la foi qu opere 
ha veritable pauvrete. 1 , & C eſt 


Is © Lait decenfans: 


ramour qui nous ſpare de toutes 
choſes & de nous-memes 3 mais un 
amour nu & inconnu,. & non pas un 
amour godte , ſenti & appergu. _ 
Tenez vous dong heureuſe de ce 
que Dieu vous traite comme i a 
2 ſon Fils, qui dans les plus ex- 
tremes douleurs exterieures fut dans le 
plus extreme d4laifſement , lorſqu il 
dt, (a) mon Dieu, mon Dieu , pour- 
quoi m' avez-vous abandonne : ? Toute 
devotion qui ne va point A nous ren- 
oy conformes 4 1 m'eſt 
peu ſuſpecte: mais celle oy je voi 
bo i & le delaifſement, rem oplit 
mon cur. de jole, 

4 Jayoue que ceſt une thiol bien 
dure que d*tre obligte d'entendre tous 
les dilcours frivoles des creatures. 11 
faut ſupporter en patience tout ce qui 
elt de notre ętat, ou qui nous vient 
par providence, & eviter autant qu on 
peut "ls converſations ne Ton peut 
Eviter. La ſolitude exterieure, eft fort 
agreable au cœur qui aime Dieu: mais 

quand elle nous eſt derobee par la 

dener & non par notre choix, 

I faut le porter en patlehce, 6 Pour 
0 a) _ 27. vſ. 46. 
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Famour de celui que ces choſes ſer. 
blent nous derober. e prie Dieu de 
vous tre toutes choſes, &*detre par 
lui- meme & non pat” es dons votre 
force & votre ſoutien. Croyez moi en 
lui veritablement a vous. | defire de 
tout mon cœur que nous ſoyons unies 
en lui pour le temps & pour Veternite. 
F. La veritable tendance que Dieu 
donne 4 un cœur qui Taime, Ceſt la 
ſimplicitè & la petiteſſe. Il n'eſt ve- 
ritablement honors que par les enfans , 
& ce font eux qui lui rendent (a) une 
louange e parfaite. Pai bien de la Joie 
de ce que le divin petit maitre vous 
donne de inclination pour la petiteſſe. 
Quand ſerons nous ſi petits, que nous 
ne nous appercevrons plus nous - me- 
mes, & quon ne nous appercevra 
plus? Quand ſerons nous tout ;enfan- 
tins? Je vous avoue que tout ce qui 
eſt grand, ne me convient point. Ah 
que Fenfance me fait un grand plaiſir/! 
Je ne me trouve bien qu/avec- les 
enfans ou avec ceux qui le nen 


bien devenir. 
, If a Pl. 8. 1 2. 
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LETTRE, XXXIX 
Ne ſe decourager quand on eft teme; 
mais continuer dans Foruiſon ſimple 
7 4D en ſechereſſe , inſenſibilite & 
jau diſcernement ,  & pour quoi. 
Comment ſe camporter dans les prom- 
pritudes d humeur. Eviter Pextraor- 
Ainaire dans. les auſteritet & dans 
les babillemens , y Preferam la vie 
 femple & commune. Melancobe. 


Education des enfuns. M, ortifications 
4 2 elles conviennent ou hm. 


1. E vous inquiẽtez point, ma 

chere Dame, de Perat de 
PA of vous vous trouvex „& owt 
vous vous tes trouvee juſqu'à preſent. 
Le Demon ne feroit pas tant d' efforts 
contre vous si ne voyoit bien que 
Dieu, qui vous a choiſie pour lui; 
veut achever en vous Fœuvre qu il a 
commenicee. Le Diable n'attaque point, 
ou que tres peu, les mondains ; parce 
qu'ils ſont à lui, mais # attaque avec 
force toutes les ames de bonne vo- 
lonte. Lorſqu il ne peut les faire pe- 
cher reellement , i les attaque par des 


<> = 
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craintes & par des doutes. Nous ne 
voyons guere de gens  deregles: fe 
croire: damnes , & avoir de pareilles 
tentations: au contraire, il leur ote 
toute idée de Pavenir , de peur quune 
terreur falutaire ne les convertifſe-: 
Mais pour des ames ſimples & de 
bonne volonté, il les tente de cette 
penfee imaginaire >: quelles font. re- 
prouvees /, af ou de les jetter dans 
le deſeſpoir, au de les oceuper per- 
pëtuellement delles-memes;, les trou- 
bler, & empecher cette douce tran- 
_ que donne Foraiſon ſimple. 

2. Pour votre Oraiſon, ne tachez 
pas de vous donner aucun ſentiment 
par vous meme, ſoit de tendreſſe ſur 
la paſſion de jeſus. Chriſt, ou fur d au- 

tres verites. \L/oraifon de ſilence ren- 
ferme éminemment toutes ces diſpo- 
ſitions. Continuez- la, je vous en con- 
jure, quoique vous vous y trouviez 
ſtche & diſtraite: vous ne: laifſerez pas 
Fen ſentir de merveilleux effets ; non 
pas toujours appercus , mais tres-reels. 
Dieu permet cet | erat- plus ſec dans 
le temps de Poraiſon, afin que la na- 
ture & le Demon ne penetrant. pas 
ce qui * ne 
14 


2 -—- Fois de conduite 


derobent rien, & ne ſe fervent pas 
des miſcricordes de Dieu pour nous 
inſpirer de la vanité & des retourt 
d amour eee nous. mèmes:. 
3. Soyez fidèle à Voration quoique 
vous vous y trouviez ſouvent plus 
fdiftraite- que dans vos occupations. 
Quand les diſtractions ſont trop for- 
tes un petit retour au dedans vers 
Dieu; qui habite dans votre centre, 
doffit pour vous remettre. Dien ſe fait 
apperoevoir queiquefois dans les / oc- 
cupations pour nous empecher de nous 
trop *difliper : mais pour Poraiſory ou 
il veut Eprouver notre foi & notre 
amour, il nous y tient plus ſecho- 
ment, afin que nous nayons autres 
nies en la faiſant que li- meme & que 
-Faccomplir fa ſrinte volonte. Les di 
tractions involontaires n'empechent 
point Poraifon lors qu'elle eſt ſimple 
& du cœur ; parce quil n'y a aucun 
rapport entre imagination & la vo- 
8 la priere du pau- 
5 Ceſt-a-dire , de ame qui nayant 
— 6a ce quelle croit ) ne deſire rien 
pour foi; ne voulant uniquement que 
ce que Dieu veut en elle & pour elle. 
Continue donc a faire cette oraiſon 


yur baue & Peltier. 1 


de ſilence, ſoit dans une poſture hu- 
milice , ſoit aſſiſe; car il ne faut pas 
vous proſterner quand vous tes groſſe. 
Dieu qui opere en vous dans le ſecret, 
voyant votre  fidelite à continuer Fo- 
Tatfon maſere les peines & les diverſes 
tentations du Demon vous comblem 
de ſes miſèricordes. 7 5 

4. Ne vous mette: per en peine 
de Fetat que vous croyez un affou- 
piſſement: Dieu Fen ſert pour arreter 
la volubilitéè de votre imagination, & 
vous poſſeder plus pleinement. Vous 
deve juger de Tavantage de cet Etat 
par les effets qui vous en reſtent. 
Soyez perſuadee que tout ce qui de- 
courage , vient du Demon, & non 
| pas de notre bon maitre. Il faut vous 
abandonner entierement à lui. Votre 
Etat eſt ttès- bon, mais la nature ne 
compte pour bon que ce qui la fatis- 
Hit, que ce qu'elle voit & diſcerne. 

F. Tous les diſoernements & toutes 
les choſes extraordinaires dont les 
hommes peu eclaires font tant de ens, 
ne ſervent qu'à nourrir Tamout᷑ pro- 
pre & nous ärretet dans la voie de 
Dieu. Un état plus imple & plus nu 
nous y avance bien neg; Vous- 
| FF | 
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ne pouvez diſcerner votre état vous- 
meme , ni voir votre avancement. 
Cette vue & cette aſſurance ſeroit un 
piege pour vous, qui vous donnant 


un orgueil ſecret, & un apui dans 


vos propres ceuvres , deplairvit a Dieu: 
au lieu que tat de nudite & dobſcu- 
rite lui plait beaucoup davantage, par- 
ce qu il. fait alors lut-meme tout ce 
qu'il lui plait. Quand on attache un 
Mineur à une place, on le fait fort ſe. 
cretement, afin que perſonne ne de- 
couvre le leu on il oft 3, on fait du 
bruit un autre coté: mais lors qu'il 
a fait ſon ouvrage, on fait jouer la 
mine, qui detruit beaucoup Fennemi. 
Dieu en uſe tout de meme dans no- 
te ame: # fait fon ouvrage 3 petit 
bruit: il permet meme une certaine 
agitation dans imagination & ce 
bruit fait que nous n appercevons pas 
Fouvrage de ce divin mineur: cepen- 
dant il fait d autant plus d'effet pour 
la deſtruction. de nos ennemis, que 

nous en étions moins appergus. 


ntinuez donc avec fidelite votre 


otaiſon, & loyez bien certaine que Ceſt 
la meilleure voie. Que cette aſſurance 


ſerve A. vous calmer, au milieu des 


1 3 
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tentations du Diable & de la nature, 


qui avec ſes ſubtilites jointes à Pamour 


propre, nous nuit ſouvent plus que 


le Diable meme. 


6. Pour ce qui regarde votre prom- 
ptitude , tachez de la combattre non 
par effort, mais en laiſſant repoſer 


votre ame. Il en eſt comme d'une 


eau. trouble, qu il faut laiſſer rafſeoir 
afin de Peclaircir. Ne faites point de 
correction ou de diſpute lorſque vous 
vous ſentez emue ; mais apres vous 
etre recueillie aupres de Dieu, dites 
bonnement ce que vous aurez à dire. 
Mais comme ceft un defaut qui dure 


- preſque toute la vie, quoiqu avec grande 


diminution , ne vous etonnez pas quand 
vous y retomberiez quelquefois. Ayez 
promptement recours à Dieu, & at- 
tachez- vous encore plus fortement I 
Poraiſon. Vous faites deux fautes fur 
le ſujet de la promptitude ; Pune, en 
faifant des reſolutions comme fi vous 
ttiez toute puiſſante pour les accom» 
plir , au lieu d'entrer dans une pro- 
onde humilite, & de dire comme S. 
Philippe de Neri, Seigneur, vous con- 


| Hoiſſez ma foibleſſe + ſi vous ne me gar- 


dea vous- meme, je vous trabirai a cba. 
enn e E 0 
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que ent + Lautre fate que vous 
faites eſt , de vous decourager apres [a 
prom ptitude „& de ne pas rentrer 
oy Poraiſon comme auparavant. II 

t faire alors comme un petit en- 

\ kam qui eſt tombe dans la boue & 
qui vient à ſa 5 afin d'en ętre 
nettoyé : il pleure, il Safflige, mais 
fa mere le conſole & le purifie. Tout 
ce qui nous abbat ſous pretexte d hu- 
Mmilite & qui nous éloigne de Dieu > 
weſt pas une vraie humilite, Le vrai 
humble ne $ttonne point de ſes fautes, 


parce qu il voit qu il meſt capable de 


ſoi- meme que dien cammettre. Si: tot 
qu'il eſt tombé, i a recours a Dieu, 


qui eſt ſon ſeul aſile; & il lui dit: 


Seigneur, voila de quoi je ſuis capa- 
ble: que ſerois- je fans vous ſinon un 
monſtre Finiquite ? cette maniere Fa- 
gir eſt 6 agréable a Dieu, que ceſk 
Jouvent apres nos 301 2 priles. en la 
maniere que Jai dit, qu'il ſe fait plus 
ſentir au fond de 3 4 : au con- 
traire, quand vous vous eloignez de 
lui apres vos promptitudes „vous faites 


comme ceux qui S eloignent du feu 


parce qu ils ont froid. Dieu laifſe des 
promptitudes aux plus grands *Saiuts 


S * 
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afin de les humilier & de leur ſervir 
de contrepoids, de peur quiils ne 
Selevent pour les graces qu'il leur fait. 
Sil a donné un contrepoids a S. Paul , 
Fend cn men donnera t- il pas plutot 

ceux qui {ont {i eloignes d etre comme 
ce grand Saint? 

7. Ne vous etonnez pas de ce qu'on 
vous dit du jeune: les Phariſiens 
diſoient la meme choſe. aux Apotres; 
mais Jeſus-Chrift ſur bien les defen- 
dre. I y a un autre jeune meilleur 
que celui que Ton feroit exterieure- 
ment: ceſt celui de la propre volonté: 
geſt de ſouffrir en paix les abſences 
du Bien-aimé, tacher de vaincre nos 
paſſions de nous ſupporter nous- 
memes dans nos ſoibleſſes & nos mi- 
ſeres, ſoutfrir la contradiction des 
hommes & Vattaque du Demon. It 
eſt de conſequence que vous ſachiez 
que les Demons , , auffi-bien que les 
hommes peu éclairés, tendent toujours 
2 Textraordinaire, afin de decrier Ia 
deyotion. ſous pretexte de la meme 
devotion. La vie commune eſt celle 
que Jeſus-Chriſt, notre veritable mo- 
ee. 4 von: pratiquer „afin que tous 
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le puſſent imiter. Ainſi, ne nous met- 
tons jamais dans rien d extraordinaire: 
demeurons caches , ſimples, enfantins; 
ne mettons point Genleignes au dehors 
de no6tre devotion. 


8. Fuyons les pompes du monde, 


mais ſoyons vetus honnetement ſelon 
n6tre etat & condition avec une hon- 
nete . mediocrite , qui eſt ſi agreable a 
Jeſus - Chriſt & qui ne degotite per- 


ſonne de la piete. II faut que Phumi- 


lite ſoit bien plus dans le coeur que 
- ſr les habits , ſupoſe qu'ils ne ſoient 
pas trop ſuperbes. Le Demon ſe ſert 
meme d'un extérieur trop afectè pour 
nous donner une vanité plus fine & 
plus delicate, & un certain mepris 
ſecret de ceux qui ne font pas com- 
me nous. II le fait auſſi pour eloigner 
les autres du defir de ſe donner a la 
piete. Ne. changez donc rien à votre 
maniere d'etre habillee : au contraire, 
Sil y a quelque choſe de trop ſingu- 
lier, changez-le, & ſoyez ſelon * 
condition pour ne point faire de peine 
a votre famille. II y a des perſonnes 
qui ne Satachent qu'a Texter ieur IT 
qui ne connoiſſent que cela de bon. 
Ils weſtiment que Taulterite , ayant 
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goũté Pinterieur & cette vie 
toute ſimple & commune qui nous de- 
robe de la vue des hommes, des De- 
mons, & de nous-memes. La _—_— 
ne conliſte pas à paroitre faint ; 
que 'Jefus - Chriſt ſoit ſaint en ug > 
comme il le dit lui - meme. apres le 
ſermon de la Cene, (a) Je me ſits 
Janctifis moi - meme pour eux. 
9. Ce que vous devez le plus tra- 
vailler à combatre eſt votre humeur 
mdlancotique. Rien n'eſt plus contraire 
à la veritable pieté. Sir6t que vous 
vous apercevez que la melancolie vous 
gagne, tächez de vous en retirer, 
Egayez vous, & vous retirez aupres 
de Dieu; celt 1a que vous trouverez 
cette gayete qui vous manque. Nous. 
devons toujours aller contre ods 
naturel. 

Ne vous faites aucune peine FRY 
ployer du tems à PFeducation de vos 
enfans : celt. un devoir indiſpenſable ; 3 
& la plus grande marque d'une veri- 
table piete , eſt de remplir ſes devoirg 
ayes | le plus de fidelite qu'il eſt poſſible, 

10. Si je puis avoir quelque credit 
ſur votre eſprit, 10 W ene ab- 

() Jean 17. vf. 13. * 
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Tolument de jeuner. Vous ſavez le jefine 
que je viens de vous dire que Dieu 
veut de vous: une mortification uni- 
verſelle des paſſions, des ſens, de 
Teſprit, & de la propre volonte eſt 


infiniment plus agreable à Dieu que 


Fautre. La mortification du corps eſt 
excellente pour les perſonnes d'une 
complexion forte & robuſte, qui veu- 
lent ſe donner à Dieu & quiter les 
habitudes criminelles: mais pour ceux 


a qui Dien a fait la grace etre les 


enfans de Thumble & petit Jefus, il 
faut qu ils renferment tout au =" hg 4 
qu' ils ne ſoient connus au dehors que 
par leur candeur & par leur fimpli- 
cite ! Il eft vrai que les hommes neſ- 
timent & ne font cas que de ce qu' ils 


voient; Ceſt pourquoi le petit fentier 
de la ſimplicité, de la foi, & de Fa- 


mour pur étant hors de leut portée, 


ils wen ont que du mepris. Les Pha- 


rifiens ne pouvoient eftimer Fexterieur 
de Jefus- Chrift , parce qu'il menoit 
une vie contmintie, & qu ils ne yoy- 
dient pas la diviniits du deduns: au 
conttaire, ils eſtimoient infiniment 8. 
Jean, 3 cavſe de les auſterités. Ils di- 


Toient » que Jclus<Chriſt - mabgeoit , 
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buvoit & aimoit la bonne chere, quoi- 
qu il en fut fort 'eloigne. ee. 

11. II y a quelques uns de nos ſens 
qu'on ne Auel trop mortifier: c'eſt 
la vue, Fouie & la parole. Pour les 
auſteritss qui vont a detruire la {ante , 
1 faut en uſer fort ſobrement ; parce 
que celles qui {ſont exceſſives, vien- 
nent ſouvent du Demon, pour des 


. goiter de la pieté; ou en faiſant mou- 


rir trop töt, derober cette perſonne 
aux defleins de Dieu, qui autoit ache- 


ve {on ceuvreen elle, fi avec une mor- 


tification moferce on s 'etoit adonne A 
Tinterieur. + 

12. Les \perſolines, foraifon Ent 
Wee mais elles ne font pas leur 
eſſentiel de Pauſtsrits: leur eſſentiel eſt, 
de ſe tenir atachés à Dieu, & de re- 
cevoir de ſa main toutes les croix. qui 
arrivent , quelles queelles ſoient. La rai- 
ſon de cela eſt, que les pénitences de 


choix ne peuvent faire dans Vame le 


meme &fet que font les croix de pro- 
vidence. Nous avons vi quelquefois 
des gens d'une auſterite afreuſe ne pou- 
yoir ſoufrir la moindre contradiction 
ni le moindte mepris.” Ceux qui ont 
des ng violentes & de fortes a ata- 


we ye is _—_ 35 


S 
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ches, avec un corps rubuſte, ne dot- 
vent point s'epargner dans les auſteri- 
tes, pourvũ qu elles ſoient raiſonnahles. 
Its doivent neanmoins. Je: confer. plus 
en Dieu queen: ces, auſterites. Si nous 
| 2 bien entrer dans la vraye voye 


Poration , Dieu nous enſeigneroit 


— er e eee 
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Halles 4 ; ha. race. Reernite. 3 
ment à ſoi. Solitude. Converſations. 
age de la grace de conſolation, & 
die facilith - Couſerver la preſence de 

Dien & PonGion divine. . Venue du 


 regne de Jejus - Chriſt. 


| 1 Ai recu votre lates mon tres. 
cher frere en Jeſus-Chriſt avec 
beaucoup de joye. Le ſeul plaiſir que 
| puiſſe avoir en cette vie eſt de voir 
'regne de Dieu $'tendre dans les 
cœurs. Vous ne ſauriez trop. remercier 
Notre Seigneur de la miſericorde qu'il 
vous. fait de vous Eclairer de bonne 
heure, detre à lui au milieu de la cor- 
ruption generale du ſiscle. Une faveur 
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fi grande merite une fidelite inviolable. 
2. Il y a deux manieres d'etre fi- 
ale A Dieu; la premiere, de correſ- 
dre à Patrait de Dieu & de ſuivre 
ce qu'il nous fait connoitre qu'il veut 
de nous: la ſeconde, de remplir nos 
devoirs lorſqu il nous a engages dans 
quelque état. Mais vous me paroiſſez 
libre, & wavoir nul engagement: it 
. Sagit-donc--pour. vous préſentement de 
correſpondre a Patrait de la grace. Mais 
cette correſpondance weſt pas toujours 
felon nos vues & nos idées. La fer- 
veur nous precipite ſouvent à embraſſet 
un tat que nous ne pouvons ſoutenir 
dans la faite : ceſt pourquoi il faut 
commencer par ᷑tablir profondement 
Pinterieur avant que de choiſir une 
maniere de vivre. 

3. La retraite extẽrieure eſt nd! 
ceſſaire, ſur- tout dans les commence- 
mens, alin de cultiver le filence inte- 
rieur: mais il faut faire cette retraite 
Pune maniere on il ne paroiſſe rien 
extraordinaire au dehors. Il faut de- 
rober notre piete autant que nous le 
pouvons à la connoiſſance des hommes 
& des Demons , qui ataquent plus vi- 
vement ceux qui prennent un genre de 
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vie fingulier. Dailleurs , Pexterieur 
doit etre le fruit d'un profond inte- 
rieur. Cet intérieur doit ere bati ſur 
h pierre vive Jeſus - Chriſt, qui 
ayant été le plus humble des hommes , 
ne ſe trouve que par la profonde hu- 
milite. & par un parfait 'detachement 
non ſeulement des choſes qui ſont hors 
de nous, mais de nous. mèẽmes. 
4. Quand Jeſus - Chriſt a dit, (a) 
Celui qui ne renonce pas à tout ce qu il 
poſſede , ne peut ere mon diſciple, il a 
plus entendu par la que le ſimple re- 
noncement aux choſes exterieures 3 
parce que tout” ce qui eſt - exterieur , 
quoiqu'il nous apartienne , nous ne le 
poſſedons quaſi point: puiſque tout ce 
: = ſe peut perdre par la violence des 
hommes , ou par Finconſtance de la 
fortune, weſt ni en notre pouvoir, ni 
en notre poſſeſſion. Ce que ſeſus· Chriſt 
deſire done afin que nous ſoyons ſes 
diſciples, eſt, que nous renontions à 
nous memes , ainſi qu'il Pa'-explique 
ailleurs: (6 ) Renoncez vous Vous- 
meme, portez votre croix, & me 
F. Ia premiere dẽmarche de ce re- 
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noncement eſt, de quiter {a propre vo- 
lonté, de renoncer a ſes palſions & à 
ſes inclinations naturelles : Ceſt le ſujet 
d'un long combat. Les anciens Peres 
des deſerts ne permettoient point à 
jeurs diſciples de ſe retirer dans une 
entiere ſolitude qu ils n leuſſent etẽ fon- 
des dans un profond intérieur & dans 
Pexercice de toutes les vertus / Chrez 
tiennes. Ils les exercoient meme par 
une contradiction quaſi perpetuelle : & 
lorſqu'ils ctoient W de la ſorte, 
& qu ils les voyoient affermis dans 
Fintericur, ils leur permettoient une 
entiere ſolitude; parce que celui qui 
Sy retiroit fans tre afermi de la ma- 
niere que je vous dis, devenoit bien- 
tot le jouet des demons. Je conclus 
de la, que puiſque vous avez encore 
Monſieur votre pere, il fautque vous 
demeuriez eneore quelque tems avec 
lui, pratiquant Pentiere obéiſſance, & 
ſoufrant tout ce qui peut contrarier 
votre eſprit & votre volonte. Que vo- 
tre ſolitude ſoit toute intèrieure: acou- 
tumez vous 4 faire une retraite au fond 
de votte cœur. Tenez vous ferme 
torſque quelque choſe vous contrarie 

& vous deplait. N de Voir les 
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perſonnes corrompues & diffipees. Vi- 
vez en liaiſon & amitie avec ceux qui 
cherchent veritablement le regne' de 
Dieu; Ils vous ſeront utiles. Il faut 
s entrefortifier les uns les autres dans 
une certaine determination inviolable 
etre à Dieu fans reſerve. 
6. La facilité & la epitope in- 
4 a ne durent pas toujours; det 
pourquoi il faut s afermir pour porter 
les. ſechereſſes & les tentations. Servez 
vous de la grace prelente non .pour 
Fevaporer au dehors par des paroles 
& des actions 4erventes , mais pour la 
renfermer au dedans de vous par une 
correſpondance continuelle & une apli- 
cation de vetre coeur vers Dien. Tä- 
chez de conſerver {a preſence en tout 
tems & en toute ocafion ; non par 
une aplication genante de Peſprit & de 
Ja penſee, mais par une tendance amou- 
reuſe du oceur vers Dien. Cela rendra 
votre piete; ſolide & de duree, Il eſt 
dit de la Sainte Vierge, quelle (a) 
conſeruoit toutes ces choſes' dans ſon 
ceur. Faites en de meme. Dieu vous 
a donn Fonction de 1 grace: Ceſt 
une hqueur delicate, ee 
e vl 61. 8 | 
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facilement lorſqu elle weſt pas bien 
renfermee & reſſerrbe. Ceci eſt dune 
ſi grande conſequence pour etablir un 
intérieur ſolide, que vous ne ſauriez 
trop y prendre garde: car en ſe re. 
pandant au :dehors., quoiqu'on y trou- 
ve un certain goùt, cela evapore cette 
onction toute ſainte. Je vous aſſure 
que je prens grand interet-a votre ame. 
Vous me ferez plaiſir de me faire ſa- 
voir Sil y en à quelques beer 
vos .quartiers qui cherchent veritable. 
ment le regne de Dieu. 

7. Vous me demandez, hd ce 
Rane de Dieu arrivera ; &/ſi la deſ- 
truction de ſes ennemis eſt proche ? 
Je vous répons a cela ce que Jelus- 
Chriſt a rẽpondu à ſes diſciples: nous 
favons que cela arrivera; mais nous 
ne ſavons (a) put e tems & les mo- 
mens que le Pire a mis en ſa pit 
Jeſus -- Chriſt dit encore, (5 
tems la weſt conm de Ni 
nieme dit Fils: de homme, entant⸗ de 
Fils de Phomme ; (car comme hom- 
me- Dieu il ne pouvoit rien ignorer . 
Atendons avec humjlite ce regne de 
Dieu, ſans nous ocuper de choſes ex- 
5 % A4 1. . 71 (0 Mar 13. vil. 32. 
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traordinaires qui ne ſervent de rien à 
notre ſanctification. Employons tous 
les momens de nd6tre vie a chercher le 
Seigneur: (a) chercbons, comme dit 
David, ſans ceſſe ſon; viſage, qui welt 
autre que ſon Chriſt; & cette ocupa- 
tion continuelle de Dieu au dedans, 
& de nous conformer à Jeſus · Chriſt 
au dehors, eſt tout ce qu il nous faut. 
Nous pourrions croire que le regne de 
Dieu eſt proche parce quil ny a plus 
de foi ( ſur la terre: la charitẽ en 
eſt bannie, & on ne ſe met plus en peine 
de faire rigner Dieu en nous ni enautrui. | 
8. Je vous ofre a Dieu de tout mon 
cœur; & ne vous oublierai point. Je 
ſalue bien cordialement Madame * # 
dont vous me parlez. Ceſt une grande 
miſcricorde de Dieu quand on trouve 
dies ames qui penſent 4 Funique ne- 
ceſlaite, & avec leſquelles on ſe peut 
e bee amour de Dieu & dans 
| a à lui ſans reſerve. » Ca 
ſont de ces ſocietit bienheureuſes & 
de ces unions avec leſquelles Jelus- 
Chriſt ſe 8 Vous ne 
ſaurien avoir op de reconaoifnce 
— 28 2 15 90 fen Arik „ 
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des miſericordes que Dieu vous a fai- 
tes, & du ſoin qu'il a pris de vous 
donner des perſonnes qui peuvent vous 
aider & animer pour etre à lui ſans 
reſerve .. | 

Jai quantits de maladies & infir< 
pp mais cela weſt rien. Pour 
mon <tat intérieur, Dieu elt tout & 
moi rien, & moins que rien. Ceft 
tout ce que je vous en puis dire. Et 
il me ſuffit que Dieu ſoit Dieu pour 
etre parfaitement contente. Je vous 
porte dans mon cœur, & prie Notre 
Seigneur de vous combler de {es 


re 100 

„ LETTRE XII 
Joie : cantiques : interieur perſecute des 
devots proprittaires : mſmuer pra 


7 ment la verite. 


1. E vous renvoye, mon der 


une copie de la lettre que vous 
Wave pas tecue, ou je croĩ que vous 
touverez tous les conſeils dont vous 
avez beſbin. Toutes les petrſonnes mẽ- 
lancoliques Tont diſſipees dans le temps 

Tome II L. H 
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que la melancolie ceſſe: c'eſt pourquoi 
il faut s acooutumer a une joie {imple 
& egale. Je ſai que cela ne vient pas 
tout d'un coup : mais j eſpere de ky 
bonte de Dieu que cela viendra 
2-peu. Travaillez ſeulement à alen 
a detruire la melancolie 3 & le reſte 
ſe fera apres. Il eſt bien difficile de 
faire des chanſons ſpirituelles ſur Pair 
que vous m' envoyez: Il eſt trop court 
pour ſouffrir une certaine majeſte qu il 
faut dans les choſes ſpirituelles. Je vous 
envoye pourtant cinq ou fix couplets. 
qui ne valent pas grande choſe. Je 
vous envoye auſſi quelques autres 
chanſons avec les notes. 
2. Le Demon voyant le bien qui 
revient de Pinterieur , ſuſcite toutes 
ſortes de perſonnes pour le perlecuter, 
Sil n'y avoit que les libertins, les 
perſecutions ſeroient glorieuſes: mais 
Celt tout le contraire; car les devots 
propriẽtaires s Joignent » & comme 
ils ont une certaine compoſition ex- 
terieure, cela porte a les croire; & 
| Ceſt ce qui fait le plus grand mal. I 
8 qu apres que le 5 de 
u aura ete beaucoup 122 2 1 
* deſſus. | 
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3. Jai une trés-grande joie de la 


dilpoſition ou eſt Madame votre epoule. 


Jeſpere que le bon Dieu ſe ſervira de 
vous pour la faire entrer dans la voie 
de ſon pur amour. Perſonne au monde 
neſt ſi capable que vous de lui inſi- 
nuer la verite; parce que tout nous 
eſt agreable de la part d'une perſonne 
quon aime: Ceſt pourquoi S. Paul 
dit, (a) que homme fidele ſanctifie 
la femme Adele. Mais la plopart ne 
veulent pas entendre. Tout eſt gagnẽ 
ſi elle vous écoute avec plaiſir. II ne 
la faut pas trop preſſer; mais avoir 
une grande patience, & prendre les 
temps à propos pour lui inſinuer les 
verites.. Je prie Dieu de tout mon 
cœur qu'il ſoit avec vous, & quill 
bẽniſſe votre petite famille. 895 


: (a) 1 Cor. 7. vl. I+ ; 
BUwMS ..... 
ee nnr 
I vaut micux aimer d etre conduit que 
de conduire. On ne doit reprendre 
9 1 5 efauts des autres que lorſqu ou 
| grace, & en attendant" avec 
' charted „ ſupport , patience ie temps 
H 2 


172 | Sur le doveir 


de Dieu. Quatites n 
voir N r 


| 


3 Ai eu trop union avec vous 
pendant ma vie , ma tres-chere, 
pour ne. vous en pas donner des 
preuves en maurant. Je croi que Dieu 
a permis que les autres ayent eu con- 
Hance en vous afin de vous apprendre 
à vous-meme combien la nature ſe 
mele avec la grace, Vous avez Eprouvs 
du mecompte lorſque Dieu les aretir6s ; 
& quoiqu ils euſſent la meme amitic 
pour vous, parce qu ils wavoient; pas 
la meme ſoumiſſion „vous les regardez 
comme changes à votre 6 La 
grace a voulu vous tirer d'un piẽge 
qui vous etoit tendu 3 & vous ayez 
cru tout le contraire,. Cela vous a 
ſerré le cœur. Ceſt la nature ſeule » 
fans la volonte , qui a fait tout cela. - 
2. Pour y remèdier, -je--croi que 
vous devez. vous Fam 5g comme 
un enfant, ſans regarder la nature. 
_ Era qui vous foumettre ? A. celui que 
Dieu nous a donné 3 tous comme 
pere, qui a rexpérience „ la petiteſſe, 
& le caractère, Pourquoi ,yous Ftes- 
vou "WOE Fave. lui ? ce 5 eſt 


— 
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point certainement ſa faute; puis qu il 


eſt plus petit & plus eclaire que ja- 
mais, plus experimente, & plus a Dieu. 
Vous voyez donc que la faute venoit 


de votre naturel , qui vouloit dominer 
& conduire une perſonne ſans com- 


paraiſon plus avancee que vous. Ce 
que Dieu ne voulant pas, il n'a point 


permis une certaine correſpondance. 


3. Cela n 'empeche pas que ien 
ne vous ait donné beaucoup de grace, 
& que vous ne lui ayez dextremes 
obligations; mais autre eſt la grace 
qui nous eſt donnee pour nous-me- 
mes, autre eſt celle pour conduire 
les autres. On peut meme avoir beau- 
coup de lumiere ſur les defauts , fans 
avoir cette grace, qui opere dans le 


fonds du cœur, qui eſt cette Paternite- 


divine. Meme les lumieres ſur les 
8 peuvent nuire beaucoup ſi on 


les decouvre hers de ſaiſon. Si les 


defauts que vous. decouvrez à une 
perſonne ſont plus forts que {a portée, 
votre lumiere kebbat & le décourage, 
comme un enfant auquel on voudroit 


faire porter la charge dun homme 
fait: mais quand vous dites les defauts 


en temps & ſaiſon, la grace elle · meme 
H 3 


cr le devoir 


eſt. dans le fond du cœur echo de vos 
paroles. Jéſus-Chriſt a eu ce ménage- 
ment pour ſes Apotres, lui qui pou- 
voit leur donner tout d'un coup ce 
qui leur manquoit: il a voulu atten- 
dre le tems & les momens ,/pour nous 
ſervir d' exemple. 

4. Dailleurs, la grace ne done 
point Toppoſitions pour les perſonnes : : 
—_ nature toute ſeule; & Fon croit 

| eft de grace! Il eſt de grande 
— de {avoir faire le diſcer- 
nement qui Sappelle le diſcernement 
des eſprits, ſans quoi, on ſe mépren- 
droit beaucoup, attribuant aux autres 
nos propres defavts\, & ala grace me- 
me ce qui eſt de la nature & K dub en 
un defaut en nous. Jeſus - Chriſt a 
ſupportẽ Judas: & nous ne pouvons 
er les defauts des autres, quoi 

qu ils ſoient bons @ailleurs ! les Apo- 
tres avoient meme des conteſtations , 
qui etoient de Phomme, & Dieu (les 
ſupportoit &) Te ſervoit' meme de 
cela pour ſon œuvre. Ne nous croyons 
jamais aſſez morts pour attribuer tout 
(le tort ) aux autres. Creuſons plutõt 
en la preſence de Dieu ce qui nous 
regarde 3 ; & fa lumiere de verite nous 
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fera voir notre miſere. La grace eſt 
ſuave, & (a) la charite patiente, lon- 
ganime : elle croit tout , elle eſpere tout, 
elle ſouſfre tout, elle ſupporte tout, elle 
porte dans ſon fein les petits, & entre 
ſes bras ceux qui ne peuvent marcher. 
Confiderons (5 la patience & la lon- 
gue attente de Dien, dit St. Paul. Je 
voudrois que vous luffiez chaque jour 
quelque choſe du Nouveau Teſtament, 
tant de PEvangile que des Epitres de 
St. Paul. SET 3 

F. Trouvez bon, ( ma treès- chere que 
je porte dans mon cœur) ma petite 
penſce. Servez- vous comme un enfant 
des conſeils de N. Suivez-les à la lettre, 
ſans vouloir raiſonner deſſus; car votre 
propre eſprit les rebutereit: mais en 
liſant ce qu'il vous mandera, mettez- 
vous devant Dieu; & fermant les yeux 
de votre propre eſprit, ouvrez votre 
our à cette roſee celeſte. Ce que je 
vous dis, je le dis à tous. Dieu nous 
Pa donné pour pere. Si jetois à por- 
tee,” je me ſoumettrois a lui comme 
un enfant, fans me permettre le 
moindre raiſonnement; autrement il 
ſeroit à craindre qu'on ne diſperſat la 
() x Cor. 13. vſ. 7. (I) Rom. 2. vl. 4. 

— ; H 4 
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6. Qu avons-nous a difirer au ciel 
& fur 1a terre que la gloire de Dieu ? 
Si nous voulions autre choſe , qu il 
nous aneantifle tout à Pheure ! Mais 
il faut vouloir fa gloire comme il la 
veut lui- meme. Lui, qui a un pouvoir 
abſolu ſur le coeur de Thomme, le 
menage neanmoins 3 il fait toutes cho- 
ſes en leur tems; il attend que ſon 
heure ſoit venue. Il pouvoit en ve- 
nant au monde convertir toute la terre 
& detruire tous les vices; mais il laiſſe 
agir Pœconomie de {a Sageſſe. Quand 


Jentends un Dieu dire, (a) Aon here 


n eſt pas encore venue , & ne vouloir 
ni avancer ni ; reculer dun mom 
_ cette heure que ſon Pere a marquee, 
je ſuis enfoncee dans mon neant;. & 
vil y avoit quelque choſe de plus bas 
que le néant, je m'y enfoncerois. Dieu 
wa que faire de nous; nous ne ſom- 
mes propres à rien qu autant que nous 
ſommes un inſtrument en main. 
Le maitre le quitte, le jette au feu 
dann , felon. m 
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propos: il faut etre indifferent à ce 
qu'il Sen ſerve ou ne Sen ſerve pas. 
7. N. a eu ſur cela une grande 
fidelite , elle, qui toit notre ancienne. 
Elle a gagne des ames: mais elle les 
menoit a d autres. Elle diſoit; j appelle, 
Je prends ; mais je ne garde rien : & 
Jai admire bien des fois qu étant Pune 
grace eminente , & moi fi peu, elle 
en uſat comme elle faiſoit. 
Demeurons donc, ma tres· chere 4 
en la main de Dieu, pour qu'il faſſe 
en nous & par nous tout ce qu'il lui 
plaira: quil ny faſſe rien du tout ſi 
tel eſt ſon bon plaiſir. Je croi que vous 
youdrex, bien recevoir cette derniere 
marque d' amitiẽ dune perſonne a la. 
quelle vous avez toujours ete (i chere. 
Tous mes defauts & mes miſeéres 
wempechent pas que Dieu ne veuille 
bien ſe ſervir de ma plume pour vous 
dire ce que je vous dis, 
8. Pour N. il eſt ſelon le cœur de 
Dieu: il eſt de ſon ordre de s adreſſer 
à lui. Allez y ſimplement; expolez 
votre cœur à nud par vos lettres, & 
vous verrez que Dieu lui donnera ce 
qu'il vous faut.  Gardez vous d'une 
 tentation dangereuſe, 0p croire ou 
5 


vous ne res pas vous 1 „ou 
qu'on eſt -prevenu. Ce ſont 1a les ca- 
chettes & les reſſources de Famour 
propre. Ecrivez ſimplement & ſans 
rien rechercher ce qui vous viendra 
dans le moment. La reponfe à une 
_ vous 'eclairera pour quelque au- 
& vous trouverez que vos diſ- 
tors cachees & comme enfouies 
ſe demeleront , & qu'elles paroitront 
au jour: mais fi vous ne croyez con- 
tre vos propres lumieres, vous ti au- 
5 rez Point cette Tuners fonciere , mais 
8. Il faut bien ſe Aonbar 0 b! 
ſous pretexte de montrer les 'defavits , 
qu'on ne tourne fame an dehors ; car 
ceſt lui Oter {a force: ceſt comme 
montrer un chemin, & couper les 
jambes. En accoutumant Tame à &cor- 
ter Dieu au dedans & la portant à 
Poraiſon , la correction ſe fait mieux 
que par les paroles. Alors il ſe fait un 
accord de la lumiere du dedans avec 
telle qui eclaire_ par. dehors, en forte 
que ce n'eſt plus qu une ſeule & meme 
lumiere. Dailleurs, vouloir dire fim- 


nn les defauts ſoit en precedant la 
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lumiere, ou lors que le temps en 
eſt paſſe, ceſt. marcher ſans jambes , 
ou faire rentrer un homme . le 
ventre de ſa mere. 

10. je ſai que la nature ne ſauroit 
louffrir qu'on lui diſe ſes delauts 3 ſur 
tout lors qu ils ſont vrais; quelle entre 
comme dans la rage: mais ce neſt 
rien pourvũ qu on ne rebatte pas; car 
. fur tout, il ne faut pas repeter ſur les 
. defauts interieurs ni {ur les ext leurs 
pour vu qu'on ne prenne pas le | 
de Vegarement z car alors, il faut des 
chaines pour retenir. x 

Ce qu/on dit de ia part de Pieu 
fur un defaut „a ſon effet; non pour 
ſe corriger tout * coup, mais pour 
|  Eclairer Fame. afin quelle nen doute 
pas: & qui ſe fait & par acquieſce- 
ment, & par ſe preter a Jẽſus- Chriſt 
ain qu il faſſe au e en nous & 
pour nous. 


II. Je dis. 4 er 
de rebattre ſur les 1 ce; beau 
paſſage de Ecriture; (a) Dien à par ic 


ume fois; & 7 ai enzendu deux choſes 5 
Lune, que la puiſſance eft 4 Die. 
lu miſericorde d vo » Seigueiv- 


ei. I. 18. 13. 
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O parole unique, qui dit tout, qui 
parle toujours, quoi qu elle ne par- 
le qu'une fois ! Dieu parle fon 
Verbe: & queentendons - nous par 
i cette parole? Que la puiſſance eft a 
Dieu pour faire ce qu il lui plait, && 
ia miſericorde a vous , Seignenr , pour 
nous Tobtenir & le meriter. Mais que 
voulons- nous ſinon que la puiſſante 
- vous demeure? que vous ordonniez 
75 il vous plaira, & que nous 
3 dans la zuiſericorde du Sau- 
veut, qui ayant donné fa vie par 
miſericorde , doit nous communiquer 
une charité ſans bornes pour nos fre- 

"008 Amen, Jes: e 
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ia ſouniſſn 3 le. ſupport , & 
rendre ſervice en vue de Dieu ſeat 
aux perſonnes avec qui Pon vit. 
$ I. IE voi bien que Dieu veut vous 
4 _ Exercer . par le meme endroit 
: qui pourroit vous ſervir daput z mais 
je vous defens bien de täömoigner par 
vos airs plus de reſſerrement, ni rien 
de Wa car vous tes natu- 
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rellement fiere , & avez un eſprit qui 
veut trouver une certaine raiſon en 
toute choſe: ce que Dieu prendra plai- 
fir de renverſer. Prenez garde auffi à 
vos termes; car ils {ont naturellement 
vifs, forts, & ttanchans. Du reſte, 
portez avec ſoumiſſion , malgre votre 
repugnance- & votre foibleſſe, ce que 
B. vous peut dire. Elle eſt dans un 
age & dans une infirmite® a prendre 
toutes les precautions que vous pour- 
rez pour ne lui point faire de peine. 
Ce welt pas aſſen de vous taire & de 
ne point vous juſtifier; il faut un 
ſilenee dou & paiſible, qui ne marque 
aucune amertume: auſſi auriez. vous 
grand tort de vous offenſer de ce — 
vous dit. Dieu vous a mis enſem 
non ſeulement afin que vous lui ren- 
diez tous les ſervices aſſidus; mais auſſi 
afin que vous ſoyez exercee' par elle. 
Peut-etre Fexercez vous auſſi, & il 
men faut pas douter. Dieu permet 
ſouvent qu'on ne enten pas afin 
que nous ſoyons une croix les uns aux 
autres. Sil n'y avoit ni hommes ni 
demons pour nous faire ſouffrir, les 
bons Anges sen meleroient, & Dieu 
meme. e ** 00 1 inen 


2. Ce Her ae en 5 que nous 
portons le nom de Chretiens. - Je ne 
connois point de vrais Chretiens que 
ceux qui veulent bien ſouffrir pour 
Dieu, non des croix choiſies, mais. les 
croix que la divine providence. nous 
fournit journellement. Outre union 
intime que vous devez avoir pour B. 
; regardez la avec reſpect, comme. vous 
-feriez un morceau de la vraie croix, 
& elle doit vous regarder de meme. 
Une bonne ame a dit à une perſonne 
qui lui demandoit comment elle vivoit 
aveo db autres perſonnes qui etoient dans 
la meme maiſon avec elle en une eſpece 
de communauté: Nous ſervons le bon 
Dien diſoit- elle, & nous 10¹² uin 
des ames: let autres. | 10 
3. Quand vous pouven 3 ek 
que woment pour aller devant le {aint 

Sacrement-, faites-le : mais pour peu 
que cela faſſe de la peine à B. privez 
vous en pour Pamour de Dieu: cela 
Sappelle. — Dieu pour AF? Vous 
nmetes 
mais vous — bien plus obliges:que 
 vetux-]a;,- puis:que vous <tes; domeſlique 
de foi & de charite. Quand on fait 
quelque choſe pour Dieu, on le doit 


9 


du prochain pour Dien. 183 


faire bien plus parfaitement que ce que 
Pon fait par un devoir-d'interet 3 & ce 
devoir que Pon seſt impole par charite 
nous . bien en que ue | 
a” 
4. Vous voyez que je ne vous mena- 
ge pas, & que je vous dis la verite. II 
weſt pas queſtion pour vous de con- 
tenter, en fuiſant ce que vous faites, les 
perſonnes pour qui vous le faites; mais 
de contenter Dieu, qui voit dans le ſecret 
ee que vous faites pour lui, trop heu- 
reuſe de nen avoir aucune recompenſe, 
& qu'on ne vous en fache pas meme gre. 
Cependant je ſuis perſuadee que lors 
que Thumeur de R. eſt paſſee, elle {ent 
tout ce que vous faites pour elle: & 
quand cela ne ſeroit pas, vous Etes a 
celui qui (a) vows a rachetꝭ d un grand 
prix , & vous vous @tes aſſujettie pour 
lui: que lui ſeul connoiſſe le fond de 
votre cœur: moins les hommes le ver- 
ront, plus vous ſerez heureuſe. Nou- 
bliez pas dans tout ce que vous faites que 
-C' EST POUR DIEU SEUL que vous le faĩ- 
tes. Ny laifſez entrer aucune autre raiſon 
ni motif qui ſeroient indignes de Dieu & 
des miſericordes qu'il vous a faites. 


(„t Cor. 6. a en e ro 


I N R oy XIV. 
py Paducation 4 r & 1. fo. 
1 de la ſante corporelle & Jpirienille.” 


J recu, mon cher A tre 
lettre. La methode dont vous 
ae pour élever vos enfans me 
plait fort: ſoyez ſur- tout fort exact 
contre le menſonge & la diſſimulation. 
Lors qu ils vous avoueront naivement 
leurs fautes , ne les puniſſez jamais, 
quelque faute qu ils ayent commiſe: 

mais quand ils n auroient fait qu'une 
Sils mentent, puniſſez 
les ſebérement, en leur faiſant enten- 
dre que ce weft point pour la faute, 
mais pour le menſonge. De cette ſorte 
vous les accoutumerez à ne point men- 
tir & A devenir ſimples & naiſs, qui 
eſt de un grand pas. Rien ne deplait 
tant à Dieu que le menſonge, parce 
quil-eſb le — & que lors 
qu on sũ] eſt une fois habitue, on a 
bien de la peine à sen defaire. Ne 
point mentir eſt une choſe meme ab- 
ſolument nèceſſaire pour la ſocietẽ ci- 
vile, & pour tre honnete * 
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Dieu. Du moins en ce pais un hom- 
me menteur Ws: peny pale cp hon- 
nete homme. 

2. Ayez ſoin de les acoutumer de 
donner leur coeur à Dieu des quils 
ſont eveilles , lui demandant qu'il ne 
permette pas qu' ils Fofenſent dans la 
journée. Avant que de leur faire faire 
quelque choſe, faites qu'ils ofrent à 
Dieu ce qu'ils veulent faire. Quand 
ils font bien, il faut leur donner quel- 
que petite r6compeniſe , ne les acoutu- 
mant pas facilement au fouet ; cela les 
endurcit. Il y a pluſieurs petites pond. 
tions qu'on leur peut faire. | 
| Ceſt — de les empecher de | 
ſuivre leur goũt 3 mais je me fſervirois 
de cela plut6t pour les punir de quel- 
que faute qu ils auront faite, que den 
faire une habitude continuelle: & je 
leur donnerois ces memes: choles quils 
detrent yourwlcompenle: du bien quis | 
auroient fait. ö 3-3." E 
3. Faites-les Gunenie . que 
Dieu habite dans leur cœur, qu il voĩt 
toutes leurs penſèes & toutes — ac- 
tions; que quand ils veulent prier , 
n a Dieu en eux: 


ct 
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cela les acontume de bonne-heure 4 
le chercher on il veut etre trouve, & 
par la ils deviennent inſenſiblement in- 
terieurs. Celui qui a une vive foi que 
Dieu eſt preſent en lui, s empeèche de 
Pofenſer, 2 ſe familiariſe avec lui: 
_Ceſt tout ce que je puis vous dire A 
deſſus. eſpere que Dieu vous donnera 
tout ce qui eſt neceffaire pour leur 
n, comme etant le canal dont 

F eee r 
4 Nous avons eprouve que quand 
on gene exceſſivement les enfans, ils 
levent la bonde à leurs paſſions lorſ- 
qu ils ſont libres, & deviennent plus 
mauvais. II faut leur donner une hon- 
nete libertà avec vous, afin qui ils 
prennent confiance en vous — en 
un pere qui les aime. Car un enfant 
qui ne connoit ſon pere que par le 
2 „ne peut jamais Faimer: ce 
qui leur donne un eſprit mercenaire, 
qu ils conſervent meme pour Dieu. Pai 
vi des enfans tenus dans une gene 


extraordinaire: on admiroit Peduca- 


tion que leurs parens leur donnoient. 
Cependant des qu ils ont été a eux- 
memes, ils n'ont plus gardẽ de me- 
: ſures , & ſe ſons livrts à toutes lortes 


1 
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de miseres. Et dautres au contraire , 
qui ont eleve leurs enfans comme Sils 
eufſent ete leurs freres ont eu la joye 
de les voit ſe maintenir toujours dans 
la vertu. Cela nous fait voir que, 
(a) niſs Dominus edificaverit domum, 
in vanum laboræverumt qui ædiſicant eam. 
F. Je ſuis tres-fachee de votre mau- 
vaiſe  ſante : prenez garde qu'elle ne 
vous ſoit une tentation ou de chagrin , 
ou de diſſipation. Pai été long - tems 
fans pouvoir digerer quoi que ce ſoit: 
on me fit prendre un gros de rubarbe 
de deux jours Pun , dont je me trou- 
vois parfaitement bien. Cela me for- 
tifia inſenſiblement Peſtomac : cela pur- 
ge doucement les humeurs, & fortifie 
en purgeant; ce que ne font pas les 
autres remedes , qui afoibliſſent tou- 
jours Feſtomac. Pen étois venue a une 
telle foibleſſe d eſtomae, que Jen ren- 
dois juſqu'au chile. Je vous ai dit-d'a« 
bord qu il | faloit que vòtre mal ne vous 
rendit ni mèlancolique, ni diſſipè. La 
melancolie ne feroit que Paugmenter , 
& la diſſipation nuiroit a votre ame. 


(„ . 127. vſ. 1. Si le Kigneur ne bdtit 
lui. meme la maiſon , en vain travaillent ctux qui 
ta Laien. & i. A + Ft 1 


1 
| 
| 
| 
| 


2 qui ſoufre pour Dieu conſerve 
gayete humble , qui adoucit beau- 

— "fs maux. Les Maitres de la vie 
iri ont remare ue, qu autant que 
les maladies ſont utiles aux perſonnes 
avancees , & qui en font Fuſage que 
je vous ai dit; autant ſont- elles nuj- 
les aux perſonnes qui croĩent ſe ſou- 


lager par ia diſſipation. 


Mais n 'apelleriez-yous point Jiffpa- 
tion ce qui weſt qu'un ſimple relache- 
ment de trop d'aplication au travail ? 


I faut moderer tun ou Tautre, & 


vous imprimer fortement dans Peſprit 
ce welt point nos œuvres & no- 
tre travail qui font les plus agreables 
à Dieu; mais une confiance tranquile 
en lui, un abandon total à ſes volon- 
tes, une mort a nous - memes une 
conviction. du tout de Dieu & de no- 


tre rien; une . perſuaſion fonciere que 
nous ſommes inutiles à tout bien, tra- 


vaillant neanmoins comme fi tout de- 
pendoit de nous, mais avec tranqui- 
lité & paix, & ne comptant que fur 
la bontè de Dieu. Ne fatiguez pas tant 
votre corps; mais donnez le plus de 


nourriture que vous pourrez à votre 


ame par Toraiſon & la preſence de 


1 
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Dieu; 5. & Felpere que de cette forte 
t ira, bien. 

Je ſue tres cordialement Madame 

votre epoule , & prie Dieu d'avoir ſoin 

de votre petite famille, & de vous 

Sonner lex - Jumicres 'ndcefires: pour 


_ eviter le trop & le trop peu. Ceſt 
dans . cette pute dad uf 


, Vue! vertu. 


Leer TRE XIV. 


| ts e Ale ü 1 
ce qu on y doit propoſer au pek- 


* 8 S a Th, la re 
| therche du propre. Pas abſences de 


Dien uuer 
. Jon sf fron W 37 2 7 


Lee. Du eulie exterient. . 


1 V one ümphieb & votre cg 
deur me charment. Ce dub 
vous me mandez de vötre état mie 
donne toujours plus ckopoſition pour 
ceux qui font eux-memes la vocation 
de leurs enfans — — 


| 
| 
| 
| 
il 
| 
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etat de choiſir. Puiſque vous m etes 
plus libre de vous degager de votre 
ctat, il faut tacher den faire uſage. 
Je ne crois pas que vous ſoyez oblige 
de precher ſouvent : cependant pour 
faire uſage de état tel qu'il eſt, je 
voudrois obſerver pluſieurs cholet ; 
premierement , de ne point precher de 
controverles ; parce qu'outre que ſou- 
vent on preche le menſonge croyant 
precher la, verite , Ceſt que rien ne 
defleche tant le eur que cela. 
Il ne faut point non plus precher 
8 faite parade de la ſcience 1 de 
gay ng: ; mals oh lement TEvan- 
gile, ſur tout , ) PEvangile, du 
_ Royaume de 25. 1 Aut faire com- 
rendre . que le Royaume- de Dieu, ef 
1 80 3. due, 89 8 de tous les. de- 
ſordres qui ſont prefentement dans le 
monde, Ceſt d'avoir_neglige & oublic 
cette parole de Jeſus-Chriſt. Si. on 4 
ayoit fait attention, on ſe ſeroit, mis 
en devoir de chercher ce Royaume 
dans le meme lien od Jeſus - Chriſt 
nous a dit qu il ẽtait ; C eſt à dire, (5) 
au dedavis 25 now. Lorſqu on y chex- 
che avec ſimplicité, avec une vérita- 
:: (6) Me. M 145 15. (10 Laer. v!. at. 


Fredicateur. 191 


ble converſion & un retour au dedans 
vers Dieu, on ne manque point de 
Py trouver. 
2. Ceſt Ik le commencement an 
voyes de Dieu qu'on devroit enſeigner 
a tous Chretiens , & leur aprendre en 
ſuite a ſe recueillir ſouvent, & a cher- 
cher, comme dit (a) David, la face 
du Seigneur. Il y a peu de perſonnes 
qui voulant bien chercher Dieu dans 
le fond de leur cœur dune maniere 
ſimple & ſincère, ne I'y trouvent. 
Nous ſommes tous (5) les temples du 
Seigneur, ow il _defire encore plus 4 ha- 
biter que dans les temples bitis par la 
main des hommes. C'eſt ce temple 
qu il geſt ban lui meme, on An. 
un ſacerdoce perpetuel. 

3. Que les eee 
qui ignorent ces grandes veérités! (c) 
ls honorent Dieu des leures 
Aue let cut eft. bien loin de lui. Etant 
par là tous tournes: au dehors, ils ne 
connoiſſent que les ſens, & ſont livres 
à leurs ennemis, qui fort le dme 
la concupiſcence de la chair, la con- 


idle dex yeux); & in fuperbe- de Ja 


PL. 104. vl. 
78 3 Maak dz. 010400 W * 


* 
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| viel Ils Dont liorts 4 Tavarice, A la cu- 


pidité, a ambition ele Tis vi- 
vent ſans Dieu & comme s ils netoient 
mes que pour la terre. Sils rendent 
quelque culte à Dieu, il eſt ſi ſuper- 
_ chciel, que ne faiſant en eur aucune 
mpr efſion „ Us oublient toute leur vie 
ce meme Dieu qui eſt fi proche deux, 
qu ils pourroient en jouir & le poſſeder 
A tout moment. Dieu les a crees pour 
les rendre infiniment heureux par fa 
, & ils ſe rendent infiniment 
3 voulant poſſeder toutes 
choſes hors de lui, & mneanmoins ne 
| rien dans les memes choſes 
quils croient poſſẽder; parce que ce 
qui eſt hors de nous, ne ſe poſſẽde 
point veritablement, & que ce qu on 
| peut nous ravir & que nous pouyons 
perdre, weſt point'reellement à nous; 
mais hien ce qui eſt en nous, & dans 
quoi nous ſommes. Ce bonheur eſt ſi 
nd, & cette poſſeſſion ſi aſſurte, 
que Jeſus- Chrift affure ſes Apo tres 
—— (a) aud. ne pomre in; rauir 
Aer je. Ei 2H 72 ie Kt 
* Qwel bien ne * 
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dg pareils Sermons 2 Mais afin te 15 
rendite  eficaces , il faut que ces Ser- 
mons ſoient le fruit de votre amour , 
8 4 Feſprit de Dieu 3 & 
4" Paxtents, un veritable intérieur; 
is ne e point le fruit dune 
Fude ſeche & purement ſpeculative, 
qui fait que nous nous trompons nous- 
memes 75 les lueurs de notre propre 
eſprit „& que nous ſeduiſons les au- 
tres fans le vouloir. je prie Notre 
e de vous donner non Fe 
Saat Ae Fig ce que. E- vous 
plus de. yous mettre dans 
1 ation la plus, convenable pour 
Cel 


& pour votre. propre bi 
une chole. 3 de W 
Ales cp mmencemens, & aſſea long- 
1 — exacte ſolitude , afin de 15 | 
er remplir de Feſprit de. Dieu, & 
K le communiguer , aux au- 
tres Car nul ne donne ce qu Un pas 
ou. Sl: A quelque. , choſe , il donne on 
If 1 n'etant. pas encore IVE, 
urce ou... qui ngue y..elt;, 
F dujours ſe e le tarir.. 


quand un homme. veut 11 2 bs 
en ſe 1 — Kalk un f keine 
Ne. 7 fruit ne by RON 


Le plus grand de tous les biens elt. 
de gagner des ames à celui qui les a 
rachetees de tout ſan ſang. Le malheur 
eſt, . ne profite pas! de ce fang 
ꝓrecieur; faute den: ie faire uſage. 
Si vous precher de cette Jorte, vous 
dem que vos Sermons: Join de vous 

» Vous rempliront encore plus 
4 Dicas at i ſs. plait de donner abon- 
damment ce 4 3 repand | pour fa ſeule 


Py Cane due l mort. Gen P Ant 
preſiſue de toys les gem de bien, auſſi 
py _ Te; propte — 855 ce 
fait de. gens ent 
25 que be Nec E en £chouent mal. 
heureuſement./ Lamour de la propre 
excellenoe eſt un poiſon, 81 Ui 
2 fait du remier des Anges le pre 
mier des DEmons. II y a Une mt 
de pedhits d'eſprit dont on ne ſe dhe” 
pbint, qu'on nourrit meme en foi, 
& que Dieu abhorre. II ny a que Ta” 
parfaite. humilfté qui nous en Pa : 
mettre A convert, auff bien qu un en- 
tier definterefſtment , n ayant que Dien 
ſeul en vue dans oe que nous faifong 


nn, dus nous regarder now 
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memes, qui ne ſommes que de purs 
neans. (a) Dieu donne ſa grace nux 
hnmbles & refifte aux ſuperbes. La pluye 
coule abondamment dans les vallées, 
& ne S arrete point ſur les montagnes. 
Si nous étions bien convaincus du tout 
de Dieu & du neant de la creature 
nous ne ferions non plus d'état de 
toutes choſes & n asu: Nr you 
de 1a bone: 2 fil 
. Prenez done — 3 & faltes 
bonnement & en ſimplicitè ce que Dieu 
voudra de vous. Si Fon vous oblige à 
remplir votre miniſtere, abandonne 


vous à Dieu. Confiez:vous a lui, & 


tout ira bien. Peut : etre inſpirers Cn 
à ceux dent vous dépender de vous 
laiſſer Hbre; & alors vous ticherez de 
remplir votre vocation dans la ſoſitude. 
Four vStre dffpoſition intktieure, je 
14 krobve tres bonne. ſe prie Notre 
Seigneur de vous 5 faire erer. 


vicifftudes, & ne trouver plus une fi! 
grande facikté à vous tenir mupres de 
Dieu: mais il ne faudra pas vous en 
«oritier ; car, comme dit le- petit hre 


de® TTmitation , (5) Cf me grund 


C#) 1 Pier. 3. ll 5. n. Eg 


- 


Vous peurres dans 14 Tuite "avoir des 


| 
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| 
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cboſe de ſevoiy- porter Pexil ii benr 
& FEcriture-'nous aſſüre, qu i Mlle 
(a) ſoufrir bs fuſytuſtis" & E rity. 
demens- des conſolation j 
en paix , af que" ne vie cyoi 

ſe renouvelle! Plus Dieu. & fit v6 grace 
à une ane, plus il veut prfiver fon 
amour & ſa fidelité par des abſcrives 
aparentes, Il ne sabſente pas rican- 
moins oe Dieu de bonté; il Te detobe. 
ſeulement aux 1 a8 go 
A la comnolffarte5 sen feet plus: pros 
ſondement Sn nous" g- o 1 
n'y a rien qug Io pail! apetceveir 
on croit ſovent que - iqut 6ſt petrdu 
& Ceſt le contraitd. O eſt dans ce tem 
2 qu il faut tẽmwigverr Dieu notre 
eee invidhble quei- 


& naugiFtaiig:: — il: ON 
non-le:plaiſir.que nous ayons 3 Faimeri 

Sec e Ade d grande conſtquenge 
bee neee er dea: 
* W eee 


eat. ſi nus, mettons notre bonheur en 
quelque perception quelle quelle ſoit, 
nous, ng ſerons jamais heureux : mais 
fi: nous le mettons dans le contentement 
de Dieu, Jl; ea toujours Dieu tau- 


” 
» 


Jours heurgnx, & nous ſerons heureux 
de ſon, prapte bonheur, Ceſt la W 


pur amourb ſeul digne Dieu. 

- ike. Je grois que vous ferez fort bien 
de quiter tuze lecture indiferente , & 
mens. cells; qui {69% pour le-trayail & 
pour, lac icience.z';mais,i};-eft bon; d'en 
faire. de, A VOTE, état, qui 
Tintsrigurt: cela 
1 gmpè lelprit de Semouſ- 


ſoient 
0 
pre": 827 ſimple bDxerture du Bvre 


vaus ſetxira , 01;-q8elque gtit. mot 
que vous lire, Quand vous vqus trou- 
verez plus reeueilli. ceſſen tout: lork 
que: vous ſerez plus languiſſant & plus 
ditſipe:, vous reprendreꝝ votre lecture. 
La lecture vous: ſexa très utile dans le 
tems des ſechereſſes, {urtout dans les 
commencemens. 'eſpëre que Dieu vous 

comblera de plus en plus de ſes-graces, 
je m intereſſe beaucoup poux votre ame. 
8. Puiſque vous me parleꝝ de depouil, 
lement- exterieur , je oe que 

3 
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nous ne devons point nous dépouiller 
par  nous-memes de ces ſortes de che- 
ſes: je veux dire, d'un dẽpouillement 
abſolu; car vous pouvez y manquer 
quelquefois pour ſuivre votre atrait in- 
rerieur. Il eſt de conſequence que nous 
comprenions bien que ce weſt: point 3 
nous de nous depouiller intierement: 
ceft a Dieu de le faire, afin que, com- 
me dit S8. Paul, () wour Jeans fed 
. Dien le fait ou par 
on il nous met, on par les infirmites, 
oy en nous fiſant changer de ſirution 
_- Il ne faut point quiter le culte 
extérieur; car tant compoſès de corps 
& dame, nous deyons a Dieu un dou: 
ble culte, de extérieur & de Finte- 
rieur. Lorſque Fextẽrisur empeche Pin- 
terieur ,. nous devons preferer ce der- 
nier 4 Pautre. Il ne faudroit pas me- 
me en cela fe raporter-4 nog goüts & 
à nos ſentimens. autant que 
vous pourrea a deux qui wen ſont pas 
— qui ſe paſſe au dedans de 
vous: & votre Pere qui voit dans le 
ſecret ee qui ſe paſſe, ne laiſſera pas, 
maigre certaines choſes qui paroiſſent 
des obſtacles, de vous op! got 2 
09 12 . WT, a - 295197; 2 


mes graces. A e, e eſt à moi, 
dit; j A ceſt A dire, quiil faut 


. gef qui ſe pull en now, 


— qve nous ne ſoyons, avec des 
| —.— unes qui ſent dans ja meme voye. 
Lorique, vous ne 


-ferez rien exterieu- 
tement qui pulſe, yous 2 
vous nge. vous r 


pas ſuſpect, & 


vous ſeren plus à portse atirer = 
mora=lans fr ore d Warten 
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1 7-Ous ne Attics e e 
dure > mböncher Ei, en -JThivatit 
Fo * 46 N. le ſut ia Biliew Comumu. 
nion. II Vous bonner bien „ & voit 
actuellement vos beſoinls. La ſainte 
Communion eſt tres utile: elle eſt avet 
Poraiſbn la veritable nourtiture de Ta- 


( ] 


Fay 


4\ 


me. N = n toujours 
un profit el, elle ne laiſſe pas de 
faire inen hlement ; Ayanceris & ceux 


qui sen. * int yolonwiremens la pou- 


vant nt un grand tort. 
Unie ee 7275 5 ne ſent 


hy la 
e cut — 


que cela Lo 1 1 5 1 ne faut 
rien . . Utes dans des 
eur og” vous le, pouvez 2s fi 


cominbdemꝭ 


Ha 8 —otaifon., Jas 
vous" are? de elt at pour” ha faire: 
Ceſtponrytibl | Wus een etre 


f 2 & 2. votre lenteur & — 


1 fe. SFO, 9 
* Je trouye. {ou 


10 75 e {; durant ap Jour. (us 
9 7 _ce,,regueillement. du jour 
neanmoins un fruit de Toraiſon. Pen- 
que nous, mangeons, nous ne 
ſentons pas notre plẽnitude; mais apres 


que nous àvons mange , nous nous 


trouvons r f nous ne man- 


«ad 


ke eb 30. 


point, nous nous trouverions 
deſſeches dans la ſuite. Le recueille. 
ment que nous avons durant le jour 
vient de Toraiſon actuelle; & ſi nous 
. cefſions Toraiſdn actuelle, nous per- 
 drions inſenſiblement le recueillement 
du jour. II y a des perſonnes qui, 
rce quiils ſe trouvent plus recueillis 
| hors de Toraiſon que dans Foraiſon, 
ont ceſſe de la faire; ce qui a kte 
cauſe de la perte de leur e 5 
une pure illuſion. A 
7 3. fo 7 LOR OY Gogh. 55 iſon pour 
quelle nous ſentons jeu | 
Faction. que dans forajlos 1 8 i 
Dieu ne tombe point naturellement 
ſous les ſentimens ; ce que nous ſen- 
tons eſt quelque écoulement de grace. 
Lorſque nous ſommes à Voraiſon un 
quement pour y faire Ia volonts 
Dieu, Dieu nous trimte alors comme 
I lui plait & ſelon mo nous eſt le 
plus avantageux: ce qui nous eſt le 
Plus avantageux eſt Ja 01 nue & ſims 
Pe. Ceſt ce qui fait que Dieu ne nous 
donne pas toujours je ſentiment de 
fa preſence z afin que ndus mürchions 
n foi. e pas le meme 
lans ta journe El oj agus avons, des 
! 


0 De la come E I Poraiſot: \ 


eragon de Hows difttaire : Dieu fat 
alors ſentir fa preſence , afin de nous 

Ape e dedans , & d emp apecher une 

trop forte” diffipation. TM 

4. Loraiſon UE ods naturelle * 

Pame quand elle Sy eff habituée, _ 


me Vail vit firs fentir fon actio 
Nous ne ſentons notre of que quand 
4 po malatde. La bonte de Dieu eſt 
— Np ſe fait plus diſtinguer 
— be x moins que nous ne 
commettions des F volontaires, 
J e kobligent 3" ſe retiret + encore 
d nos en aurions 3 7 7 * ſi nous 
retournons à lu du fond de notre 
coeur, il bublie nos peches. II ne laiſſe 
pas pourtant de nous en punir par 
ſentiment des (memes choſes dont nous 
Fu foninies, (Keb pour Pollenſer. "ch 


+F #% * oF 
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D [onficant #5 paix & Saen. 


Dieu, on 1 7 age ſa propre ame 
70 S colle Hi ſas e, 4 bares 
anale on endure. een 

N ne connoit gueres | Lick 
£5: "CY be (and le ET 


\ 
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Souftir pour ci EN pony Caren. 265 


apres Payoir perdu. e crois toujours 
= lorſque votre Wl 3 ſera *delivre 
purgatoire. , cette bende vous 
ſera douce & Alle. , Soyez züre que 
$11 n'etoit pas en voye de falut , , 
vous rauriez pas cette tendance , nl 
il ne me ſeroit pas venu voir. Si vous 
aviez rempli votre yocation avec lui, 
vous auriez pu le gagner davantage a 
Dieu: mais Finquiezade de de votre ef. 
prit eſt ce qui vous en a empechée: 
Ceſt pourquoi Dieu vous fait fouffit 
1 ptéſent. Soufren avec Je plus de ſt- 
vous pourrez, cominencank 
I be” avec 1 8 75 fans rien 
Aung er A ces files, gulf ne ſont 
Selle de votre état. Que Dieu 
Few) foit le tůmoin de yos peines. Re. 
tirez vous 2 Técart, & Haifſez- vous 
aller fans réſiſtance à cette union & 
tendance dans n volonté de Dieu. 
Vous éprouvez, quoique légérement, 
de qu'on Eptouve dans Pautre vie, 
qui eſt, une tendance infinie vers un 
centre iafni, & une impuilfirice dy 
ette réuni à cauſe que nous n'ayons 


. 
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donné pour cela. Prenez courage, & 
vous abandonnez A Dieu {ans réſer- 
ve: il Hut mourir 2 tout. Ne negli- 
gez pas le moyen de mott qui vous 
eſt ofert: plus vous ſoufrirez pure- 
ment, plus vous abregerez votre ſu- 
plice & celui du defunt. 
2. Vous dites, que ſi vötre lien 


&toix romps , vous feryiriex Dieu en 


paix. Ce weſt pas ia _;paix que Dieu 
veut à preſent; mais que vous mou- 


_ riez entierement à vous- meme. Con- 


tentez-vous donc de ce que vous avez, 


Ceſt bien prendre le change que de 
youloty, de gue nous ene pas - & 


fans defirer ce que vous n'uvez pas. 


7e pas Leddes ce que nous, rene 
Votre lien ne ſera rompu ni en ce 


monde ni en Tautre: mais il ceſſera 
detxe-douloureux à cauſe de la con- 


formité par faite à la yolonte de Dieu, 


qui vous rendra un en lui. Soy ez done 
abandonnee pour ne vouloir que ce 
que vous avez. Les ames du purgatoire 
ont une tendance infinie à &tre. nod 


nies à leur tout, & Ceſt le plus gran 
de leurs tourmens : cependant elles 
reſtent en paix dans des maux into- 
lerables', fans deſirer den ſoxtir que 


dans le moment de la volonté du 
Seigneur. Ayez la foi & demeurez en 
Pix: vous wavez point de foi. 
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Sur, Puſage des Smages & — 
les Samts: & comment les Saints ont 
— differemment communication les uns 
avec les autres 4 meme des cette vie. 


IE ne m'etonne. pas, mon cher 
EV &, que vous ayez de la peine 
ſure certains points de I'Egliſe Catholi- 
que & Romaine. | Les prejuges dans 
Jeſquels vous avez été eleve ont pu 
vous faire croire que VEgliſe approuve 
tout ce qui ſe pratique. II y a des 
choſes quelle commande, il y en a 
qu'elle deſite, il y en a qu welle ſup- 
rte. Elle: commande ce qui regarde 
culte exterieur z.;elle defire.. que; le 
culte extérieur ſoit joint a interieur; 
elle tolere. beaucoup de choſes ext&- 
rieures groſſieres, quelle ne peut em- 
pecher ſans contriſter infiniment d 
peuple, qui weſt pas capable des choſes 


95 kapck, tant pues dun ge ie 
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inftroit pas, « wits parce qu tant al 
attaches à la terre qu ils le font”, ils 
ne peuvent gtlever juſqu n choſes 
celeſtes. 

2. Dieu vous a attire 3 ba 2 
ſimplicitè & Funité, de ſorte qu'il neſt 
= ſurprenant que vous wayez point 


got multipliè en beaucoup de cha- 


E Mais u Genplicis & dae per 


laquelle Dieu vous conduit, y joints 
vos anciens prejuges , ne vous laifſent 
pas aſſez voir combien les memes cho- 
ſes que vous avez peine à poſtter, 
ſont utiles aux autres. Par exemple, 
les tableaux, qui fervent peu aux dines 
intérieures pendant un temps, font 
tres · utiles pour la multitude. Les eſprits 
groſſiers oublient facilement les inſtruc- 
tions qu on leur donne: & comme ils 


ne fvent pas lire, ils mont point d au- 


tre ſoutien que les images, qui leut 
— comme chierogliphes pour les 
faire reſſouvenir de ce que Jeſus-Chrift 
a ſouffert pour eux de ce que les 
Saints ont enduré & fait: & cette vue 
les porte M {oufirir plus volontiges les 
Miſcres de leur —_- 

3. Four ce qui regarde les petſbn-“ 
tes Hitrientes » qui fort cler 4 ds 


i 


qui je perle, & que Dieu appelle 2 
Funité, comme il leur 6te toutes ima- 
ges dans Fefprit , il leur 6te aufli Ia 
nſte des images repreſentees dans 
tableaux; parce que cette multi- 
plicits les tireroit hors Feux-memes , 
3 les empecheroit de reunir toutes 
leurs forces en Dieu, qui eſt leur cen- 
tre, & qui les appelle à ce centre ou 
i hadite „pour les réduire à {on unite 
par un profond recueillement interieur; 
puiſque Tame diſperſèe en divers ob- 
jets, ne reunit par toutes ſes forces en 
Dieu, ainſi que FEcriture nous cons 
ſeille de le RAE Oy 
4. Mais quand 4 A e n 
cueillir & de ſe ramaſſer tous au dedans 
de foi, Lame meurt à toutes choſes 
& a elle mème, & qu'elle eſt abimee 
& perdue en fon” Dieu, elle retrouve 
en Dieu fans nulle multiplicits tout 
ce. que Dieu lui a fait perdre. Et alors 
trouvant dans tous les miſtères une 
1 „ une beauté, & un goat 
urprenant, elle voit que Dieu a inf 
piré 3 ſon Egliſe les choſes qu'elle a 
commandees. Elle na jamais prẽtendu 
nous faire adorer les images; mais elle 


1 voulu — dans FEgliſes 


— — — — — — 
: 


& ne pourroit s appliquer quand 
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ainſi que je ai ditz pour ętre un 
caractère hierogliphique A tout le peus 
ple. Elle veut qu'on les reſpecte; nom 
par rapport a ce qu elles ſont, mais par 
rapport a ce qu'elles. repreleritent z 
comme on ne profane point image 
dun Roi quoi qu on ſoit ſur que cette 
page. ne ſoit pas le Roi mème. Je 

dis plus, que 7 — une ame tres- 
avancte en Dieu, la ſeule vue d'une 
image lui donne la realite de ce qu elle 
reprẽſente: mais il faut etre fort 
avancée pour cela. 

5, I en eſt, de meme de rinvoca. 


; -—o des Saints. Tam que Fame eft 


attirte de Punite de fon centre, elle 
perd toutes ces choſes en diſtinction, 


elle le voudroit : Mais lorſque Fame 
eſt, arrivèe en Dieu, Dieu Punit avec 


les Saints particuliers dune maniere 


ineffable, qui ne sopère ni par le ſou- 
venir, ni par aucune application diſ- 
tincte & particuliere, qu elle ne peut 
ſe donner lor ſque Dieu ne Py appli- 
que pas. Elle eſt Stonnce de 1. trou- 
yer. quelquefois tout dun coup ny 
a certains Saints dune. manier 

daun 9486 ug ara ami 


toute particuliere. De dire comme elle 
ſait & eprouve que oeſt un tel Saint; 
c'eſt ce qui ne ſe peut; parte que 
veſt eſprit à eſprit, ſans figure re- 
preſentation, ni image, comme les 
purs eſprits font enſemble : ce qui fait 
comprendre union des eſprits bien- 
heurgux Cune, maniere ineffable. 
6. Cette meme union s opere auſſi 
avec les Saints qui font fur la terre, 
quoique tres Eloignẽs, & fans * — 
les — — /& & plus 
les ames qui ſont ſur terre ſont pures; 
ſimples, degagees de tout plus union 
qu on a avec elles eſt pure & Etendue: 
NV bette difference, que ceux du 
ciel ont une bertaino vaſtitude qu on 
ne peut exprimer, & que Funion aux 
Saints de la terre {+ trouve en dégrés 
bien differens des uns aux autres ; ſex 
lon Pétat de Fame à laquelle on eff 
uni Et Ceſt Pimitation de la Hierar- 
elne coleſte, od les Anges qin f 
plus conformies'; „ ſont plus unis, & 
netrent davantage les uns les autres, 
armi les Anges i y en à de ſüpé- 
Ee. d'inferieurs. Les Anges ſupe- 


rieurs influent. pour ainſi fire) fur 
les inferieurs : : ; ceux qui ſont de 


9 


ol 


n 


10 la, eſt 2 2 cette 
vie. ames ſuperieures en grace 
influent, aux. inferieures, mais elles ne 
regoivent rien ꝗ elles. Celles qui font 
en parel degre. ont une certaine liai- 


2 5 e 
fort bien, q 'elles ne Joient point 
vues; & les ſuperieures connoiſſent 


— mieun Peat de Fame infericure 
(ebene) a. Tétendue de ſa: capacite; 
. Ceci ſera compris de peu de 
: mais ceux qui n entendent 

3 de miltere ehe de in bontd 
dans les ames quil a choiſies 

pur {es Epouſes, doivent reſpecter 
mour d'un Dieu tout · puiſſant , qui 
eut tout ce quill veut. Mais on peut 
e ici la plainte que faiſoit un grand 
Apotre (Y). qu on blaſphtme contre 4 : 


„ einde, de regorgenvent. | it 
(de xt. 267 =; 7 30H 751 724 


— 
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choſes ſaintes qu on ignore. Notre Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt a dit, ( que ſi 
quelgu um peche contre lm, for pech 
tif ſera remis: mais qicongile 

contre le Saint-Hprit, il ne but ſer 
pardonnt ni en ce monde ni en Pautre, 
Qu'eſt-ce que Ceſt que le peche contre 
le Saint-Eſprit , fi non dattribuer aw 
Demon & 7 1 Terreur les plus ſublimes 


operations de PEſprit Saint dans les 


ames de ſes {erviteurs ? Si les plus ſa- 
vants hommes mont ph penetrer toutes 
les cauſes naturelles par tous les ef- 


forts de leur raiſonnement & de leur 


ſcience , comment penetreront - ils les 


choſtes les plus ſpirituelles? car (b 
c qui ſe paſſe dans le coeur de Dieu, 
5 n'eſt penetre que de FEfprit.de Dieu; 

& je puis dire qu autant que Pordre 
des eſprits eſt different de 1'ordre. des 
choſes corporelles , autant y a- t- il de 


ditfcrence. entre les choſes purement 
ſpirituelles qui ſe paſſent entre Dieu 


& Fame & entre Pefprit human. 
Soumettons nous à Dieu de tout 
notre cœur. Laiflons- nous conduire à 
lui „ mourrons 3 toutes les choſes 
cretes, & A hous· memes; & nous con- 
(0 Matth.,zavl 3. (00, fr. 


— —— ooo yr ours on watt o ey 
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noitrons que Pexperience oft au- deſſue 
de tout ce qu'on peut dire; parce que 


les termes manqueiit pour er primer 


ce qui eſt au- deſſus de» ot reh 
ſion de homme. 8 W 15 5 


1 f.). 2 
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Pourquoi Dieu travail ' petit 4 petit 1 1 


qu il permet la fuibleſſe & Pinjdlives 
3 qi punit ſeueremenr. 


FE vous avoue que ce ſeroit le 
meilleur pour vous d'etre ecraſe 


Lins 3 & que tout fat ar- 
raché à la nature: mais ſi vous pou- 


ow voir en vous de hi fidelitè en 
ces choſes, votre nature eſt” ſi mali- 
gne, qu'elle sen nourritoit entiere- 


ment, & deviendroit par la plus pro- 


 pritaire.” Ceft pourquoi kon ne re- 
tranche que peu 4 - peu. Cependant 
comment vous laverez vous detre to 


ours inidele malgre tout ce que Tor 
vous à dit au contraire? Il ne fiut 
pas vous ẽtonner que vous foyez puni 
de vos infidelites, puiſque vous avez 
fl peu de courage 5 que de pouvoir 
vous zttöcher à une ff legere occaſion. 

2. Save vous bien pourquoi tant 


je 70 5 vayois, com- 

pter ls 2 on avez ęté 
| dale „ je me rates bien que Vinfi- 
deiite Nenaroit bientöt prendre la place 
de ces fidelites vues & ;remarquees. 
Cependant il faut mourir, „& mourir 
1 tous les. ane o vous defirez 
vivre: i faut pourtant avoir bon 
courage, & faire malgté vos! foiblefſes 
comme ſi vous etiez le plus fort des 
hommes. Ne vous pardonnez done rien 
x" vous-mtme'+ car je vous proteſte, 
qu autant Pendroits que vous vous 
pardonnez , & pur leſquels vous penſez 
vous ſoulager; ſont autant de matieres 
que vdus dorinez à la vengeance de 
Dieu, & un fouet que vous lui met- 
ter entre Tes mains. Si vous vous 


Sgorgien Vous meme, votre mort ſeroit 


bien dodo : mais parce que vous vous 
epargner, un autre he vous épargnera 
pas. II (a) allumera contre vous le 


ches de ſung; l leur fera manger lt 
chair des becis; & ce que la fou 
Epargnera er 


Tu) beat 33. "wa Job, „ 
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feu de on ire, & il enivtera ſes fle- 


} 
' 
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3. Pourquoi.croyez-vous que Dieu 
vous ait pris ſi jeune 2 y a- bil quel. 
que choſe en vous qui Tait mérite ? 
& en quoi Tavez- vous prevena ſi ce 
meſt par vos fautes? Dieu me vout 
a pris de la ſorte que pour etre la 
victime de ſa fureur, 1 vous 


* Ne en mu. 
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Importance de Pacommoner 4 aimer © 
_ſervir Dies: ſans interit. Liriluc des 
e mw e 

TH parry - ted 


re 
Jil eſt de grande nee 2 55 
| Tarent * bonne h eure au de- 
intẽreſſement de Tamour pour. 1 
teu comme a, 1255 Etre ſerxi, & 
comme. il merite de Fetre. Cela * 
que ne cherchant we ſa gloire, & 
nullement notre 2 nous ſommes 
dontens de toutes | tions on 
il nous met, * nous avancons 
notre carriere ſans etre arre pat les 
— nous-meines , — tolls 
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jouts des effers de notre amour propre, 
quelque pretexte que nous prenions 
pour les entretenix. 

2. La ſechereſſe peut tre quelqueſoix | 
une punition de nos. infidelites , & 
auſſi une dpreuve de notre Eddlits 2 2 
mais dans Fun ou dans Vautre de ces 
cas, il faut etre Egdlement' content, 
puilque eſt une marque de la bonts 
de notre Pere , qui nous chitie en 
Nous 91 „& qui nous purifie 
en nous Eprouvant. Qu'il prenne done 
une nouvelle Aan d'eètre A 
Dieu ſans "reſerve, & de ſe laiſſer 
traiter comme it plaira à ce bon & 
zuſte Pere. Je ſerai ravie qu'il ſoit du 
nombre des enfans du petit Jeſus. 
Faites lui connoitte ce petit & grand 
Maitre: il le rendra ple & le con- 
diira ſürement. 

9. Ceci lui ſel vira de i#pouſe', & 
— fera comprendre que nous wo; 
rons point aux choſes grandes & rele- 
2 mais à Wetre Tien, afin que 
810 N ſoit tout en nous & pour 

ſe ſanctißſe pour nous, 
e le didit Ne ſes Ap. 
— . Edi des gents Gk relevs 
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: | yaa dons les 9 e e 
1 5 A dit qu'il oft permis Faſpirer, mais, 


gjoute-til, 64) je ſais zoe voie plus 
abregbe & ph Farfaie , Colt. la char 
fits. , Quand je parlervis le lavgnge dex. 
Hnges , que je Irorerois mon corps au 
Lammes Kc. je ne_ſerais Jans is darn 


comme un girain qui reſonne. 
| Oy 25 les dons . 
cha x ne peut preferer la, 
tout ee pre 2 


les es pouvgicnt com. 
bes | quo ere apo DE 
infant , rom 2 


25 nce 
13 1 1 
Rom. 8. v. 38. 2 ide. 
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monde; on veut unir le vif & le mort, 
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1 Ai ne travailleroient qua 
3s pre efereroient/ le m eg de” 
ho 2 creatures à leurs ap 

mens. Del bonheur d etre cc au 
monde, & que le monde ngus ſoit 
crucifie! Mais on veut faire un mé- 
lange monſtrueux detre à Dieu & wy) 


&-encore ſe croit-on quelque choſe torL. 
qu'on a donne quelques momens 3 
Dieu , pendant qu'on donne tout le 
reſte à ſon ennemi, Ceſt Tamqur de b 
nous memes, une certaine molle „ 
dans laquelle nous vivons, qui eſt . 
de tont cela. Nous ne ſaurions tien 
faire de gensreut pout Dieu, & nous 
avavons' non plus de courage que | des 
poules pour nous Tenoncer nous - mE. 
mes. Neus bat eſt notre principal 
conductenr & toute notre Get paſſe”... 
Hills Dien e 


8 = 
„Lies ores que vous awer. 5 oh | x} 
Dieu, cher *, qu'il Vous continue . =». 
les bones; qui fortift vote Anne 
intérieur. Vous e es 
3 eus en Notre Seignen 8 
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Halement dans les ames le vrai mnt6- 
FFF 


AT. jo gd regois de vos 
je 2 progres £ 


Ce qu ik ya de plus facheum, Ceſk 


inn ies ene 1:1 BS; 


3. Comme il ny a rien dans la na- 


- 
% 
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ture qui ne nous preche Tintẽrieur, je 
crois que tous ces beaux palais en- 
chantes que Pon trouve dans la fable 
apres avoir tra verſè des cavernes- ob- 
oures 3 ces ſouterrains ſi merveilleux 
er 
couvert; ſont bien la figure dun v 
fimple au dehors; on couvre ces ri- 
ches ſoutetrains de vile pouſſiere afin 
due perſonne: ne puiſſe decouvrir le 
trſor qui y eſt cache Ceſtiainſi qu en 
oes au yeux des paſſans & à nos 
non pas de Ser rien aproptier. Gelut 
qui voudroit ſe glorifier dun pareił tre 
ſor d le derober à celui à qui il apattient 
fera chaſſt dehors comme un voleur. 
1 Vous pouvez faire vous meme: 
pouomie de la grace dans Tame du juſs 


— 
. 
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te : mais à peine en cent mille y en 


a vil un qui veuille bien laiffer detruire 


cet &difice bati de leurs propres mains. 


Is tachent. à meſure qu eon Pabat Ady 


remettre quelques pierres & de le ra- 
commoder; & ſouvent toute la vie 
de homme ſe paſſe a rajuſter ce que 
Dieu veut detruire: Mais quand nous 
avons aſſen de courage pour par un 
abandon total laiſſer faire à Dieu en 
nous & de nous ce qui lui plait 
nous par venons à notre fin par ce qui 
paroit dẽtruire en nous ce qui conduit 
à cette meme fin. ren 58 
*1F. Donne vous dons bien de garde 
de mettre ln main à Tœuvre du Sei- 
gneur: Demeures le plus paſſif que 


vous pourrez „ & ſoyen reſolu à ne 


vous plus compter pour rien, alors 
vous direz avec Ie Prophete: (4) vous 
m avez tleve juſqu aux nues 
vom NM Aver. out. enter. . 
ah 1 Ma dans Tre que 
3 vous donner Fingal 


Il ne: faut pas 5 etonner ſi lorſqu on en | 
noyer quelqu un on lui Ste les apuis 


qui le tenoient ſur W ot WS: 


(a) Pr. 101. v.. u. 2 
* * 0 


' 
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Arch. \Pelpeve a” Dios hho 
en vous Peeuvre quit a eommencte: 
Vom m'#tes bien cher en notte Sei- 
gneur. Se toujents bien fiddle 
Foraiſon. Quand"meme-wous ny trou- 
verieꝛ rien qui pitt vous ſarisſaire, ne 
Haafſez pas de pourſatere votre ee 
Tren, ae ws! gde ee 


aire: E TTA En EI 
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Ho” des paroles de Dieu. 443 
La &e montre comme le ſoin 
de jeſus - Chriſt a été dinterprè- 
ter les Fechkures Saintes, & den d 
_ eguvrir., 16, vrai ſens. Loſcue Jeſus- 
Chriſt went dans une ame, A lin don- 
ne une intelligence fi cliirs de * 
ture Sainte, que la prefondeut 
eſt Atdobverte Fant manters 1 
& 6, Abttitelle , qu'il ſemble | dow 
Lene Fs 8 "a 
F nn 
. Vbus ine dethantits , — 
ne me ſets point de termeb O. 
ts. & eStrabrdinaires pöut mieux 
Ex — wer leg . chaſes inter Rüres, om 
e font e autres Spititviels 2 Mon 
A, Bone. as. vous — 
a rien =L fi * & 1 155 
, ul o y a rien de 
II . . ie, que la firhplt- 
1 -eft-conforme à la 
Ginplichs de Tame: & que teut qui 
ſe ſervent d'expreſſtous fi extffordinat- 
res nd ſont” pas encore patveiius l la 
parfaite ſitnplicite. On ma foarni une 
comparuiſon pour vous faire cohipretie 
dte que ces termes obſcurs ne viennent 
point d avancement. * que comine 
| | 4 


i LY 
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in lumiere d un état & fa connoiſſante 
Ds ” ktat * me, il arrive „ne 
qu on 5 1. hoſes d un gtat 
avant Tor EE og, en en parle avec 
dificulteè, ſelo lon la lumigre; qui eſt do on- 
nee; u a toujours. .guelque. 
[Cobſcur:: & qui a meme any 
Join, de recourir à la ſcience. pour 
faire entendre; & cela toujours avec 
des termes bury, & des expreſſions 
bornees , quoiqwelles paroifſent graves 
& pleines chemphaſe. Car il ny a que 
de qui eſt naturel & ſimple qui,p'sf 
reſſerrẽ & 'retreci.;,, 6 que Vous. 
remarquerez bien dans IEcricures qui 
dans ſes expreſſions. ingly & natu- 
relles renferme des ſens infinis, def- 
quels chacun peut prendre un f ns qui 
ſera toujours propre A k « diſpoſition 
de la perſonne, 7 Vous voyen 
2 la manne, Lal 641 le, de fa dime, 
plicite.. & | purete f. tous les 
godts , de meme auth que. 5 ons 
toutes les couleurs. _ 
je mexplique dune maniere 934 
conciſe ſur des choſes quit ſembleroient 
metiter une exprefſion tres Etepdue ; 
paree qu il me paroit que Dien vous 
* ne de ce que Je vous 


9 
7 
5 4 
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veux dire; Peſpre meme ne point 
mourir que qe ne vous aye decouvert 
tous les Fniſtdtes du royaume de Dieu. 
31 Pour revenir à ce que je diſois, 
PEvangile laiſſe entendre des choſes 
infinies: & Ceſt le propre de IEcti- 
eure Sainte que de sinſinuer dans le 
=_ du cœur & dans le centre de Fa- 
me par {a ſimplicite. Car elle eſt la 
— de Dieu, qui peut ſeul entrer 
dans le centre de Fame, les portes des 
ſeus étant fermées : deſt le droit du 
Verbe, qui a par ſoi-meme-eſetitielle. 
ment cette qualite penetrants', & qui 
en rend participant les eſprits bien- 
heureux. II wen eſt pas de meme des : 
eſprits des ſerviteurs de Dieu a moins: 
que ce ne' ſoit de 'ceux qui ſont par- 
faitement arifantis ,''&-quine ſont plus: 
qwune pure” capacits entre les mains; 
de Dieu 7 N Sb 2695 DOES £ ft 
4. Ces grands ries ces expteſ- 
ſtons extraordinaires, ne font point te: 
meme effet. Quand vous 'aurez le vrai 
Eſprit de Dieu en plenitude, vous en 
ferez/aiſement” 1 diference:- Elles of 
pendent Teſprit: mais elles nes iH. 
nent point oben le centre de fame ; 
parce que cela eſt 5 à la pure Gat 
5 
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pl 
icité, eg pe que 
ee elle s Ps of og ins — 
E & vous rema dove 
8 ſe 
or 83 ont: 
"epi ia 8 
chew 8 e deſſous r 
phys, Fexperienct que ines 


Fe EN 
* * ſe | on : 
t 2 05 bir le james N 
b inſerutable 6 2 3 
* "miltere! de Ja 7 
175 ality et area, Far role ors 
131 rag my parole laur 
beg ab Yorke que tous E 
25 a & formes du — 
a N. 3 cela fur fait ho. 
my 2 2 leur | donna lers, 9 
rk. ein rok 
25 Er pas: de: bekrn 
e 
5 n u le crea i que 
W * . | & An nin 
+ ae 119 8193 9p 4 


ſamplicits det parole de Dien. 227 


de la terre, la choſe la plus vile qui 
fut jamais. Cet ouvrage ne paroit. il pas 
de beaucoup inferitur aux autres, qui 
ſont crees.. par la parole? Cependant 
ceſt tout le contraire, Voyons de quoi 
cette boue eſt compoſte: de la tetre, 
qui etoit un element que la meme pa- 
role avoit er&6. Cet homme ainii forms 
de limon recut r & le ſbuſſe de 
vie, qui Etoit PEſprit du Verbe: Jorg 
que toutes les creaturts ayatit recu Ie. 
tre par le Verbe &r6ient hr de fon 
9 u fut rethpll de cet Eſprit: 
rſque {on etre ſemble etre prive 

Favantage des autres Eres, cette bot 

de vient un Hotame fait à Timag e : & Dieu 

out, cette bone Merits Pich mrefon 
ad aractere E h r © 19 


a be Ti 3G; 
e tu ne puillcs, tient derober a Die 
RET vivoit dans plailirs 4 


nocens juſqu'a ce jul Mn Dieu. 
” difobtiffince lat Suvinn 


es Iu 
hai hi Bi . 25 e n 5 
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Bice ſpinal, I fant ſoufrir ici ou 
5  dillenrs. Sunſations & perceptibilites. A 
©. In nature y prend part. Abandon 4 
Dieu. Oraiſon i Amour. Oubli de Jol. 
ne, dab il view... 5 


#-* + 
* 


| i Y Tt de tout mon cœur, mon 
. cher M. qui je veux bien ere 

Votre mére, mais vous ne ſavez pas 
A quoi cette qualité engage. Je ne a 
ty pas aiſement. 3 cauſe de cela. 


{ques à preſent Dieu ma chatice pour 
nidelite" des enfans: II me fait ſou- 
4 eux; Fry auſſi il * On 
ande à mon ne grande 
e e er e l n 
mpris combien Jeſus - Chriſt a ſou- 


pines "de ceux g C 
hin ur: . fans. o 5 705 1 
re Vous nie Prion poin dre ks 


croix, ks ſechereſſes & les 1 — par 
22 1k 


on Dien fit 6 pet Outre with ne 
Font pas Egales pour tous, Ceſt que 
le bonheur, qui fuit la fidelite à les. 
porter pour Famour de Dieu, nous 
fait comprendre lors que nous ſom | 
mes artives au but, que ce wetoient 
point des veritables' croix ni des pet 
nes; mais des miſeri-ordes infinies de 
Dieu. Il faut etre purifie en ce monde 
ou en Pautre. Cent années de foul. 
france en cette vie n'egalent qua 
peine un jour des ſouffrances de Pau- 
tre pour etre purifié: & it y a encore 
cette difference, que ce que nou 
 Huſftoris\en cette vie, qui et fi 

de choſe, acquiert, comme dit S. Pauk, 
Ca) hr poidt | immenſe de  gloixe' en 
Tautre, & (ce qut eſt plus que tout 
cha) donne une tres grande ghbire à 
Dieu: car nous devons plus eftimer 
la gloire de Dieu & fon” bon plaifir,, | 
due toutes les récompenſes 
3. Je comprends bien ; que ſes gra- 
ee & conſolantes excitent en 
vous une certaine activitè amoureuſe: 
la niture, qui veut prendre ſa part 
Goes” 'tache de Ta N — 
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routes unies & 


n te hola ; la nature, 


laidant tomber par un repos tranquile 
les efforts quelle voudroit faire ſoit 
Ear, correſpondre activement à Dieu, 
pour augmenter fa ſenſibilité. Vous 
trouverez dans ce repos moins a 


un gout — plus delicat , plus 


pur, plus ſimple quoique moins ſen- 


ſible, que dans ce — dont 
vous parle. 

4 Ce que Dieu, demande de vous , 
elt un grand abandon intt᷑rieurement 
& extérleurement; paree qu il vous 
conduira par la main comme Jon. en- 
fant. Acooutumez- vous de bonne heure 
2 vous laiſſer conduire par toutes les 
routes où il trouvera bon de vous 


mener , douces n des 


des deſerts. pleins de . 1 5 


eur ont bons, & tous pays ſont 


egaux lors qu on eſt à ſa ſuite. Sil 
vous mene quelqueſois par des lieux 
arides., [Ceſt pour vous faire trouver 


enſuite les.caux: de ſource. Ne cxai- 
\ gnez rien en le ſuivant, ou, plutot, 


craignez de craindre & de ne le pag 


ſuivre aveuglement. Dans les commen- 


cemens on careſſe les enfans, parte 


abandon : ovaiſor Ge. 23x 


qu ils ſont encore petits & - foibles: 
mais quand ils font devenus grands, 
le pere , quoiqu il les aime. beaucoup 
plus, a une conduite f{evere. II les 
employe alors pour fa propre gloire. 


:Vireus 5 parrum. 

13Y57 benignen point de tomber.dans 
Flint 1 pretendus) Pro- 
Phetes: mais il faut prendre garde de 
ne point trop employer votre tète dans 
votre oraiſon. Quelle fe. fafle dans la 
volontẽ: Ceſt Pamour que Dieu yeut ; 
& non la forte application de Feſprit. 
— tombera peu-· a peu. Cette voie 
e eſt ſiunple, droite, pure, degagee 
de funtémes & d'entouſiaſme; puis 
que meme le ſenſible de la volonté ſe 
perd peu a. peu: Ceſt pourquoi il faut 
aller par lar ſoi e 
tout ce quil eſt, ſans vouloir rien 
chercher en lui que lui: meme Dans 
les commencemens la tete paroit pren- 
dre quelque part a be qui ſe paſſe aſd 
dedans de nous: inſenſiblement il S 
fait comme un bandement, qu'il faut 
'negliger & laiſſer tomber comme on 
peut, aßn que ia volonti ne ſoit oc, 
coupe que de Pamautt; Car ce neſt 
2 * eſt dans la tete qui nous 


hs h Di Wale — — Veſt vraf 
que comme la volonte tache- de rew. 
nir toutes les puiſſances en elle, cela 
fait dabord comme une contrainte à 
Teſptit;, à caufe de ler diſperſiom: 
mais à meſure qu elles fe reunifent: 
par Iumour, la tete demeute- ſfuple, 
degapee, & fans contention. Peſpere 

que vous aurez” un Per 8 
de ce que je vous dis. 

86. Ne vous occupesz volonedienidin: 
Eavcune de toutes les ponſtes dont 
vous me pat lea ; car on Hv pas to 
Durs maltre dempecher ce qui ſe paſſe 
par la tete Labanden 4 Dieu pour le 
préſent & pour Pavenir* eft tout ce 
u faut Ce qui paroit le plus com 
wanne eſt ſouvent ee qui ramene tou. 
tes choſes en une; & Dieu He ſert 
tres ſouvent de contraibes pour 'reuffir 
duns ſes deſſeins. — — 2 
fera toujours tout pour le- mieux: it 
wime ſouvent mieux faire un Saint 
gun Empeteur de tout le monde 
Mais enim fing'Coccaper d | 
© wit, kaiſſdns-le agir N 0 
& on bon plaißr. Ce feroit uns im 
Alelité de nous occuper de Pavenir : 
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:Laifons: la riviere aller ſon © cours; 
alle trouve ſes: barnes dans la mer 74 
la volante divine. 99 C492 
2 7. Nous n 
le tems de Tenfance du divin petit 
Maitre; je ſouhaite fort qu'il vous 
;eommunique de plus en plus fon en- 
fance. Plus vous ſerez enfant, plus 
vous ſerez agreable à ſes yeux; & ſes 
(] dilices ſout :d #tre-avec. les enfans 
des hommes, comme dit VEcriture 4.qui 
aſſuxe auſſi, quiavant tous: les ſiscles 
is Sageſſe:ſe jouoit devant Dieu: ce qui 
nous fait comprendre , que la veérita- 
ble. ſageſſe net. point un extérieur 
compoſe , ni une prudence affectee:; 
mais 1 min en in. 
nocence de petits enſans. 
8. Pour loubli de fol ,-i oni 
pas. tout d'un coup ,. mais:ipew-bpeu,. 
a. force de laiſſer tomber toutes les 
reflexions., Ne ;yous amuſea point a: 
regarder dans V'oraiſon, ni qe que» vous 
Nites, ni comme vous ates. Aban- 
donnez vous totalement a Dieu, OP 
reſerve, & fans vous inquiiter de 
mw_ een tout ce quẽʒ vous 
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-avez à faire eft ,' de ne les jamais 
entretenir — 1 Peſpere 
beaucoup de votre ame ſi youe tes 
Adile à vous laiffer entre les mains 
de Dieu.  Croyez- mot en lui Win- 
biement à vous. 

. Ce meſt pas par effort q an 
be ni-goublier ſbi- meme, ni oublier 
Jes autres creatures. On ne peut jamais 
Ueindre les achwités vagues & invo- 
lontaires de — — 
en les combattant par - nos propres 
forces 3 an conmraive , cola les augmen 
teroit: mais il faut ceſſer autant qu on 
peut toute occupation volohtaive deb 
creatures; fot de ſoi meme, folr des 
autres: I fam fe derourner dvueement 

de toute complaifance , vans , activité 
propre & volontaire; & pour ce qut 
eſt inyolontaire , il fam le 8 
comme nns autres mifbres, juſqu'3 ce 
que Dieu bes deétruiſe hui eme par 
ſon” operation.” een 

10. Quand je dis i foe mere 
le hola à la nature, — pas qu'il 
faille de ſoi: meme fe denuer de toute 
activite , & ſe mettre dans une pak 
ſivete opere &; efforcee par la crea- 


ture. Cela ſeroĩt & degenereroit en 
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une vrnie oifivete infructueuſe. Il faut 
nourrir toujours une oertaine arnou- 
reuſe activite de la 'volomte;, qui Join 
Pere impètueuſe & bouiiitene ,> eſt 
au contraire très calme & paiſible'r\& 
loin que lame cefſe alors #agir- en ſe 
contraignant & Sefforcant , elle agit 
d'une maniere beaucoup plus reelle; 
plus fonciere, & plus centrale; pate 
que ſos action ſe concentrant toute 
dans la wolonte & Pirtime de Fame, 
elle eſt Pautant'. plus noble & plus 
efficace, que Timagination & les logs 
Uinons A 1 Won te: _ 
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der fo pe on mins. & ee. 
ne "le Þeſoin des 


pn; FR Ning BUST 
' A penſce melt venne oe matin',. 
malgre tout mon- mal , de 
* Ecrire; & je le fais. Vous aurez 
la bonté de vous ſouvenir que des le 
me fit vous mander en termes aſſer 


zcuverts une partie des W 
vous ſont arrives, je ne vous 


que parce qu apres le mouvement fort 


que pen avois eu, vous me prévintes 


Tous meme. Depuis ce temps je me 
tenois cachee, je ne me'ingerois de 
rien. Etant revenue en Yen uſai 


de la meme ſorte, juſqu'à ce que 
Preſſèe du monvement que vous en 


avien; vous mordonnates de vous 
repondre- fur les difficultés que vous 


aviez. Dieu y donnoit benediftion ; 
& vous me mandiez inteſſamment que 
votre ame m entrait que dans ce que 
je vous diſois. Vous ſaves quel pou- 


me donnoit fur votre ame, 


Ae elle etoit- pacifice Gt6t que 
Notre Seigneur me / faifoit vous dire 
Cetre en paix. Vous layez de plus 

ves quel esces de rigueur Notre 


Seigneur puniſſoit en vous la moindre 


rſiſtance que vous me faiſien, & que 
vous etiez reduite aux abois juſqu's 


de que vous euſſier acquieſce) Vous 
ſavea cependant que je wai jamais uſe 
du pouvoir que Dieu ma donne pour 


rien bpréuenir chez vous. Vous aver 


„eee „eee ent. 


Attache 4 Dieu ſet”. 237 


grace; Wavanecant- pas dun pas, quoi 
que je connuſſe clairement les choſes. 
Jai uſe de force Jorſqu'il Fa fallu, & 

de mënagement de meme. ſe mai 
.Epargne ni ni ſains ni lettres tant qu'el· 
les vous ont été naceſſaires pour vous 
ſoutenir & vous faire marcher dans 
la voĩe que Dieu vous marquoit lui- 
meme, & od il vous ego cue} 
me & vous ſans que vous 
fiez; vous en defendre. Combien — 
fois m'avez - vous dit, que vous ne 
pouviez faire tene 1 0 „ 

2 Pre ſentement il eſt vrai que Dien 
apres avoir diminue: Pen l gen le nom 
bre des lettres que je vous ecrivois , 
m'a donné e mourement de vous 
detacher peu. à-· peu de moi & de Pa- 
pui que vous aviez eu en mes lettres. 
Je Tai fait. ſans avoir 6gard ni à vos 
peines la-. deſſus, ni zur penſces que 
vous pouvies avoir que fetois: refroĩdie 
pour- vous. Dieu s'eſt ſervi de mot / 
comme dun moyen à vous faire avan- 
cet vers lui: mais ce moyen, qui 
vous a etẽ & vous eſt peut etre en- 
core ſi utile, vous ſeroit nuiſible gl 
vous ſervait dapui. Ne jugen done 
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is de ma Bdelied A obdiri'k Dien 
Je mai rien a menager ſous le. ciel. 
Dien ſaul; & Ceſk taut: Si vous m'a- 
e vü plus de vil x Fogard de N. 
due pour VOUS. , & que je Paie moins 
menage:, lui diſant toutes choſes, ( 
que ge ne ſais a ven perſonne ) je nen 
ſai pas la; raiſon. : deſt à mal Fobdir, 
Tout, ce que je puis vous dire , ceſt 
que ſi Javois pu. Jen auroi wc. au- 
peut etre Dieu a- til 


d'une maniere que b e 
Tignorer, Je laiſſe a Dieu dachever ſon, 
— en . ceſt en lui que je 
vous ſuis & f. r lui 
bn 948 WR 4} 
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Avis our diverſe s dans a; vie 
aw "7 Ay # * 
ra "200. Wai 
17 V a)" bent k une che 
ant fonds. 


qu 
Plus elle fern fröe e plus il 
vous paroitra que la volonte deviendra 
yivante pour Famortiflement de Tautre. 
Comme ben ſera fort — Fe 
dequoi* 2 Votre fol 
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* 
2 
qui vend 
& 4s = 1 vous d 

del vops 
Line vo ont 8 quant . 
votre aye dans cet n 
unnt au fonds, plas elle. vous AT 
all gk, rh par bee 5 3 
Faupatavant, qui revivre. oma e 
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tience, votre courage & votre aban 
2 Ceft un arbre qui ſemble mourir 
dans ſa tige, & ne pouſſer que de 
| Foun „qui ne Aden qu 
Epuiſer fa ſeve & x hater {a mort. 
2. La comparaiſon dont vous vous 
ſerves eſt tres Berne: i ny 1 plus de 
æẽſiſtance ni dedefenſe chez vous, tous 
les paſſages He déboucheront chaque 
Jour: cela ne ſera cependant que par 
intervalles, & le ſoleil par ſes retours 
vous rendra ſbuvent la vie douce & 
ſuave, juſqu ce qu on vous tote tout. 
afair; Vous <proyverez, toujours plus 
ces folds, ces ſerieux, & ces impuiſ- 
3 
plus, Ceft que $i] vous 
force = Hs: ao ove 4 
V cre, cela ne icxwira qu 
4 2 Votre foibleſſe, debe, 
& le reſte que e 
mempeche pas que vous ne devien 
combattre tant quiil vous reſtera des 
forces pour le faire. Vous ſerer tout 
_ oppol® à ce que diſdit St. Paul (a) 
de lui- meme; car vous dew” 
N . Les wah ff pa * 
a Tair 


15 1 Gar. 3 „ "of. 54 4 72231 ver N r. 


Poie 4 la foi Hue, 241 


g bleſſent perſonne ils ne font 
oe  qu'3, ceux qui les donnent. 
3. Ne vous attender pas a des ten- 
tations fort. violentes , {i ce neſt cal 
gue vous ICS AN lan 1 2 
a POW Jes combattre. out ſe 
vous. en boibleſſe: & bela 
ell 92 is pragre à vpus faire mou- 
rir dans = Juite ; parce qu'il ne reſte 
ni apui ni 1 0 al toujours bien. 
compris que ſeroit de la forte 


ſelon les, kanne de Dieu ſur vous. 
85 


vous aſſure que rien ne meſt 
de ce qui Longs votre ame: 
la, mienne la ine dune, manięre 
wen: ſinguliere. Oeſt de cette 9 
que: Dieu traite les ames deſtünces * 
Ja foi nue, & 0 delt la voie des en- 
fans, qui tombent non dans le com- 
bat, mais parc qustant foibles ils 
ug 20715 e ſoutenir. Sayes done 
que vous ne a) Moutrez. 
Pin ibleſſe.. & non de maux 
. outes. les yiolences feront. 
of 5 eflais de votre part, La 16 
ACcompagne tonjours cet etat : 
mai le meme que quelque grande 


(a) "WiCagit dans ces matieres, Tune mort 


9 ies TED 
+», in * 


Vouloient 
comme un efort' imperceptible pour 
: gotiter le lait de la preſence de Dieu: 


de lire lorſqu on en a ln penſte, 


2 We A la' foi m 


que paroifſe Faridits , il reſte toujours 
un ſoutien ſecret; de meme dans les 
plus extremes foibleſſes il teſte une 


grace profonde & cachee. | er 


rien & Votre état. ae; 
4. je mexplique : \ Fapelle outer 
lorſque Tame ſemble courir apres ls 
gon de la préſence de Dieu. Feprou- 
vois autrefois que ma volonté avoit „ 
pour ainſi /parler , de petites levres , 
* ce qu il me paroiſſoit, pour gobter 
& ſavourer la grace, comme enfant 
ſuce & ſerre la mamelle: & ces levres 
quelque” fois ſucer, faiſant 


mais Notre Seigneur m inſtruiſoit luij- 


meme (comme je n'avois perfonnmt) 
2 Farreter, e was e de- 
meurant ferme & fixe en ma nudité, 


ſans nul ſoutien. Cet 14 es que J. 


pelle conrir apres: mais je Wapelle pas 


courir apres que & rf en ene, 


ainſi du reſts „qui ſont chöſes ohh] 
faciles & nitcefiires à Tame, & quelle 
ne prend pas comme apuis, mais qui 
| 18 & rempliſſent les journees. 
5. Voi ous Eprouverez topjours 2.qu0" 


Poye à la foi nu” 243 


plus un ẽtat eſt nud: plus il eſt put: 
nul ne peut comprendre ces choſes que 
par leur experience. Que cette exp6-. 
rience pleine de misere & de pau- 
vrete , vous decouvrira de grandes ve- 
rites, inconnues à tous les hommes 
qui ne ſont pas enſeignés de Dieu ? 

plus vous aurez été obſcur, foible, 

& impuiſſant, tout ravi que vous fe- 
re de pënætrer la vèrité, vous ne pour- 
ren vous empecher de dite à Dieu, 
que toute la ſcience = hommes eſt 
erreur & menſonge, & que Ceſt en 
Dieu ſeul qweſt la verits. Combien la 
decauverte- de cette vert mxut - elle 
ſonvent\trauſportee , & aver quel plai- 
ſir via: je, 6 mon Dieu; la lumiere 
dans In lumiere?! O ſi je ponyois Yous' 
exprimet oe que je concois dans le 
moment que je vous parle des del. 
ſeins de Dieu fur vous, & def ſon EC- 

prit de -verite ; mais Eſprit qui ne 
vous laifſera rien poſſeder afin de vous 
poſſeder lui meme! Laiſſez Vous done 
tout arracher : je dis tot fans nulle 
reſerve." Tenez Ut los heure ux 
4 hommes detre le plus foible des 


80 % fab d 1 dice nabe mal 10 


2 


| F 


| ken au avec plaiſir dans les airs ſacrés 
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& qui — dans) ler dons de lagrace. 
Ergiriet-yous bien qu ils font plus pro- 
prietaires que ceux qui S amuſent dans 
les dons de la nature? du moins il 
eſt inſiniment plus - dificile de les en 
tier & des moyens dont Dien ſe 
ſervirgit- e cela leur ſeroĩent à 

fandra bien aſſurẽment que 
. — la ſageſſe humaine, ſans 
quoi, vous ne parviendriez jamais 3 
votre HH mais de ſera Dien qui vo 
Larrachera . & qui vous donnera en 
change cette divine ſageſſe » (abc. 
chee d itout.) Cem. qui vibens, inconnute 
mme atew dict du ciel, & qui neſt 


Mais loxſque vous ſerez degags. de v 
ne & de toutes choſes , que 
qu elles paroiſſent, que vous 


de la Dizinite ! vous vous trouverez 
infiniment-libre par la perte de toutes 


Choſes, & vous (b) courez fans que 


rien vous mber.,- perce. que Dieu 
aura &tendu tre c. Vous ſeren 
contraiat de;tireavecs. Paul; (c C 
Aans ma foibleſſe que je trouve-ma free) 
@ v. 3 
46 oben tro Rig Tae bs 
$I 
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' Comptez que Dieu ne vous a rendu 
fort que pour vous rendre foible, & 
que les endroits od vous vous |@tes 
le plus ſoutenu, ee ſeront ceux ou 
vous ſeres le plus afoibli. Notre Sei- 
-gneur dit, que (a) le S. Eſprit con- 
vaincra le monde de juftice . . parce 
Ven vn à ſon Pere; voulant par 
5 nous enſeigner que toute la juſtice 
conſiſte à tout e A Dieu. 


bi LETTRE/LVL | 
By quoi tne ame que Dien veut palſivs , 


=” —_—__ uſer de ſon. aivite. 
O. N na jamais preten idu — Ws 

| gies quoique ce ſoit pour vous 
"meme, puilque vous ne ſauriez etre 
trop paſſif ſelon les deſſeins de Dieu 
ſur vous: Mais võtre cœur doit tou- 
jours etre &galement. ouvert pour re- 
oevoir les operations de Dieu, ſans 
rien mettre du votre: ce/ ſeroĩt menie 
une action que d outrepaſſer une dil. 
poſition, ſoit parce qui elle eſt ſenſible, 
* par conſequent moins js ou 
4 


As). Jean 16, of 2-10. f f S | 
L 3 hs 
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porce que Fimpreſfion en reſte. Il faut 


vous laiſſer comme une chambre qui 
-laifſe tout entrer & ſortir, fermer & 
ouyrir la porte; Si apres quelques dons 
ſenſibles il en reſte Pimpreſſion, il la 
faut faiſſer, fans faire le moindre efort 
-du mönde pour Pdter. Je voudrois 
que vous vous eee e que 6 
<tes*toyjours;z je ne voudrois pas 
w. a Vans waffen des an 


— — — — — — 


= — —ä2—2—e——— — — — — — 


* E T TR E "EVIL - 
14 + Qi f d 3 


* Dien, & non à Finfirument. dont. il 
| Fn Caray 


CO eee ene 

ne doute point que Dieu ne 
4 votre foi ce au refuſeroit 
HR de b. creature. Vous fa- 
ver qu'il n'a pas beſoin de ſcience & 
.de-:caractere. fi on ne veut que lui 
ful: II eſt lui- meme & la ſcience & 
A 0 r tet tönt: fi nom y 
aportons du notre, Ceſt une conduite 
age, & non une conduite de foi. Mais 
pour conduire en foi, il ne faut nul 
talent dans la creature, mais bien une 
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de cette creature en Dieu, afin 
e agiſſe ſeul. Accoutumons - nous 
de bonne heure à ne regarder 
que Dieu, {ans jamais tourner les yeux 
Aur Pinſtrument dont ill ſe ſert. Belt 
le moyen de couper court à toutes les 
- Incettitudes qui nous viennent. Car, 
ou nous nous apuyons. ſur Thomme 
Flaps h. . ou nous nous apu- 
vons {ur Dieu. di nous nous apuyons 
Thomme, qui eſt Thomme 
allible, & qui ne foit pas 1 A 
errer ? mais ſi nous ne nous apuyons 
que | ſur Dieu, Dieu a-t-il beſoin de 
Thom me pour conduite homme, * & 
ne rep U pas ſon eſprit ſur qui il 
plait 7 Qui donnera deg bones a 
pp pouvoir? & vil ſe fait ſentir lui 
meme dans ceux quill nous deſtine , 
- Pourguoi. des raiſons humaines s '0p0- 
* exont- elles A, notre. bonheur? vivez 
donc en paix entre les bras de la pro- 
„vidence, qui faura vous donner 12 


ee vous: aures e, e 


IL ET TRE. PIR - 
15 la foi nue. Quit » fo por 


* N avec Huw le ern,, nonbb- 


3 & 24 


* 


* 
* 
1 4 : * „ * 
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- flaut les penſces qui agitent Pimapina- 
ion, que Dieu p ret pour purifier 
— 5 Habandonmme a" .. 


r que je Vous A Krit; on 
plutot à N. seſt fait fans 'Y 
penſer & par diyertiſſement. Peur-etre 
Dieu a-t-H permis cela pour vous — | 
"ſer cet exercice. Quioiqu en foit | it 
"Lat ce gde it yous deftine ; & il fe 
ler vin de vous afſurẽment. Peut-etre 
ire vous au but par des chemins Ecart&s. 
Le parti que vous prenez'eſt le sur, 
de lai er les choſes telles qu'elles font, 
ſouftant Fimportunite des penſces & 
des reflexions qui. fe 3 tes unes 
les "quires. U meſt pas necefire que 
vous me difiez que Vous tes en paix: 
Je le fai; parce. que tout le tracas ne 
Te Kit que dans la tete, mais le cœur 
eſt entierement libre, ' puiſqte' 4 

| lonts eſt entierement exemte de defit 
8 Tout le deéfaut que vous n= 
"an cela, feroit,” de- tf 5 ces thoſts 

par. humilite, comme voulant vous 
rabaiſſer, & comdatre be e vous pa. 
_ roitroit humain: ce qui n eſt plus de 
faiſon, & qui vous feroit plus de tort 
qe tcus les bruits de votre imagina- 
tion ne yous, en peuvent faite; parce 
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que C eſt une action propre , quĩ veut 
rejetter ou accepter. ' Que votre imagt- 
nation ſoit remplie de cela, ou dau- 

tre choſe! (qu importe)ꝰ Dieu vou- 
lant vous faire marcher par la foi la 
plus obſcure, vous fera ſouvent ſou- 
frir de ce coté la, & ſouvent fur des 
bagatelles, qui »n'etant pas de cette 
conſequence. vous A bien 
da vantage. 

Il ne faut pas meme faire 4ebvrt 
pour entrer dans votre non. voir, ni 
pour faire tomber les choſes. Laifſez 
vous piquer de ces mouches. Il n'y a 
rien à faire que datendre en patience, 


que Dieu, qui vous aime avec uns 
tendreſſe de Pere, faſſe de vous d 
qu'il a deſtine. Dieu vous conduit avec - 
une bontẽ qui me; charme. Je le vois 
aplique à vous avec un amour dali 2 
onna de votre delaiſement en | 
143. Ne vous en 33 
qui vous conduit par la plus pure fot, 
permette certaines choſes qui paroiffent 
hors de la foi, quotquielles' wen ſoient 
pas, Ernt toutes fimples & naturelles, 
Laus nulle afectation. II le fait pour 
4ugmenter votre foi & u 


i » * 
20 ; 
+ . 
A 


e Ges Out ive 
n cauſe ce que Fai fait ſans y penſer. 
. Ceſt afſez la conduite | 
quil a fait 1d er 
en Tair, fins apui; parce que tien 
ne decide chen elles que le moment 
e erécutrice des 9 
10 | de Di ; ets 
J. I nen eſt pas + be ee 
de lumitres. Elles voient de loin ce 
que Dieu veut delles; puis elles tra- 
vaillent & batifſent - ar ba la certitude 
qu elles ont pour ruſſir dans ce qu'el- 
les eroient que Dieu veut delles. It en 
eſt autrement de vous. Dieu vous ca- 
che ſes deſſeins, pour vous 6ter le 
in & Pocupation — choſe à la- 
eee pouyes comtribuer quien 
| mourant incefſamment. N 

Vous 5 
des ruſes de h mature pour fe ſoutenir 
n toutes choſes. Vous en vertez bien 
Fare i u f mais elle ne 
-gnera” avec vous ſi vous 
tout arracher à Dieu, & ff vous de- 

a 
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à celui la, que de tous les miracles 
poſſibles & de e les en les 
plus Eclatantes. 

. Je godte. votre cceur Zune. ma- 


niere que je ne vous puis exprimer, 
& Jy trouve une \convenance.. entiere, 
O que vous etes bien, & que le bras 
du vous poxte oft; puiſſant! Il faut 
kifſer tomber vos defauts loxſque Lon 

vous les montre, ſans ſortir de Rs 
immobilits fonciere , pas meme par un 
deſaveu. Ce que je dis eſt hardi; ce- 
t deſt votre tat. B 
montre jamais une faute. paſſee po 


ec eee ea le 
fait comme dinier pl 


23 Non, 6 4 leur, qu'il 
ne voudroit pas que vous miſſien la 
main à Tœuvre. * ce qu il vous per- 
met, ceſt de neee complui- 


aa Tranquilits di daun ſorter. 


ſance d'amour qu il le regarde ſeul, 
& le plaiſir qu'il prend ſans pen ſer a 
vous ni a votre avantage. Vous pou- 
ver pretendre tout fans. pretendre à 
rien. Celui qui vous defraie eft plus 
que ſuffifant pour tout. Dans Petat aur 
vous etes tout. ſeri à : vous detruire (& 
Av fairs e Arte Pp 


£ engt 


N LE > 


Bike, 4 'h tranquilits wt | 
+: 4 Ia morale, qua doit dere detruite 
MY 5 aire. place 4 ia Premiere. N 

Ly cette difference entre la tra- 

4 quilite qui vient d'une 4:6: yard 

& abimee dans {on ttre original, 

celle d'une 0 Maas HP 

tion des vertus morales à -acquis une 
certame tranquilits extericure!zu& uns 
<galites philoſophique 3 Ceſt que la 
premiere eſt durable & permanente 
dus, rien detout cr qui aſt au dehors 
ne la peut altéxer: les changemens:, 
les vicifſitudes, les. afflictions les plus 
grandes les douleurs les plus vives 
Muattaquent point ce fond. Ceſt com- 
6— lequel toutes les | 
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leckes ne font que s'emouſſer & 'tom- 
ber. Les autres es au contraire ſentent 
vivement dans leur fond ce qui leur 
arrive quoiqus exterieur ſoit. wanquile 
a: cauſe de P habitude des vertus mo- 
Tales, Hr - 1 200M ht eres 


dans une ame, il land * 
qu il detruiſe peu- - peu tout ce qui eſt 
de Tacquiſition de homme & ſon 
Fang de ſubſtituer en 2 ena 
les vertus divines, qui ne peuvent 
tre incroduites/que. par la pure 
Cette charitë ne travaille donc _ 
ctablir Fame en Dieu, -qui-eſt; Podifice - 
qui ne peut etre bat par la main 
des hommes ni par tous leurs foins;z 
de ſorte que oe qui toit de Vouvrage- 
de homme; ddait ette détruit eu-. 


peu oy 6 p 24 Me 


— 
- — y 
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ak debt? it Yd W " of Tank $8 142 


A imme ——— — 
point ſon progres . . meme 
za reden % muh, fue 


— 


E & laiſſer cri 
votalroit ſe miler d elle. mme fer for 


Ae © ler . fate 4 T7 


481 ien. 


y nene kus que ous fler 
il faut en potter la peine nue- 


-U fans y ajouter la moindre t- 


Qoique vous parlien 


flexion ;/ ainſi que vous le pratiquez. 
comme tout na- 
turellement & ſans vue actuelle de Dien, 
il ne laiſſe pas dietre toujours le meme 


„& ira toujours en 
dans Abr Jans que 


votre ame oeſſe pour cela ditre pro- 


che de 1 4 996 d4 * per 7 * 74 + 2 
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"Ce'recueillement ſe doit faire par ſim- 
= retour; encore cette action, quoi- 


ve tres - imple , fe doit · elle 
Oey — 


| point. 
beriet eſt ce qui vous faut. 

3. Je vous prie — Fu 
—— vous feriez des fau- 
F tes en {uivant ſimplement le mouve- 
ment intérieur, vous ne changiez 
point de conduite: car te Demon pour- 
roit ſe ſervir de ces fautes pour vous 
enter de reptendre votre propre con- 
duite; ce qui eependant ſeroit pour 
vdus une tres grande perte, & vous 
vous retarderiez beaucoup dans votre 
courſe rapide. Le fleuve fur lequel vous 
tes embaryue na prteſentement qu une 
punte aſſea douce; mais lorſque vous 
Autez atrapé la pante rapide, il eſt à 
traindte que ſans w 7 rar quelque- 


* 

\ — „ A 

* TERS. ' ; 
* ) " * 


fois, & ſurpris de la fraycur, vous 
ne vous arrètiez à bien des petites cho- 
ſes. Cependant Fai. cette ferme con- 
fance, que ce ne ſeroit que pour des 
momens: le Maitre vous aime * 
vous laiſſer arrẽter en chemin. 
4. III y 4 deux ſurtes d etat on fon 
pee arreter, dont le premier eſt ce- 
lui ow vous (tes pre ſentement, qui 
ne vous ſeroit pas encore fort ſenſi- 
ble, patce que vous vous poſſédez 
encore un peu vous - meme; & — 
me vous vous poſſdden, & que la 
pante eſt douce, vous pouver 2 
Ae geres reſiſtances. & ne les pas mè- 
me diſcerner, ou du moins que tres 
peu, & ſouvent meme en eſt; plus 
arxretè par les bonnes choſes ſans Sen 
apercevoir, que par les autres; car les 
autres ſautent aux yeux, & ſe — 
remarquer: cependant il ny a rien à 
faire que ce que vous faites, de vous 
laiſſer à tout ce qui vous entraine, 
ſans mettre jamais la main à la rame 
ni pour avancer, ni pour remonter. 
Les perſonnes plus avancces & qui ne 
3 plus, ſentent pour les 
moindres reſiſtances de violentes pei- 


2 la conduite de Diew. aß 


point duſage de leur liberté, & qui il 
les fait obeir en Souverainn 


l eſt vrai que la regle de ne 
vous point meler de vous & de ne 


rien demander; eſt admirable; & ce 
doit ètre votre regle ordinaire & celle 
de toutes les petſonnes qui ſont com- 
me vous ętes. Cependant comme nous 
ſuivons outre la régle jute de la rai- 
fon;. vertueuſe une reégle interieure ', 
qui nous fait. obéir à Dieu ſans regle 
ni meſure, „je ne voudrois pas que 
vous vous fiſſiez aucune loi; mats. 
que vous ſuiviez implement le mou- 
vement que vous en auriez, De mẽ· 
e quit ne Hut Janiais avoir inter 
Particulier; i ne faut pas non pliis 
4 e. Ta. charite' „ſur tout ehvers 
proches qui ne peuvent en aten- 

0 de vous: | Je vous prie done. 
"que IT vous atteter A nulles Joix , 
"vous ſuiviez la loi du cœur, & que 

Vous faſſien bonnement Ia deſſus ce que 
15 Seigneur vous inſpirera. Ce nm aſt 
s (4) la vertu que nous devon. 
mviſager- en quoi que ce ſoit; 


wal plus pour mow; mas I wt 
(0e Les rt en dann & a. 
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d Dieu qui nme, pls, toutes 
vertus. . nn 


Fr W779 


ee . e. Faguer sf ay, 
4 ame & ſe laiſſer e. 
Suhſtitution dan les epreuves..... 


* Jet ne ſais comme je me lie ex- 
ute. dans ce que je vous at 
** puilque vous auen compris que 
dans Ia ſol nue il y a des lumieres: 
Au contraire, la foi nue apanyri fttan 
gement de toute lumiere diiſtincte & 
Alluſtrante, ame: elle la met pourtant 
dans la lumiere reelle, qui eſt ce 
de ſon _neant de Tn 


2 & du tour de Dieu. 

1 f ir . commencement 

4 vue. faut {avoir ,, 55 It 
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1 

[IE e ui qui 

15 * ny a proprement que 

1 W la voye qui ſoit en pure 


Je ſoulre de cs que vous ne pre- 


commencde. Fpreuves ehe. 


nez point - aflez de tems pour vous. 
Vous donnez tout aux autres, & vous 
renez rien pour vous. Cependant , 
Ca 54 & quoi vous ſervira-t-il de & gogner 
tout le monde fi vous 
ame ? Je vous prie de Ag 3 3 
à ces paroles de PEcriture , ou Notre 
Seigneur dit; ( Quiconque voudra 
ſauver ſon: ame, qu il la perde pour 
Pamour de moi, & celui qui la per- 
dra, la ſauvera; nous aprenant par 
'B, qu'il faut perdre notre ame pour 
Mi, fans hefiter. Mais il n'a pas ſitot 
dit cela, qu'il ajoute ces autres pa- 
roles que Fai citg, les premieres 3 de 
ou. vous ſervira de gagner tout le 
mondeè ſi vous perdez votre ame; pour 
marquer, que nous devons perdre tout 
le teſte pour notre ame. Je vous aſ- 
ſure qu il y a mille choſes que vous 
pourties éviter. Je vous ai traité dou- 
cement 1 deſſus, priant Notre Sei- 
Eo de. vous Eclairer. Je ſouhaite 


jours 
non Sans Fextraordimaire. Si cela 
. vous paroiſſoit autrement, ce ſerbit 
un mal pour vous, & deen Ps 


(e) Matth. 1c. vl. 86. (6) l uf. a5. 
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que vous ſeriex facilement we 4 en 
prendre une Tore joye 5 qui ſeroit 
8 e, SC LS: * 
& 4. Ceſt encore un bien que tout 
: | vous * doit obſcur & vous paroifſe na- 
turel, & meme ſouvent mauvais ; par- 
ce que ce qui vous derobe A vous-me- 
me vous eſt avantageux. Tout ce qu'il 
vous faut preſentement, d eſt de mar- 
cher à Taveugle, & meme tres long- 
tems, fur ce que Ion vous dit.  C'elt 
à vous de voir ſi vous avez aſſez de 
petiteſſe pour vouloir bien men croire 
& vous laiſſer conduire à Faveugle, 
Je ſais que je ne mérite pas cette con- 
-fiance quoique je ſois certaine qu'elle 
eſt d'ordre & is volontè de Dieu ſur 


- garder: la perſonne; mais Dieu, qui 

pour vous Spar vous la donne de 

cette forte, afin que vous mourien ia 

cout apui & à yotre raiſon 

1 Pour les épreuves, W vous 

2 en 
vous ſerez plus fort. Je vous ai deja 

dit que vous en auriez moins qu'un 
Autre, puiſque je m'en ſuis chargte 
devant Dieu. Vous ne pouvez pes 
encote voir les choſes comme * 


vous: auſſi ne devez vous point re- 


garde quelques unes pour quand 


0 "oo. C2 - a. — 8 1 a 
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ſont: 11 "reſt pas tems: mals lorſque 
la lumiere {era abondante, vous dif- 
cernerez devant Dieu ce quiil vous 
aura valu que je me ſais livre pour 
vous à toutes Jes rigueurs de mon 
Dieu, & que je vous aye. tranſports 
toutes les miſericordes & les graces 
qu'il mes faites. Vous 'aurez- peine à 
comprendre ceci, & à recevoir - mon 
temoignage » -parce qu” '#vous'paroit de 
moi: mais affur&ment il men eft pas. 
1 8. vous ai deja dit que l'amour 
e ſe meſurolt pas {or le ſentiment de 
Pansbort mais fur la verits , qui con- 
ſiſte dahs Pabandon total a touk Yous-” 
müme a Dieu. 
| mon Dieu, que vous ai 4% a0 
wy que _— me charginy d'une 1 
maniere” es 'ames?- Les ai -Je/ ports 
dans mon ſein qu'il ſemble que vous 
vouliez me faite payer toutes leurs 
dettes? Qlie votre volonts ſoit faite! 
Mais pourrois-j obtenir un peu plus 
de ſolitude &* wa pour lu? car 
2 l g I 
ee PE wow wh 
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 Affurance: 4 une hs pag de ls hots 
de ſon- etat. Exhortation 4 ſe bien 
| Ow > P 


J A toujours une plus 3 cer- 
que vòtre etat eſt de Dieu; 3 
& K. vous es er , plus votre 


me que Dieu veut 
de vous 
courageux on a pouvoir (4) de 
VOUS. cribler ,, & vos ſens lui ſont aban- 
donnés; mais il ne peut toucher à vo- 
tre ame. Ceſt comme en Job. T6 
une telle impreſſion de 1 divinite qui 

eſt en vous, que vous me paroi 


tout divin. O Etat le plus étrange 4 


tous, que tu produiras de bien 
2. Mais vous ſavez les qualitäs de 


Tabandon, pour qu il ſoit parfait: Dieu 


vous en donne l'expérience, & vous 
ne pouvez vous y, ſoumettre 32 
1a pure lumiere ait precede !. 

veut bien ſe glorifier 2 bode 
@une autre maniere que vous ne 
{ez!|Oil ne {eroit pas Dieu bY Ba- 
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5 "qui nous paſſerit. 


Ne mettez point ** bornes à votre 
abandon: que la foi prenne le deſſus. 
Le Demon ne. peetend que de vous 
faire perdre courage: mais ſoutenex 
au nom de Dieu. ni. 

3. Je me ſuis trouvee dans un tat 
autant deſolant qui peut etre apres 
vous avoir quite „& votre ame me 
devendit toujours plus chere. Je la 
preſentois à Amour, qui me poſſe. 
doit toujours plus fort 3 mais il me 

ſemble qu il ne yeut pas la perte telle 
que vous penſes, mais ſeulement que 
votre abandon aille auſfi loin que vos 
luinieres. Je voyois le pouvoir du 
2 55 ſur vous, quoiqw i ſoit enchai- 
; il vous fait peur 3 mais il ne vous 
_ aucun mal:; & je vous ir og! 
deyant Dieu, à qui je ſuis ſans xéſer 
ve, que tout va bien. Dieu yas mon 
coeur”, V gg pour 
a vous delivy * ge : , Cepen- 
I aof je Ja;yols fl fort dans Yordre de 
Dieu & dhe Celt cen qui vous doit. 
| diviniſer., que je men puis douter. Ou 

mon Etat eſt faux i qu cela xt vexita - 

ble. On met des limites au pauyoir! 
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264 voher de Dieu pinibler. Abandon. 

conjure, -Que votre foi ſoit entiere , 
& vous en verrez les fruits, & com- 
bien Dieu couronnera votre abandon. 


Si Javois encore de quoi abandanner. 
Je. le vie Jags ene. 
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Mort, perte, nudice; petiteſſe Oc. "1 
$ N pour qui on ſoit 4 Dieu. 


E me fuls ſenti un fort mouvement 

de vous: ectire pour vous oertifler 
. Dieu veut que vous foyer I lui 
Fins e 91. Outs, le vey; oui, il 
vous à choifi pour (bf meme. Allez 
_ courageùſement par la mort de 
votre eſprit & de votre raiſon; alle: 
par Ja docilite & Ia petiteſſe: allen par 
ou vus ne ſavez, par la perte, les 
morts & Sur tout ceſſea toutes cho- 
ſes, & [bye perſuade que felon Papel 
de Dieu fur vous, plus vous ſeren 
md; pauvre, dopouille de tout, plus 
vous {eres bien & trös- bien Allez par 
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& Feſt bd vous trohvetes te vie" 
bonheur. us 293m! 23h en a9 . 
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Ne eee "dans les bh: 
de Dien bien que peuibler & d= 

antes: mai, y ubandommey in ſe 
* . 2 . 3 ne ee aner 
= 1 n Neem 


e * eh 
5 OGü vient que vous Aiteg/ quant 
deſt un tems. perdu de tra- 
vailler 2.vous rendre .interieur 2. Cela. 
me. choque :. Il faut Fette non en god- 
tant, mais en mourant à vous par 
vos miseres. Plus vous avez beſoin de 
Dieu, plus vous wah en Aloignez: 
cela. me deſole. Eſt-ce à vous à juger 
vous ętes peu propre aux voyes 
N Les voyes de Dieu ſont 
mort & perte. Vous y etes propre; 
mais vous ne von faites point de vio- 
lence: Hemeuxez, pres de dui quoiqu'il 
nl, 1 „ aimez au moins votre 
pauvretẽ & votre .bafſe 7 nner 
4 a. 19 & Aites, lui;.ayee Jahm 
4 7 il me tueroit 599 "eſperer at, 
alu, Vous waver point de favs pour 
= 8890 F ali. 2 *>b3v Na 
4 PORT WWA ibo gn e 
. Tome III. M 


A 


vos: deveirs 4 & yous en hh x5 
2. Tournez tant qwil vous plaira, 
vous ne trouverez de remide--2-' vos 
maux que dans abandon aux volontés 
de Dieu, & dans le dalaiſement de 
tout vous - meme, fans 

fection, ni meme de 


en Dieu faul Et au lieu de ſecon- 
e eela les deſſei ; | in 8 de yp en 
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{-cependant }- il ne. Vagit. pes alors de 
fla, ni. de deſirery ni efpires. do for- 
die & d'exre! quelque: choſe./; Au nom. 
de. Dien perdea toute FUR pονν la- 
venir. 4,; Mais. dennez vous: de — 
de ce laiſduls dui vous ſeront $oujours 
\ 155. 29 . - A 1 "vt 
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de Dien . pur & aint. qui falt ſentir 
A unc ame Jon impureté par I opoſi- 
tion qu'il y a entre le Soleil de juſtice 
& nous miſcrable boue; & cette ſorts 
de peine eſt tres · bonne. n 4 412 5 
2. Elle nous fait ſentir notre foi 
bleſs, & nous engage par cette mal 
heureule, experience à une defiance 
entiere de nous memes & à une cor 
Hance. parfaite entre les mains de Dieu. 
Elle empeche. que nous ne nous apro- 
prians les dons de Dieu. Lexpériene 
0 iet ſentimens corrompus ( aux- 
il elf} Mugs rn — Jo- 

Bas ng. A 10 nn par la beine 
que vous A or e la cdr- 
ptian de 5 cog Porgueil. 7 Les 
rimens-de. jalouſie ous font fentir 

le fond qamout prapre t de .prppriets 
gui eſt en vousts car quel  plus-groflier 
amour Ee que de vouloir meme 
. pre yu aux autres, dans es choſes 
& Melle, marque d'une 

ns - Propriets „, due de v 


vou- 


ir le eee . 
mour;.de A mains: 5 RL 


Voir Dieu g „les autres que 
Haus 5 1 ae en aimant Diey 
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infant qui en eſt capable, etre celui 
de tous qui Paimat le moins. Dod 
vous( woher; que tous bes ſentimens, 
not qu involontaires & fins èrre pét 
che, {font pourrant un . de la cont 
tuption d' Adam 5/7 2 . 
3. Mais e Grits — peines ſont 
nts , & elles font un bon ęfet quoi- 
auelles partent Tune ſource! br rm. 
pue. Car Þ eft certain que fi Dieu ne 
faiſdit pas ſentir des mliseres ſi groſſie- 
tes; on S aproptietoit les dons du Sei- 
gneur. Un amour fecret de la propre 
excellence, & un apui dans le bien 
qus Dieu nous fait faire, ferojent une 
edrruption ſubtile d autant plus dom. 
mugvable quelle oft moins connue 7 
on ne la eraint pas meme, & elle paſſe 
pour une bonne choſe dans ceux qui 
en ſont cotrompus, de maniere qu ils 
ne pen defont jamais. Vous ttes heu- 
reuſt de o que Dieu fait ſi fort pa- 
roitre à vos ſentimens vos propres 
miseres: ſuns cela voùs ſerier bien 
ere & vous lui deplairiez - 
aucoup. Soufrez vous donc telle que 
vous etes ,-fans vous inquieter ni aba- 
tre; & que la foibleſſe od vous vous 
trouvea, vous porte : vous jetter 
3 


&70 Nies deri 

entre les bras de Dien aſin qu il bit 

votre force... oo e unk 

—— do peine que je re- 

_ margue> dam vote Jettre, vient ide 
5 — * — idle dbues; 


— — Dip Aloe mel, 0e 
la confunee & fabanden, & fait que 
kon eft [toujours plus deup de foroB 
. cette derniere autant! q 
Wen posen eee W ILY 
-CI0Y.; Elle denn ar dem cauſes: le gr. 


schen xr0p -@alſurancs: Lela qua 
voulant obeir à la lettre, wust 
 beidiew: pas à la ſubſtanes des chaſes. 
ne vous tenant pus aſſen aum avis» 
S de nouvelles, affurgnces. 
celui qui ſu Jaſus-· Chriſt ve 
marche' pas en tincbres, pana qu'il 


©: 


avoir on. r 
2 Ne oraignet pas tant Cofenſer 
Dieu i car oui ( Nn, ne * 
Toſenſer | 


< 


ibleiſſe 
4 
* 1 


Toros de marcher 4 de un gwil tombe 
ade cr que -ſes_jambes. ant ſoiblgs. 
(5) 462 de ſentimens du Seigneur 
Agne dr e bon, & traiter e oom. 
me um ami. parka; Honnee: hom- 
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OT aniquement 6 Dieu =o Aoi 
V mourir d fes propres r meme 4 

* = be ſenſtlilec, dun · iy des per- 

Ter e drverſts" ſorres. Grace de mort, 
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| E que vous 9 ah * 
ame eſt tres. juſte, & bien com- 

2 * doit etre de cette maniete 
dans le degré oh vous ètes, qui oft 
Vveritablement un -ctat mourant: & 
comme Thomme ne meurt point dans 
Tordre naturel & ordinaire que. lors 
12 forces font; entierement, epuj- 
de meme Petay.de mort-interieuze 

ene; Sopere-que par la perte totale des 
Horces actives ou des Plate ſenſi- 
« bles.;-Je. mexplique. Combien de per- 
ſonnes accablees de , maladies & de 
foihleſſes, & qui cependant ſont encore 
2 vivantes? Ils n'ont plus nulle 
force pour agir en aucune maniere; 
"18 en ont pourtant aſſez pour ſentir 


en eux ou un reſte de forces „ ou une 


foibleſſe & Pa ſenſible.” Ce 1 


+. 


+ > 
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ed de foiblefſe, marque qu'il y a 
encore de la force ſecrete. Un corps 
ainſi affoĩbli veut faire de tems en 
tems quelques efforts ou pour ſe ſou- 
tenir, ou pour sajuſter: mais ſes ef- 
forts' ne fervent. qu'a le convaincre 
davantage de ſa foibledſe-;; & a lui 6ter 
toute envie de Saider ſoi-meme : il 
en eſt de mẽme de Tame de ce degré. 
2. Tout oe qui a òté le plus au goùt 
Pigs ame dans ſa vigucur, eſt ce qui 
lu 'degovite le plus Elle ne doit point 
faire d efforts pour y trouver du got: 
elle doit prendre les choſes telles quiel- 
les ſont, ſans vouloir ajouter ni dis 
minuer. II y 4 des choſes d' obligation 
mdiſpenſable's il y en a cFautres de 
bienſeance; Les premieres ſont com- 
me, la Meſſe le dimanche, les exer- 
cices.; fondamentaux de notre religion, 
dont nul n'eſt diſpenſe: : ceux la fe 
font ſans goùt; & fon en perd le govt 
fans; en perdre la pratique, 4 moins 
de maladie. Pour les autres, qui ſont 
comme; les grandes Meſſes, &. les 
pratiques d oraiſon &c. tout cela {& 
perd non ſeulement quant au goùt, 
mais meme quant à Fuſage; & fans; 
cette perte bon ne 8 Ceſt 
5 
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perdræ Frecidentel , & ne confervor 
que e, fübſtantielg comme le millide 
qi wuſe plus que de 4 ſubſtance de 
ba viande: Four les miſtèeres „ il faut ride 
ceſfaite ment perde tout ce quhby 2 
den enn de diſtindb , derprimable & 
SFaperqh, pour petit qui ſoie, unt ce 
qui ſest de ſoutien à e dub Pens. 
euhe e perde; que qui Tem. 
— 
dee k wn 

pa — oy ke 


94> on Rt amg. att ex: | 
2 ' weſt pus on 
Iau] mov fond-de religion verna- 
ble; Cala vous pareit de Ia ſorte tent 
Tieurement à taufen de by 
naturelle» que vows avez q vou ur. 
Cette tauſe une re fiſtamce 
fubtile & cette, inconmme mhntey 
ame en (gui tile ſe fait; & beſt ce 
ani opłve ct etar'( ſenſible): d'imipior6,. 
qui vient q une cauſe purement natd. 
relle. Votre dtat infenfible! doit aug 
menter par les Satrerneris & par tout e: 
* vous! commuttique''la' grace. 

4 La ven e l e 


grace de mort & de depouillement. Les: 
- Jacremens TL 


de nm iu cboſer. ay 


& Atpouillement. H men toit pas de 
_ — ou votre grace (tot 
nue & vivante, quoiqu en grande 
foi: les Sacremens operoient ſoutitn 
&, cahne, à . preſent ils ne doivent 
operer que vuide & neant , votre ame 
en — 2 dans Fett de 
5 non lement par got 5 con- 
naiſſance, & experience comme autre- 
Leis on dis ie commencement. vo 
ne goùtien que generalite, mais gene- 
xalits connue! ini Tetat reel de gene 
xalite commence à vous etre 
ommunique-; mis geucralits: autant 
naturelle, qu elle | eſt! divine. Elle eſt 
—— parce que Peétat ſimple fait 
tout faire comme nuturellement j & 
Fi tat iu fait, que comme nulle ne- 
898 eee lui me- 
ME : inégales tout de 
qulil fait eſt egalement —— comme 
lui: auſſi Fame ne peut plus diſtinguer 
aucunes de: ſes actions par et qu'elles 
ſont mais par Punite de leur principe, 
aui tend tout un, & tout Gal, 3. 
tant la momdre action comme da plus 
ſublime : il nya phis' de difcernement 
a faire oh u plus de unuftiplicitt; 
ct” n elt 
6 


s e de ber 


pas de meme de ceux dont parle A- 
potre . qui etoient en état de diſcer- 
nement; & comme leur principe etoit 
rohaunel , & non divin, ils N 
— ages choſes. 
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— IL eſt vraib 1 er vous. 
ne pouvez hire nutte choſe xpr& 
Santi do: conſentir au doſſein de Dien 
ſun vdus pour la perta, & kmrer en 
meme tems dans os. deſfein ſelon des 
-wveations- qu il vous en donnera pour 
waus:denuer de plus en plus, & pour 
j perdre enfin dans wute létendue 
an Plairal, and vous. arrgter- A 
Xs & » quclle-qu/ette ſoin 
1 2 fepviront beau 
L0up-a vous — deux malie. 
res 2 prmierement , en vu. ſorvant 
de couverture pour ne point faire: cer. 
98 is | 


de mort à toutes choſes. 

taines choſes que vous: faifiez par = 
feance, & dont Dieu vous depouillera 
inſenſiblement: (puis par) le dégoùt 
qui eſt une certaine repugnance fon- 
eiere (à les faire) contre laquelie yons 
connoitrez ' bien que vous ne ſaurien 
aller, fans faire une infidelite; Votre 
dif] poſition ne porte pas que vous aten: 
diez a une impuiſſance entiere pour 
ne point faire les choſes: cela ne ſera 
point en vous; parce que vous n 'etes 
point conduite par rien dextraordi- 
naire, mais par une maniere ſimple & 
toute naturelle , qui fait tomber com. 
me tout naturellement dans -ce que 
Dieu veut, enſorte qu'on ne ſait plus 
f Pon ſe precure {oi - meme les cho- 
Ks; ou ſi elles viennent de Dieu. La 
pette en eſt plus grande: car celui 
qui eſt conduit par les violences & 
impuiffances abſolues, eſt ſoutenu par 
cela meme” qu'il croit fe perdre., & 
qu/il ne peut douter que ce ne ſoit 
faſſe fa perte: ce qui fait, 
gue lesvames · ne ſe perdent jamais tout 
a fait & qulelles mont quuue yay 
de -pette/ & now! une perte telle. 
2. Il nen eſt pas de meme des — | 
qui ſont oonduites comme vou Vavez 
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ste, & comme; vous le ſeren juſqu 
la ſin de votre vie. Plus la perte avan- 
ce, plus il eur paroit que Ceſt ung 
manuvaiſe perte; & quils la font eux- 
memes z que gel un cat -t9ut com. 
mun „ & o u n'y a rien de diwin : 
car autant que Vous avez te ſoutenue 
dans In yoye par les afſurances que 
Fon vous donnoit que votre état était 
de Dieu 3 autant - faut-il) pour vou 
perdre que loin davoir des aſſurances 
votre voye eſt de Dieu, vous 
ex com affuree d avoir perdu 
votre voye, & que celle où vous mar- 
chez eſt toute naturalle. Je dis conmg 
erte: car ou vous ferez. dans [oublh 
ordinaire de ges choſes , & ce {era 
votre état le plus ordinaire om lorſy 
que vous Tenviſageren, & que vous y 
tauverea toutes les marques d una 
perte reelle vous ne pourrez en ſon- 
dant votre fond porter un jugement 
poſitif pour etre allurce que votre Etat 
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n ni mauvais: la, 
vous le ſeta croire bon, 
| n ce que la ſoit 
que-ous.ng p 
3. Lorſaue je dis ons oublier < je 
w'entens. pas due vous cles Gecie, 
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ni de demander les chaſes dont vous 
aurien en vie: non. Ne craignez pas 
que les gens Fexptrience yous fervent 
de utlen, | oe n'eſt pour des mo- 
mens, ufin de vous faire topjours plus 
. Mais ce que fupelle ousblie- 
ſt}; ne jamais enviſager volontaire- 
ment comme vous cs ou metes pas. 
Lorſque Fon écrit ou que Pon parle 
de ſes diſpofitions avec une perſonne 
de —— ces fe fait par le mou- 
vement de Dieu comme ſi une pers 
nne ouvre ſon cabinet n fon ami 
Ce weft pas une réflexion Tecourbee 
fir ſoi en nulle maniere. De plus, 
aut ſurvre Finſtinct inttrieur, qui eſt 
eh-vous (auff biew qu en moi) pref. 
que i & non forme & 
fee de ſorte qu'il faut une grande 
tes grande fidelite* pour ſuivre cet 
inſtin&, ſi r mw preſ< 

paſſer "ery platet mar- 
IT EATON 
& celan trat de telle forte; que la me 
mech que vous aver faite pat aban- 
dom & iaftintr ſi vous la regarden 
de mom du tende; votre vue vous 
Perſunilera que vous en rien fait 
\ ub ke F to $4.9 „ ee 
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Je crois * on eſt conduit par 
bk meme voye, plus on a de liaiſon. 
Une marque que ce que on nous dit 
eſt conforme au deſſein de Dieu fur 
nous, c eſt lorſque cela entre par le 
fond, & que Dien donne cette liai- 
fon- intime. Cep t dans la ſuite, 
lorſque Pon ſe regarde par infidelité , 
Dieu permet que Pon ait quelquefois 
des mouvemens d'averſion & de de» 
gout pour les perſonnes qui aident, 
afin de perdre davantage ; mais — 
ne diviſe pas; & ib ne ſert q Ci 
enter union $297 E — 
4. Letat on: — goſit & 
fins repugnance , eſt Vetat nature} o 
vous deve etre. Cependunt, je orois 
qu'il vous ſera donné une legere ré- 
pugnance pour ne plus) faire certaines 
thoſes , laquelle vous paroitra plutot 
Ceomme vous 'exprimez en quelque 
endroit) un amour de la faineantiſe 
& du repos qu une répugnande à faire 
les choſes Demeurez dans det état, 
comme autrefois, un repos golué , 
un repos nourriſſant: oel melt: plug 
de ſaiſun pour votre ame. Je crois qu iq 
vous faut tout ſacrifier, avanetment 
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gecttet , mort, perte. Car ſi nous nem 
xiſagedns la perte & la mort que com- 
me un avancement, cela ne ſeroit 
plus tel, & ce feroit pour vous un 
ſoutien. Il en faudra. peut- ètre venia 
à ne plus rien eſperer pour vous dans 
interieur; & o eſt alors que la cruauts 
de ceux qui aident eſt fort utile. Si 
Dieu navoit᷑ pas voulu vous faire mous 
tir, il ne vous auroit pas donné inſ- 
tinct de vous addreſſer * cette miſera- 
ble ennemie de la vie. Mais quoiqu'th 
en ſon, la mort ne supére pas par 
In vie intime de grace, mais par une 
vie qui paroit naturelle , 8 
bloit eteinte il y avoit longtems : 2 
comme la vie de grace à fait — 
la vie. de nature, il faut qu avec a- 
parence dune vie toute naturelle Dieu 
laſſe mourir en vous cette vie qui pa- 
roit de grace, & qui heſt en. ẽfet, — 
— lui- meme ' votre vi 

.. La. ſeparation de votre Gd 
Fee vos ſens ſe fera toujours de plus 
en plus juſquà ce qu il n'y, ait plus 
aucun commerce — eux: & lor- 
que cela ſera, vous ſeren dans une 
entiere duretè ſur vous - meme” dang 


vos 'defauts appatents; parce que le 
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ſond de part, 
e 


Gut qu après la perte de la yolong 
b conſeience (2) perde 
— af 
| To aL ona precipitation 
et qui lui plait: cel eſt! pas blutet 
fait que ce jugei de aui eſt 
condamnable. dais lorſque la diviſion 
eſt entiere; la conſeitnca eſt dura com- 
me un rochar ; pres quil u pen 
rien entrer en elle que, pat Fentremiſe 
de la volonté , qui na prenunt plus de 
part à rien, maln — dob- 


— —— — — * 
— — faire fi: Fobtiſſanoe ny 


© ales er Kare raiſon, qui 
purete de la rofle- 
je dune jyerte ppr 
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EN 0 75 ol 4a 
dans co:quil: voudraige vous: nous 
ve geroms autie choſe wil lui plait, 
que de ſeconder ſa conduite toute ſa- 
ge & divine; & nous. no la- precederons 
pus. I ne fit rien dire-; quoiqu'il pa- 
roſe quelqueſois anticiper, qu'il n at 
deſſein da nous le faite experimentes 
me raiſon qui fait que les*fautes ne ſont 
pas volontaires, eſt delle qui empeche 
due les etabarret ne-yous 'retirens de 
yotre--unite. + Le meme fond qui eſt 
in vulnerable /au--ptche*;\Peſt à tote 
anten chofe , quelle quelle ſon: & eh 
ee 
3 dans un tat de eon. 
inpeccabitité ; parce que Ten wa plu 

Ine "ghee n 

davancer votre perte en lui; les bon- 
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de bene lors quelle eſt aſſez ava 
tages de Dieu pour quit opëreten elle 
la mort totale &a diviſion parfaite 3 
car quel plus grand bonheur que eelui 
de ne ſe plus voir, ſentir, ni oommoitre, 
& d'etre comme invulnerable à tout? 
Quelque ſublime que ſoit un erat 
ii eſt toujours t ſujet à la peine tant 
qu' ili eſt ſujet au ſentiment. Vous eteg 
cbmme ſuſpendue 3 purde du il n 
rien ſur la terre pour vous & quo 
vous n etes pas encore 
&-aneantie r reque 
en. Dien n n e „ e e yg 
8. Leétat @oifivers vouseftfortiutils 
pour bien des raiſon, i dont vous en 
dires quelques: unes, quoique vous ne 
Adiſiez pas tout. que non- ſeu- 
lement — eſt vif , mais qui ib 
aime Fordre; la raiſon ) & le bon a 
— en vous, c eſt pour quoi Dieu 
vous veut tirer par toutes manieres 
de cet.erat d ordre, qui ctoit parfaite- 
ment bon dans la voie ou vous etiez „ 
& qui eſt fort utile tant que Pon ſe 
ede; mais on ne perd pas plutdt 
poſſeſſion de ſoi, que lun perd i tou- 
tes CES choſes. Dieu ne vous perdra 
pas par des choſes extraordinaires 4 
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votre — 4 ue vqus verre telles 
auelles ſont. O que je voi de choſes 
qui vous ſeront 0tees peu-A peu! mais 
Une meſte pas permis de les dire à 
pteſent A meſure que Dieu vous y 
fora. paſſer il vous fera tout dire: 

Gas Prensa .carragey car il: a encore 
du chemin d. fuire. Soyez fortiibe par 
le es il vous elt neceflaire à pre- 
Ent.  Communiez. .tant que vous pour- 


n aue votre Janz men 
ſpuffre 275 Commumien ſans goat. 
.AVES: 2 * peut - etre avec rẽpu- 

nance 4. il nimpore 3 il faut faire un 


. oe Oe Lors que vous 
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2. Mais je n | 4 — — 
vous ſervez de — peut oommen- 
cer & meme pour continuer votre 
——— trims” 
meme en tout tems, bots reli 


0 la «foe — 


u Pai l he. 


bent Dieu ; kochlelir divine ne Un 


amour ne laifſera pat de vous penetter 
imperceptiblement , comme le feu pe- 


netre inſenſiblement les corps qui ſont 


à une certaine diſtance, & leur donne 


une chaleur qui e inſinue par tout: oe; 
qui 'eſt pas ſi ſenſible. qe vous prie 
eſſuyer de bette maniere : *quoique 
vous ayez peut. etre moins de ſutisfa- 


ction, — ne laiſſera pas duvancer 
beaucoup plus votre ame; du moins 


vous aurez cet avantage, d' etre en la 
qu'il faſſe de vous 


muin de Dieu af 
tout ce mu ib lui plaira ; & qwil de- 


vienne Funique principe de votre oral. 


ſon, quiil affermiſſe votre amour par 
les divers etats où i} lui hai 
de vous mettre; ſoit de ö 
de facilité; car tout ſert en fi main; 
&:ce qui paroit à notre propre raiſon 
nous etre le moins utile; eſt ce: qui 
nous Feſt Gavantäge. I hiver ln 
faire prendre racine àux arbres & leur 
donner une conſiſtance durable. Il ne 
vagit pas ici de ſe complaire en Dieu: 
mais que Dieu ſe plaiſe en nous: & il 
y plair d' autant ius, que nous ſom- 
mes ſouples ſous fa main. Je me trouve 
. 
4. La 
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1 La n où Dieu vous con- 
duit eſt plus ste que celle des révë- 


lations , viſions &c. parce que cette 
voie conduit à la ſeule & vraie révé- 


lation, qui eſt celle de Jeſus-Chriſt, 


dont patle (a) St. Paul, qui n'eſt autre 
que la production; du Verbs. en nous. 
Et quaique la voie des revelations & 
viſions ſoit plus ſatisfaiſante, elle eſt 
directement oppoſee a la manifeſtation 
de  Jelus-Chrift dans le fond de Pame. 
Cette manifeſtation de Jeſus-Chriſt n'eſt 
autre qu une poſſeſſion quil prend de 
tout 1 dans le - centre de 
notre me, où il veut agir & operer 
ſoul afm ne nous. perdre & de nous 
( cacher avec lui en Dien. Les 
autres rvblations & viſions ſe faiſant 
dans Feſprit, tournent Feſprit vers 
alles par Tadmiration & la complaiſan- 
. & lempechent de fe ani avec 


ls volonts dans le eenere pour ſa pendre 


en Dieu. ; 
J. Les lumieres dont vous parler 
ne ſont pas de cette nature: elles ont 


ſervi ſimplement à diſſiper vos doutes 
& à vous faire wa votre chemin 
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290 Dermis la plus. 
commoe um flambeau qu on allume pour 
faite éviter le pregipice.. Ce ſont des 
graces paſſagres, qui ſont neanmoins 
fort utiles, pour qu ellas ne ſoient 
pas trop. frẽguantes parce qu'on 8 
t enfin à la lumiere du flam- 
beau & quon ne ppunfuiheoit pas d 
courſe. La revelation de... Jelus.-Chrilt 
Ya rien qui ne farve à lame ſans lui 
nuire. Ce melt point une lumiere qui 
latisfaſſe Feſprit ; maib c et une realite 
poſſede taute Lame ſans la fatis- 
— & qui ne lui laide men ignorer, 
fans -qaſellc S aperhoive ds fa ſcience 
que Wand il la -fant manifeſtar ; patce 
que nayant rien en elle pour elle, 
tout demeure en Dien pour Dien, 
qui nf > — 2 cette ame ainſi abandon- 
nee à lui tout ce, qui lui eſt nteſſaire 
a chaque moment je pris: Diem quiil 
vous falſe compreudre:ceque;jexous dis; 
6. Ces diſpoſitions n 
dt alternatives ſont abſolument nceſ- 
laireß pour afermir kame dans lu vo- 
lonte de Dieu & dans Famour, de fon 
bon plaiſir, au deſſus de tout intöret 
propre du tems c de Feternite : & 
gelt la ſeule choſe que Dieu en pre. 


tend, & je puis dire er Auth 1a 
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ſeule choſe qui le glorifle parſaitement. 
La lamiere patoit an milieu dey tens- 
bros 3 & quoique les tenebres ne la 
comprennent pas - elle Len fett pour 


ſe cacher, eie en Jaatent 
Scnce quelle e 


ix ; 5 oft, de nous deprendre de 
nous meèmes, de nous dòtacher de tous 
nos .intertts les plus grands & les 
delicats,, akin Mm reſte ſeul 1 
a 2 proptes depens. Ceſt 1a le glo- 
Her en Dieu; Ceft rendre l'honneur 
40 A ſa juſtice, qui cant un attribut 
ui ne regarde que lul, dit tre pre- 
ers à tous ceux qui font favorables 
aux hommes. Continue done, mon 
cher ſtere, de vouloir hien etre la wic- 
time de la dwine juſtiee, & baus 
ſete celle de Famour pur. 0 aon 
connoit pen Dieu & ce quit Mérite 
quand an craint de 8 
reſerve pour le tems & Peternits,! ! 
7. Regardez-yous donc doremavant 
comme une chaſe qui ne vous par- 
tient plus „& laiſſea vous en proye a 
toutes les diſpoſi ions douloureuſes ou 
N 2 


2 Oraiſon. Abandon. 
ſatisfaiſantes; — tree 4gul pour- 
vi. que ie bon plaiſir de Dieu 8 a- 
compliſſe en vous. Ne croyes pas que 


Dieu permette vos infidẽlités afin que 
vous ſoyer infidele; mais afin que 


vous ne comptiez fur; vos u- 
Ves, & que vou Aoyez convaincu 
par experience. que tout le ſalut vient 
du Seigneur, Je vous porte dans mon 
coeur comme une mere porte ſon en- 
fant ene n bers W eee 
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Oraiſon comme Pon voudroit. H ex- 
Paſer: d Dieu, Subſtance de I. Oraiſon 
Aut les embaras, "416 4 111 


1. E ne crois pal gat W er 
fire fort pour faire beaucoup 
toraiſon ' de ſulte; mais je ne crois 

ant que vous wen devier plus 
ng 1 fan rendre à Dieu oe petit tribut 
Faction; de nous expoſer ſouvent de- 


Vane füt, quand ce ne ſerolt' que 555 
peu Ye tense cent mop prement vous 


* 
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eſprit 3 oe qui nuiroit à votre {ants : 
mais en vous expoſant malgré les ega« 
remens de votre eſprit, le laiſfant 


comme ill lut plaira: & ce repos vous 
ſoulagera, loin de vous nuire, pour- 


ſera aiſè d' etre indifèrent & inſenſible 
à la perte que vous faites de Poraifon 


apercue- (ce qui marque deja bien de 
la mort) tant que cette ſechereſſe ne 


ſera point accompagnèe de plus de 
foibleſſe; mais lorſauelle. le ſera, elle 
ſe fera plus ſentir. Ce neſt pas que 
la foi & Pabandon (qui eſt chez vous 
aſſen pur) (a) en devore- beaucoup; 
enfin, il faut mourir 3 i nimporte par 


7 7 
2. Deux. choſes Go que vous len- 


tez plus les fautes exterieures que ce 


vuide intérieur; la premiere , ceſt que 
ce. {ont des autes; & que le vuide 
nen eſt pas, mais bien une opera- 


tion de Dieu. La nature & Pamobr pro 


pte peuvent auſſi vous faire ſentit de 
la peine des fautes extérieures parte 


qu'elles ſont, plus marguees : mais 5 


jour tout ſera, &gal. 


a) Peut. ri Wen ore. 42 JO 
N 3 


vir qu' il ne ſoit pas trop long. Il vous 


294 Oraifox. Abandon, 
| "Sat: Von woyer: bien par ce 7 que 
vous dites, que Foraiſom & Punion 
de; votre volonti ſubfiſtent au milien 
46 wos embaras; & quelle eft meme 
peu interrompus, puiſque vous la 
mouvei toujours lorſque vous avez le 
tems de la chercher. Elle eſt cachet 
| fouvent par le voile des ocupations 
exttrienres; mais elle olt cependant 
tenjours ſubſiſtante: ce ſanctinire eſt 
 eouvert; mais i weſt; vuide de 
Varche de Fallince , la volonts etant 


"abandon of is fate 4 3 Ng 
de Pamoyr.. Ce weſt: pas pat le govt 
| __ Papercu rf ron diſtingue re. 
me une ame, mais ber, Pakandon. 
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tf ume imperfection dans é. 
tat ala vous stes de vouloir 


Oraiſon fans ation des puiſſances. 295 
vous *tes: devant Dieu, ou en Dieu. 
Votre oraiſon-eft telle qu elle doit etre: 
elle doit devenir toujours plus nue, 
& meme a la ſuite ſe perdre tout 2 
fait. Votre lumiere eſt tres fidele lork 
qu elle vous decouvre quꝰiby a de Pim» 

& de linfidelite de chercher 
meme indirectement de er & de la 
conſolation- r . 

2. Le calme qui vient Hr a Gn 
de votre oraiſdn n'eſt poim, domme 
vous le dites, une touche; ce qui 
ſeroit un Etat inferieur au votre: mais 
celt un petit 6coutement de ce fond 
perdu qui ſe repantt far la volonee 3 
_ qui-n'6claire pas, mais qui fait gtiüter: 
& ceſt comme une eſpece Faiurance 
que Fame, malgré la nadite- de fon 
oraiſon, ne laiſſom pas derte apliquse à 
Dieu. C'eſt un efet apercu de la cauſe 
inconnue qui eſt toujours en vous. 

3. Si vous agiſſien prefentement par 
les puiſſances vous empècheriez le cen- 
tre de ſe perdre, & vous: arthveres 
Pecoulement du fond ſur les puitſances. 
It faut-agir par les puiſſances-( quoique 
ſimplement & imperceptiblernent) lorſ 
que la grace eſt toute dans le ſenſſble; 
oa que par cette _ action vous 

4 


la faites comme 3 pniſ- 
fances: mais lorſque ;Petat devient nud 
& eee ee e D nut 
neceſſairement cefſer toute action des 
puiſſances, afin que le pur centre g. 
coule ſur les puiſſances, & que les 
3 recoivent paſſivement ce qui 

| eft donne pour cela. Si elles agil- 

ſent, elles Fopoſent à la grace: & _ 
; farbene on action. Sen 

4. Taut ce qui ſe repand ts N 
tre preſent en vous, ne deit point 
etre lumineux , mais ſavoutreux, tout 
tombant dans la volontè, qui n ni 
connoiſſanee ni ſouyenis: Vous ne 
ſauriez' trop vous laiſſer denver dans 
Tetat o Vous Rtes > x ne e Kites rien = pou 
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vous fouhaiter toute 
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rites ſpirituelles : je wentens pas . 
qu'on eſtime telles, en ne re- 
girdant les choſes que par les ſens & 
la raiſon; mais celles qui fructifient 
par la foi & la mort, ce qui fait que 
ſans enviſager un état ou une diſpo- 
ſition plutõt qu'une autre, Pon 
toujours ſon chemin: rien ne pig 
rage : les miseres & les chutes de foi 
blefſe fervent meme Feperon pour fairs 
cout̃ir à un certain inconnu, qui fur- 
8 Palle tout ſentiment. Ceſt la route que 
vous devez tenir. 
gs, No vous lain jainals bete poi 
quoi que ce foit ; mais tachez de de- 
meurer libre & gat; vos fonctions le — 9 
demandent, & tout ce que vous faites 
dans votre emploi eſt egal pobr vous 
a des heures de piete marquees. . Vo. 
tre oratſon dait etre toujours ſimple , 
en jouifſant ſimplement du govt inti- 
me & cache , & ſuportant patiemment 
la ſechereſſe & le . Couren par 
kun & . autre a, celui qui aus 
aime ue vous deve aimer au 
delſus de 4 wy Que les moyens r- 
vent à vous faire courir. à votre fin. 
Novrrifſez votre ame de repos , ſou- | 
vent ſec & aride, & K Sama | 
_ | 5 


298 Praye proſperite. Plaßeurs avis. 
etre paiſible; ſur tout, tranquiliſez- 


900 
lot, ſelon la lumiere, ſuns vous faire 


a 


vous, & laiſſez tout tomber des- que 
elque brouillard Sclẽve; non en com- 
N ( ce qui Taugmenteroit,) mais 
en ſoufrant tranquilement ce qui vous 
le cauſe, & ne vous ctonnant point 
bien meme vous failliriez dans 
Penvie que vous avez d'eètre fidele. 
Que cette envie ſoit douce & -tran- 
quite, 22 
en faire la moindre ocupation; 
n 


une affaire ou. uae, ocupation Tune fi- 
Aae anticipee.. Ceſt 4 preſent un 
tems de ſe taire & de garder un pro- 
ond; ſilence pour laiſer parler & ope- 
* ene, en e de 
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 unagenſenent' Dien fans plus tenir & 


| 55 vb Comment elle doit ſoutentr tous 


cop, H waitemens de Dieu pour 
Din meme, "qu# la dome enfin zone 


We lee & 4. prix inifable. 
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Ai lu, mon reverend Pere, ce 
que vous mandez du don Gl. 


cœur que par les hmieres de Fefprit 


dub eſt deja . paſſo & par le fond que 
Dev a mis en lui. Oui, it ſera pouſ& 
encore plus loin 3 & il troavera dans 
| +" pita meme & dans la perte totale, 
un bonheur inconcevable, & d autant 
— arena oo 
fonde ; bonheur qui ne depend 
eun bien ni d' aucun mal, 1 All 
dela de tout bien & de tou mal; bon- 
| heur qui ma plus de reftexion ſur la 
- creature 3 & qui ayant que Dieu ſeul 
pour objet, fait que comme Dieu vit 
infinĩment heureux indẽpendamment de 
toutes choſes creees, quelques iſſues 
— puiſient avoir; auth le cœur 
| 6 
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heureux en Dieu de la felicite de Dieu, 
pour Dieu meme qui eſt ſon bon plai- 
fir, fans retour ſur ſoi, ſeroit infini- 
ment heureux dans Penfer temporel & 
Eternel ; parce qu'il ſeroit toujours en 
plenitude de j joye & de contentement , 
non en lui, ni pour lui: mais en 
4ortant de ſoi tow Ton eſt chafle, 
de Tinfinie misere Fon paſſe en Dieu, 
Ton expire en lui pour vivre de lui- 
meme, ſans pouvoir plus prendre in- 
terẽt pour le lieu duquel on a été chaſ- 
53 qu il ſoit la proye des démons , 
ou — trone de la Majeſtè d un Dieu; 
xi foit un abime de boue, ou qu'ii 
lait brillant de gloire-: ce weſt plus 
Fafaire de celui qui Ta quit; il ne peut 
plus meme. be voir ni y penſer; & gil. 
y prend encore quelque petit ; 
qu'il eroye aſſurẽment qu i neſt point 
totalement mort; mais vivant en ſoi, 
l eſt plus ou moins vivant qu il y 
bund plus ow moins d'mteret; 
i Que ce bon ſerviteur de Dieu, 
pour lequel ai une correfpondanee im. 
finie, fe laiſſe donc Ecrafer/ par de 
nouveaux genres de fuplices au na 
pas encore Eprouves, quoique * la 
meme mae: 2 ſorte ablokument 
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de ſa maiſon; & que tout ce qui le 
bannira plus fortement de chez lui, 
quelque horrible qu il lui paroiſſe, foit 
requ dans ce fond immenſe, & devor# 
de meme, fans quautre- que Dieu & 
lui en fache rien, fi ce neſt ceux qu? 

en Dieu ſont” Fantres lai-meme. Mais, 
ſe dira- t. il, il peut y avoir des choſes 
manifeſtes & plus inconteſtables encore 
que celles qui me {ont arrivees : n im- 
porte, point de remède: sil en cher- 
che, ce ſeront des remedes' qui fem-" 
bleront . la playe pour un mo- 
ment, mais ils ne ferviront qu lx 
rendre plus douloureuſe, plus pro- 
fonde & plus incurable; parge que ces 
ſortes de remedes, quoique faints pour 
tout autre ne le font pas pour lui, 
atendu qu ils empechent Pefet que Dieu 
en:pretend , qui eſt de faire ſortir la 
creature de {ot - meme pour la pexdre 
en lui. Or ces remedes la retiennent 
en elle meme, & alongent fon ſup- 
plice. Que il devore done toutes choſes, 
tout ce qu il y a de plus terrible, fans 
chercher d'autres medecines que la juf⸗ 
tice: de celui qui frape: Il faut lui don- 
ner ce plaiſir de le r Haider fraper fans 
aa ch fans lui dire 3 


7” A 
us © 


N g 


nnn ni * cn de re- 
meèdes: lorſque les blefſures paroiſſent 
plus dangereuſes » demeurer immobile à 
de fi etranges coups. Ceſt la gloire 
que Dieu tire des ames deſtinees pour 
hi- meme; & Ton ne ſauroit la lui 
ravir {ans lui faire outrage, & le pri- 
ver de ſes delices. Mais quoi, dira-t- 
on, Dieu prend - il ſes delices à des 
qui lui paroiſſent contraires 2 


5 Oui, il en fait le ſujet de ſes com- 


plailances :. non de ces choles en elles- 
memes 3 car il naime pas le carnage. 
mais de la docilite de ame qui devient 
moxte en. clle-meme , & ſi amoureuſe 
Boo Wow os elle na eee 
pous. . regarder. 

3. Que. ce bon foldat ſe laidle done 
a: qui # entrepris de le reduire 
en poudre, & qui apres Favoir. detruit , 


achepvera de le brifer fans-Fepargner 


mene en lui dune maniere inéfable & 


pour peu que ce ſoit. H me ſemble 
que Dieu Papetle à une erendue infinic 5 
car il me ſemble que mon ame fe pro- 


_ fans stre que tres. peu retreeie.. Il me 
paroit que Pon ſe volt de loin, & que 
Pon ſe ſent comme ſi 'on ᷑toit pro- 


e 
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ſon ame devient ne, & libre. Cela 
eſt a tel point, que sil faiſoĩt, ou il 
eſt, quelque ing „mon cœur le 
comprendroĩt. Mon efprit eſt lie & 

converſe avec le ſien d une maniere 
iné fable: i} pourroit meme lui donner 
ſecouts de loin ſi ſans hefiter ce bon 
ſerviteur de Dieu le lui demandoit: 
non ſeeours pour empecher quelque 
nouveau degre de perte; ce qui ne ſera 
jamais, car mon ame ne demande que 
perte totale pour etre une avec la ſien- 
ne: mais ſi apres quelque nouvel abi- 
mie il etoit acable de reflexions , ou tente 
de ſe reprendre, ce qu'il nous feroit 
faveir en Dieu penſant à nous & S 
uniſſant, cela auroit éfet en nous. Ceci 
eſt trop ſublime pour etre connu que 
des eſprits entierement perdus; * 
pourquoi il faut le tenir ſecret. 
4. Malgre les chagrins , ſon ame 
goiter la paix de la mienne comme 
je goiite 2 & elle aura plus 
de force pour s abandonner. Je vous 
dis ceci, qui ſemblez encore cloigné 
de votre degre; parce que je fais que 


vous y etes Ae. Le bon ſoldat faura 


donc qu'il eſt apelle à avoir une éten- 
due ans #7 me ſemble que ſon 


— 


304 Se lalſer traiter & ditruire c. 
ame doit égaler la mienne, & peut- 
etre la ſurpaſſer un jour; mais enfin, 
Fegaler en un point quelle Petendra 


& la comprendra infiniment , comme 
Je comprens la ſienne dans Finfinite 


meme, ou rien ne borne ni ne retre- 


it; & par conſequent ne met dentre- 
deux. II aprendra un langage plus pro- 
pre aux Anges qu aux hommes, avec 
pne libefte infinie. O hommes, qui 
tes crees pour de fi grandes choſes , 
& qui etes' defines à une fi grande 
purete & à un commeree ſi mefable 
que celui Fefprit en eſprit, qui ne fe 
fait que dans la conſommation de Fu- 
nite de Jefas- Chriſt en Dieu meme : 
welt-ce pas une choſe ctrange,- que 
pour vouleir ſe tenir aum manieres or- 
dinaires dagir, de godter & de con- 
noitre, Ton perde de ſi grands biens, 
2 ne perd que parce qu il faut 
de grands maux pour les = 

A ge A _-_ 7. 
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5 Ef TNT LX XIII 
lui pour ſs die romprter devine le 
operation Puriſiantes dera. 
13 . Dieu. 
55 FL. Ent que votre teat ſoir comme 
il eſt, & qu il augmente meme: 
ed; r-il ne faut pas qui il reſte pierre ſur. 
pierre qui ne ſoit dẽtruit;, & ce temple.” 
bati de la main des hommes, ſera 
renverſe du fond en comble, afin qu'il 
yen as un ui ne ſor pas t ian 
main des hommes, mais de la main, 
de Dieu. Dieu ſemble ne donner les. 
vettus que par leur contraire. O que 
vous gonterez de bonheur lorſque cet 
hiver ſeta paſſe! mais il ſera rude; cat 
Notre Seigneur me le fit comprendre. 
Mettez vous au deſſus de vous- meme 
pour entrer dans une genereuſe perte 
de tout intiret propre. La foi- & Pele: 
perance deviendront d autant plus for- 
tes en Dieu meme , que vous les per- 
AAA nn 
der qu'en Dien. . 
8 5 fort "WY ER vous 
piſs crore u. er ct dt un 


—————ĩ— 
dans votre perte. — ol tb 1 — que 


eependant. vous nos # > abindangiczh 
Dieu fans reſerve : que Finſenſidilite 

vous - meme devienne toujours 
plus forte. Plat à Dieu qu'elle fut telle, 
que quand vous vous ferien horreur 3 
vous mime , vous ne puiſſiez en avoir 
de peine, & que vous euſſeꝛ autant 
Plus de Raine pour 'yons-meme , que 


tement Dieu ne laiſſe pas de vous te- 

nir de ft main queiqu il ſembie vous 

abardoriner. Si vous Etter or 

ou obſede,; vötre étue ſeroit moins pe- 

ne” men wal He H Sed 6. 

truilant , = pay” . moins 
ant. 


3. Je vevx ponrebnt que vous ayer 


e jours de retiche , & que le 
ſoleil retourne pour quelques morgens 
ſur - vette! hemifphere. Ah, fi vous 
Etier aſſer couragenx pour porter la 
contimits de cet fut fins ſoulagement 
& fi cette mort pouvoit etre fans un 
inſtant de vie, comdien ſetoit. elle & 
plus promte, & plus heureuſe! Mais 


i la ſoibleſſe eſt trop grande, je ptie- 


Dieu ſemde vous preeipiter plus for- 


11 6 F 


ente eee 
donner quelque confortatil. je ne le 
ſerai pourtant qu regret, voyant cam. 
bien il vous eſt avantageux que cala 
Hit autrement. Si une perſonne etoit 
condamnee a mourir de faim, & que 
lorſquelle feroit prete 2 expirer on lui 
donna un reſtaurant, meſt. il pas-vrab 
que ce ſeroit alonger "on ſuplice tous 
autant que Fon feroit cela? parce qu en 
alongeant fa. vie on lui feroit trainer 
une vie mourante. Comme nous por- 
tons tous en nous. memes la eauſe de 
notre mort, & que peu meurent d u- 
ne maniere eatraordimaire, il en doit 
etre de meme de la mort inttrieure- 
Le diſordre de notre Propre tempers- 
ment eſt ce qui la cauſe; 

4. Ayer done du courage , & laiſez 
vous perdre juſqu?a Pinfnt;. ce fera 
dans votre perte que vous trouverez 
votre vrai repos. Mais quoi! etre in- 
ſenſible & dur à fa perte! oui, il faut 
trouver votre bonheur dans votre ma- 
lheur'z il faut devenir un rocher. Si 
vous lifiez le livre des Rois, vous 7 
trouveriez de la conſolation: mais 
peut. etre ne pouvez - vous lus lire. 
Laiſſer tout perir , au nom de Dieu, 


$ 
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ne retenez rien volontairement. II 
fut que Ton vous ote toutes les mar- 
ques de votre eſalavage avant que de 
vous faire entrer dans la re li- 
berts. Cet tat vous 1. r utile ** 
vous ne penſen. 

F. je ne elde 2ns ama mes 
lettres à votre cgard ſi elles vous ſont 
utiles. je ſduhaite que celle - la vous 
donne un peu de vie, & vous ſoit 
comme (a) le pain crit ſous la cendre 
de Phumiliation & afliction qui fut don- 
ns au Prophete Elie: cat je vous affure 
que vous avez encore 191 grand chemin 
+ faire. ſe ſouhaite que vous puiſſiez 
marcher quelque tems dans la force de 
cette. viande que Dieu vous preſente par 
mon miniſtere. 

6. Tache de mourir 4's la curioſité 
dans ce que vous liſez; car ſi vous 
voulez nourrir Peſprit par le déſir de 
avoir, vous ſeren mourir votre cœur, 
lui otant fo nourriture & ſa vie. Ceſt 

dont jai ordre de vous avertir. Et ne 
vous ſerves pas du preètexte de vos 
emplois où vous 2tes. Soyez perſuade 
ee . ſeront es ys 


| . 
* a) "is A 2 4 
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un vuide gönéral il plaira a Dieu de 
vous templir de ſort infuſion divine, 
ce ſera alors que la vie vous étant 
communiqube, il vous ſera donns de 
la communiquer aux autres. Oeſt ce 
que le Maitre a donné pour vous. 


1 


4H 


5 


* . re 
r 4 1 1 . 


. for £5 nouvelles creatures. F 
4 [araiſon,: bien que ſans. galt; 


i 


- of 1B 2 ane 
"auſſi a at mort. 8 z 
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Na ld votre lettre, Mon- 


ſieut. Ce que je puis vous 


7 


dite, gelt que votre état me paroit 


» a+ YE — — et! y 1 >t TY EEE ay 
un avancement, & non pas un mal, 


* 


aba u vous fantifier & à rendre 
lent: mais Diet ma pas nean — 
trs de vous ante Ie Boine qu en 


"7 AS hats "7 


3 


jms fows eryes. Vous ive Gas 
tontes les bonnes activités: vous avez 


* +. \ 1 
* 
= _ 
- \ 
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pretend & qu'il a droit d en prendre. 
Oeſt pdurqnoi Dieu a renverſè, pour 
ainſi dire, votre demeure ; il vous fait 
voir ce que vous tes par vous meme, 
& vous fait ſentir juſquau ſond la 
cortuption qui eſt en vous; afin que 
vous diprenant de vous meme & en 
plus aucun apui dans les ceuvres de 
Juſtice que vous aver pratiquees juſ- 
ques à preſent: mais que vous aban- 
donnant totalement à Dieu, een 
lu eme votre juſtice. 
- 2. Dieu examine des cette les 
Joſtices de ccur quil aime, & il les 
leur fait voir ſi ſales, que bien loin 
de pouveir S apuyer fur ces cuvres, 
2 2 c horreur qu'on en 
Ad un (.4 onlle_ : 4 3 
comme dit 7 ob, 101 . 
nt nos œuvres, ſerdieut eufſi bril- 


lautet que la neige, Dieu nous les fera 


voir en un moment toutes pleiues de 


alete. Pourquoi en uſe- t- il de la ſarte, 


& Deen de sz? Cell fin, derer 


des cette vie un jngement jus once 


Yan», akin que er. nous 
C. M & e (359 5! of 30, l. 
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nions totalement à lui. Il nous aprend 
auſſi par la une maniere de le glori- 
per qu'on ne comprend que par Fex- 
perience, qui eſt — — 
par notre misere, ſa force par ndtre 
| foible@s, a guftice par nòtre injuſtice, 
ſa glaite pat la honte que nous avons 
de naus - memes. Croyez , Monſieur 
que geſt la plus grande grace que Dien 
vous que Gexercer ce ju- 
gemeut de juſtice ſur vous en cette vie; 
Loin de vous afliger de cet état, vous 
deven prendre un nouveau courage 
pour yaus(donner & Dien fans reſerve 
comme une choſe. qui lui apartient - 
dont il ſera ce quil i lik plies, rd 
3. Letat Tinfenkſbilics im 
ordinairement la vue ou plindt ex- 
perianee de nos misères: car ſi nous 
* ktidiis ſenſibles , es ſeroit un bien 
en nous, que la jalauſie de Dieu ne 
kmcinthakt 2: Parce quil naus ſer- 
viroit dapui; & nuus nen devons 
auoir — la volonte achte de 
Dien, & dans un abandon entier à 
cette mãtne volonte, ain quelle laſh 
de noui tout ice qulil lni plaira & 
qui la glarihe:: dahantage Der _ 
Finſeaſihilité W 


* 


„ aue Filine: m: 


neceſſaire pour faire paſſer pame de 
Petat on es avez et juſqu'à preſent 
| dans Tetat miſtique, ou de ſoĩ nue. Or 
une annee de cet état joint à la con- 
noiſſance fonciere de ce que on eſt, 
— Dieu; qu une longue ſuite 
Fanneeg/paſites dans les bonnes acti- 
vitis, quoique oes activitis ayent etc 
deja beaucoup: fimplifices par la grace. 
4 Entrez donc ſincerement dans le 
parti de Dieu contre vous meme 3 & 
quoique vous mayer > ts om de 
got ni de ſentiment 
rence que vous faites de Dieu = tout 
oe qui vous regande, & à tout interet 
propre quel qu'il bit, ce ſera incan- 
moins Fetabliſſement du pur amour en 


vous. Point de pur amour ſans la perte 


de tout interet propre par hommage 
au ſeul Zaibutt de Dien ſeul, a{a ſeule 
gloine & à ſon ſeul plaiſir. Dien veut 
vous faire entrer dans un dtat nou. 
veau: mais cela ne ſe fait pas qui il 
nen coute  a-Pame. G eſt la 
le 1 L - meme; efectif 
& non en idee: elk: par da qu on 
meurt Aiifor miſonnement x ſes pre- 
miers; prejugts , enfin à toutes hoſes 


& A „ qua Dieu 
& 
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& pour Dieu, non dune maniere con- 
ſolante & connue de fame, mais en 
maniere inconnue: & c'eſt ce qui opere 
la mort, qui {eroit empechee par nos 
yues & nos conſolations. 
Quoiqu'on paroiſſe en ce tems 18 
comme abandonns à ſoi - meme, Dieu 
ne nous {outient jamais davantage. II 
eſt vrai quil ne nous laifſe pas voir 
cette main qui nous ſoutient; parce 
qu'il veut que nous portions meme 
notre abandon juſqu'a vouloir bien 
men etre pas ſoutenu ſi telle a vo- 
dend | 
| 5. Il Haut ne avoir 
£te--homme ; il aut plus; car il faut 
renaitre de nouveau afin de deyenir 
une nouvelle creature en Jeſus- Chriſt: 
mais avant ce tems il faut que tout 
ce qui eſt du vieil, homme ſoit dettuit, 
{avoir z la propricte., amour de la pro- 
pre excellence, enfin tout amour pro- 
pre; ce qui Sentend de tomt ce qui 
nous concerne & qui a rapott a nous 
quel quill ſoit. Le petit enfant ſe lj 
porter Ooh Yon vent; Si ſon pere le 
couche ſur un fumier „il 4 „ d er 
il wen fait pas meme faire | 
nement , il y Aren da 
Tome FS: | 


B14 . Iſonfbilte: more: 


bereeau, abandonne qu'il eſt aux ſoins 
de ſon pere: abandonnez vous donc 
en la main de Dieu avec un grand 
courage; ſonger que (a) vous: wetes 
Plus d vous - meme, mais 4 celui qui 
vous @ vasbetét dm rand prix. * 
nous avons achere quelque choſe, 
en faiſons ce qu'il nous — que que 
perſonne sen inette en peine: uſe. 
en pour vous meme a Pegard de Dieu 
de estte ſorte, & vous trouverez une 
profonde palx dans la douleur la plus 
umere. Je vous prie de lire avec aten- 
tion le livre de Job: vous verre que 
Dien ne dépouiſie pas homme pour 
le laiſſer toujours nu: il ne le rend 
dur; inſettſible, que Pour le faire en- 
trer dans de pur ſpirituel , qui eſt en- 
tierement opole 1 ta ſenfibilits.; meme 
4a plus fubline, (3590 ee de 
ne mut, i emcure ſoul : 
Dieu rublit les chofes que fur la deſ- 
tructzen ae Alles * crolthy' 3 le 
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ee temple biti, de la main des hom. 
mes, il en idiſie un ee 14-4 EE 
me nait aucune 

6. Je vous conjure is. Gldle a 
Turaiſon: plus elle eſt ſeche & peni- 
ble ; plus nous marquons a Dieu notre 
fidelitb. II y a des perſonnes: qui beſ- 
ſeut de la re yu'ils croĩent ny 
rien fire, & que d'nuilleurs elle eſt 
fort pemble-en cet état, à cauſe de la 
nudite de. Heſprit & de la durets apa- 
rente du ur. On aimeroit mieux 
faire beaucoup FPauſterites & des choſes 
fort penibles, que de demeurer per- 
ſcveramment devant Dieu fans avoir. 
rien qu Feſprit & qui anime 
la volontb. Oeſt ae anmoins le tems ol 
elle eſt le plus möoeſſaire. On ne com- 
prend point afſez que Dieu ne nous 
ote notre propre priere' quiafin de de- 
venir lui · meme notre -pricre. Quand 
d'une pauvre villageoiſs on de vient 
Epouſe dun grand Roi, il faut quiter 


les manieres graſſieres 2 


condition. Tout o qui eſt ſenũble, 


diſtinct & apercu et groſſier à Tegard 


de Diou, qui étant un pur eſprit, n'a 

rien qui puiſſe tomber. ſous la percep- 

be de Phomine. 'Je TIES mè· 
2 


816 Tuſenſibilits : mort: 

me que vous devies faire ces ſurtes 
qfaſpirations dont vous me parlez: 
mais demeurant comme mort aupres 
de Dieu, le laiſſer agir en vous. Tout 
ce que vous pourriez faire préſente- 
ment, au cas que vous en ayez la fa- 
cilitè , C eſt un retour ſimple au dedans 
de vous, & de laifler tomber autant 
que vous pourrez les penſces, les re- 
flexions, les idees.; non en les com- 
batant directemont, mais ou en ne les 
admettant point quand elles ſe prẽſen- 
tent, ou en les laiſſant tomber lorſ- 
qu'elles {ont entrees, eomme une per- 
ſonne qui tenant une choſe dans 1a 
main ne fait qu ouvrir ſa main pour 
la laiſſer tomber. Un ſimple retour 
au dedans de vous ire” comme _ 
14 main. 

7. Croyez Saks: — — 8 
1 fidele à cet état de mort, car il 
eſt plus glorieux à Dieu que tout autre 
Etat , & auſſi beaucoup plus avanta- 
geux pour vous, quoique - pourtant ce 
ne ſoit pas ce dernier motif qui doive 
vous faire agir. Quand vous ſeriez 
meme à Particle de la mort il ne fau- 
droit pas changer de conduite pour 


Nous . * Welque boy [HAT 


ſalllis 4 cet itut. 317 
vous deroberiez à Dieu une gloire tres- 
grande. Bienheureux celui qui meurt 


dans le Seigneur! parce qu ayant gotits 
cette premiere mort „ quoique tres 
amère, il nu plus rien a aprehender 
de la ſeconde mort. Soyez perſuade, 
Monſieur, qu on ne peut prendre plus 
dinteret que jen prens an regne de 
nen Va Cent, Kc. v a 


0 
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Demeurer dans Pabandon .& le delaif- 
Jement.. 4 Dieu , bien gib avec pemes. 
© "Comment Dieu fait voir 4 ff ames 
__gquil a remplies de graces & dont il 
. LN ca e neant”, & 
ce qu elles ſant en elles memes, & 
+ par elles - memes , ſans lui. 


U nom de Dieu, ene 
dans votre paix & dans vo- 
ee daes car je vous aſſure que 
vous nien ſortirez pas plit6t , que vous 
en ſentirez du reproche, & que vous 
Verrez que vous aurez fit une infi- 
delité. Je ſuis aſſurèe qu'il n'y a pas 
en vous une diſpoſition que je ne ſente. 
eee 298 een B 2 


318 enden Epreuve 


Je ſavois que vous metien plus comme 
vous dites: mais cola rev 1 vous 
men ſeren pas quite a ; 6 ben mache: | 


> a 2 k 
de des delſvins, vous vous eftimeriez 
plus heureux dans vos miseres., quo ſi 
vous poſſediez tous Jes trifors du monde. 
4064 JS* vous envoyerai N.. . quand 


ſez de force pour mourir a cette con- 
ſolation ; que je vous aimerois , 2 que 
vous vous en wouveriez bien! ſi vous 
ſaviez le bonheur de maurir entre les 
bras de ory Sauvenr lorfque Pon wa- 
tend point C autre falut que de toi feul ! 4 
Ceſt une grace ineſtimable. 0 ſi vous 
faviez, vous facrifier 3 hui fans referve, 
que je {erois heureuſe * parce que mon 


* „ 


coeur trouveroit en vous fa fehlicirte. 
Mais je veux compatir à votre foiblc{- 
ſe; cat jo VEUX % contenter, & 
de vaus jugies vous- meme par votre 
propre experience combien Labandon 

aut mieux que toutes les afſurances. 
Entrez dans le parti de Dieu contre 
Vous meme. Vous voulez etre beau, 

& Dieu prend plaiſir à vous enlaidir. 
Dites. mai ſimplement ſi ce que je vous 
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ecris fait 74 impreſſion ſur vo- 
= & {ur votre cout. | 
Il faut que je vous diſe quelque 
| chok er Notre Seigneur apres m'a- 
voir fait les plas grandes graces , ont 
plaiſir de me tout Ster, & 1 me 
mon jugement, outre qu il 005 0 
fort tout le bien que avois fait , qu'il 
wen reſtoit plus. II — rin & ephucha 
tout de ale forte, een des vertus 
qui m' auroient fair canoniſer ſi je mb 
morte it y a ſeize ans, me paroi | 
des monſtres efroyables. L 3 
me fut donnee de ce paſſage: (+ ) Les 
mautagnes . ftugnonifſeat devant la face 
du Seigneur, deuant la face du Dieu 
de Sinai. Ces r ſunt toutes 
les vertus dont Fame ſe trouve orage : 
mais Dieu ne .paroit pas plutot lui- 
meme, que toutes ces juſtices diſpa- 
roiſſent, & paroiſſent des ordures. Je 
me trouvbis alors nue de tout bien, 
E ne vaxois que le néant & le pé- 
ché, & j aurois voulu atre &cralte pour 
2 . paroitre devant Dieu en cet 
Ce paſſage, (4 Montagues x 
(a) Voyez-en la deſcription dans la lettre qui 


Cnit. $. 5. (ö) Pf. 96. vf. 5. Et Pf. 67. "=P 
(e Apoe. 6. vl. 16. | 4: | 
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zombez ſur nous me paroifloit me 
convenir extrẽmement. Cependant it 
me faloit mourir, & mourir en cet 
état. Je ſus cing ſemaines entre la 
mort & la vie, & reduite a tel état, 
que je ne pouvois articuler une paro- 
le: & quelque pres que Ton aprochat 
de moi Foreille , la foiblefſe etoit telle , 
que Fon ne me pouvoit entendre. II 
me faloit mourir, & mourir {ans fe- 

cours, fans perſonne qui m'entendit 
en cet état. Je mimmolai en facrifice 
a la juſtice; je me Jertai 'entre les bras 
de mon Sauveur , & ſentrat en com- 
plaiſance de voir que je lui devois tout: 
car Dieu m'avoit tellement tournee 
contre moi, que je ne voyois non 
ſeulement aucun bien, mais tout le 
bien me paroiſſoit devant Dieu _ 
ordures & des faletes. 

4. Mandez moi {implement G vous 
comprenez les choſes que je vous ecris , 
& ſi vous avez le goũt afſez delicat 
pour penetrer la conduite de Dieu, 
& comment il uſe de ſon autorite ; 
comment il y a des ames de qui il 
tire une gloire ſinguliere, & qu'il ſe 
ſert de moyens ſinguliers pour cela. 
PEnetrez-vous un peu la purete de-la 


: 
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lumiere”, & comme elle va chercher 
ce qu'il y a de propriete la plus ca- 
chée dans le coeur de Thomme pour 
Fen firer ? O que ſi vous avez afſez 
de courage pour vous laiſſer en la main 
de Dieu, que vous decouvrirez de 
choſes; que vous en penetreres 3 zi & 
que vous ſaurez bien, etant rempli du 
divin Emanuet, reprouver le mal & 
choiſir le bien! Leétat de misere ne 
durera pas toujours: la joye {uit la 
douleur. Jaime bien votre état: ſoyez 
bien petit, je vous prie. O fi vous 
connoiſſiez bien cela, vous en ſeriez 
charme.. Ceſt à quoi vous etes. deſtine , 
x vous en aſſure. 

Je veux vous obtir wenn 
J vous aſſure que je ne paſſerai pas 
a moindre choſe de ce que vous m'or-= 
donne: car Notre Seigneur me donne 

avec ſon tat d'enfance * Wien 
dun pling, W 


WN ie im 


- — KR, 
"LET TRE LXXVE. 


cute 85 peines CEE TEa, 
9 1 


322 Naimer que Dien. 
c met Dieu detruit parfaitement 
r ame nen Stout ce 310 l 
va de propre dans la vertu & Aan 
. Porr la ruduire à ce neant 
8 
ee . 


ee e n. nn Bi, nous 
ne * rent pas dans une ſai- 
| n od U puiſſe avoir des affvires. Mais 
an d le ceeur eſd pris; foir pout Dieu, 
it pour la croature, ceſt u la plus 
de toutes les affaires. Ou eft le 
wag. quit men uvoit t lorſqu it 
dit de me voir f Mais fai cette 
obligution ation à Dieu; quon ne fe depotte 
de moi que lorfqu'on fe degodte de 
Wi. O eſt nere ceeur , la eſt notre 
treſor. O Amour, quel plaiſir pour 
moi quon ne me puiſſe aimer pour 
Famour de moi, mais pour vous; en- 
forte qu'on ne peut m'aimer ſi kon tak 
me mon cher Mate? © E: 
* . ur humain, 2 quoi Camu- 
ſes-tu! Tu tamuſes à la tetre, toi 
qui es deftine pour le ciel. Tu te re- 
pais excrement, pouvant te repaitre 
du 3 O divine nourriture, 
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vous ne rempliſſez & ne raſſaſiez le 
cœur de Phomme qu'à meſure qu'il 
ſe vuide! Sitot qu'il s emplit So 
choſe , il fe vuide de vous; il eſt dé. 
gonte meme de ce celeſte met comme 
les. Iſraelites le furent de la Manne; 
enfin il entre dans le froid de la mort. 
Une chaleur etrangere detruit la cha- 
leur naturelie. Nous ne ſommes erees 
que. pour brüler du feu divin; & tout 
autre feu Etranger Vamortit. L Ancien 
Teſtament le figure: Dieu ne voyloit 
ä Ene du 
feu ctranger., 

3. Pour ce qui regardte N. elle et 
bonne dans le fonds. Ne vous éton- 
nez pas de ce que vous voyen. Celt 
une nature qui s toit comma 
dans ſon domaine & à laquelle- on te 
tout: tout échape; on cherche a $8» 
crocher de tous cotes, Cela ne fait que 
donner. de la. peine: o eſſ comme ſe 
ſcorpion enrours Fun bralier , qui ne 
trouvant point d'iſſue, ſe pique lui. 
meme. Dieu {e ſerwira de tout cela 
pour la Hire mourir a elle- meme, Ella 
me fait ; compaſſion., car elle eſt dans 
un meſaiſe perpetuel. Tout la peine; 
parce qu'elle eſt eloigace 8 la largeur, 

6 | 
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& que toute nature vivante à qui 
Dieu veut donner le coup de la mort, 
eſt de la forte. Je ſouhaiterois, (i 
eeſt-la volonte de Dieu, "i voir avant 
de oui. 

4. Pour la bone N. 1 155 rel. 
recht dans les ames de grace leurs re- 
pugnances ou leurs déſirs. Je croyois 
Þ choſe avantageuſe pour les uns & 
pour les autres, & peut · ẽtre que je 
me trompois. Cependant je comprends 

qu'il eſt bien plus -aiſe de perdre les 
bens temporels que les fpirituels: Lorſ- 
qu'on s atribue encore une grace; ou 
quelque choſe, 'pent etre contraire , 
i faut laiſſer * perſonnes jouir de 
leur grace lorſqu ils la voyent & qu'ils 
la diſeernent. juſquà ce que Dieu 6te 
le mi & le mien on ng comprend gue- 
res autre choſe: elt —— il eſt 
un dans FEcriture , ( {pre ne Re je 

Domvu A pron petis id puis, 09 

vou guez renverſe mon lit dans ma ma- 
„ ladie. Ce n'eſt pas à la main de Fhom- 
mea renverſer r Ni ee 
te faitcfe. 9419 .8 TEE 


005 Jab 29. . (0 Kr 4 40. 22 4 
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 kfaintete, & à voir fon travail de- 
vant foi ? Il n y 2 qu'une pauvre folle 
comme moi, qui apres avoir diflipe 
(comme enfant prodigue ) tous ſes 
biens, a jetté le reſte dans la mer. 
Je v6ks ma folie {ans pouvoir faire au- 
_ Je reſpecte neanmoins les 

2 qui Dieu hifle la poſſeſſion de 
2 memes richeſſes que fat perdues: 
elles les gardent pour Dieu, comme 


dit PEpoufe des Cantiques; (a) Je 


von ai garde, d mon Bien - aime., les 
pommes wieilles & les nouvelles, Ceſk 
a dire, les graces que vous m'avea 
donnees autrefois , & celles que vous 
donnez a preſent. . , 

Pour moi, il nen eſt pas de meme; 
Javois (* un beau pommier tout 
chargé: mon Maitre a mis la coignée 
+ la dane i = dba f arbre, parce 


18 ceci & ce qui ſalt, m marque la 
uction non de ce qu'il y avoit de reel dans 
les vertus, mais de ce qu'il y avoit encore de 
propriete ; à raiſon de quoi Dieu ste tout 
ui oft ſenſible & qui paroit au mei. Voyez le 
raits des Torrens, & V Explication de Job, o 
pon peut voir, comment Dieu cache à la crea. 
ture tout ce qui vient de lui, & ne lui laiſſe 
voir que ce qui vient ele & ce qu'elle eſt par 
elle- meme fans lui. 


— — — — 
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que les fruits n'ẽtoiĩent pas bons felon 
Jon goüt. Quand Jai via cela, Jai abatu 
les autres arbres, Jai neglige les hayes, 
& le ſanglier eſt venu dans mon jar- 
din, qui ba détruit: il a fouillé la 
terre avec ſon. muſeau ; il ny a plus 


de forme de jardin. Dans les commen- 


diſois; _ 'eft devenu mon parterre (+ 
fleuri? Il n'y a plus neg trons & 
des mottes de terre: ce, fruit ſi agrea- 
ble à la vue & à mon goht eſt donc 
cetruit pour jamais! Qui je naurai 
plus Todeur de ces belles figurs ! quoi, 
je ne goitterai- jamais de ce fruit char- 
mant! Tels & tels arbres ſi abon- 
dants ſont ren verlas, les racines font 
du-cote du ejel.! Qui ne PEWTER Boy 
un dy kn e 
pleurẽ. 


1 


3 


Mes 1 4 comme deux 


ſources. Peat - etre, ( diſois · je) mon 
Maitre permettra qu belles faſſent germer 


quelque petite racine. echapee à la fu- 
reur du fanglier. Point du tout: mon 


Maitre vient, qui me dit; Il te reſte 
dor) quelque efperance- dans ces re- 
zettons ? Tu les ele {ans - ceſſe. Je 


ratraperai bien. Un feu forti de fon 


ol ef a _A-©@ 
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viſage a tout brale ,, a reduit tout en 
cendre: Il a joint Pincendie à tous les 
autres degats; puis il m'a dit; Fais re- 
verdir, ſi tu peux, cette cendre. He- 
las, comment, lui ai- je dit, pour- 
rois - je trouver le moindre germe de 
vie dans une ſi horrible wore? U ny 
a plus pour moi ni ſleurs, ni fruits , 
ni arbres, ni meme de fonds de terre: 
i y viendroit pas meme des bruye-: 
res: je vais donc abandonner mon he- 
ritage {ans nulle reffource. je me di- 
{ois nbanmoins dans le ſecret, mais 
dune maniere preſque inconnue I mot 
meme: mon Maire peut, sil le veut. 
faire renaitre ce quiil a detruit. Il nen 
2 rien voulu faire: je ne my atends 
plus, & je men trouve plus legere, 
(*} quoique'manquant de taut. Car 
ce cher Maitre na garde de ſe venir 
promener dans un jardin où il oy a 
que des butes , ſans ſentier & fans 
aparence qu'il y en ait eu. Quand 
ja vi celn, ze I ai dit (a) Fuyez , 
80 vue Ga 1 7 wy * * 
bug eſt propre I &tre un pur inſtrument de 
eu, ſans s aproprier ni s'attribuer rien du tout. 


Voyez S. Paul. 2. Cor. 13. vſ. II. 
42 Cant. n 
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mon 2 les moutagues da- 
romater: il ty a plus rien ici qui 
vous puiſſe es! | 

6. Voila ma confeſſion generale. 
cher N. Voyez apres cela SH ny i 
perſonne qui ne ſoit meilfeur que vo- 
tre pauvre Mere. Il ne me reſteroit 
plus pour etre pire que le Demon que 
d'en vouloir impoſer, & de faire croire 
quil y a des treſors caches ſous ces 
mottes. Mais (a) il wen eſt rien du 
tout: I ny a pas une obole. Ainſi, 
prenez vos meſures la deſſus. Le Mai- 
tre a tout dẽtruit: il eſt alle ailleurs ; 
Ia bien fait: je men ſiuis point in- 
louſe ; au contraire , je ſuis charmee: 
qu'il ſe divertifſe ailleurs/ & qui aban- 
donne un lieu ſi afreux. Ceci, elt in 
verite. Si vous avez quelqu autre idée 
de moi, &facez la comme re 
l ſupreme verite.. He. + 


(a) On . . 
en ſoi, ſinon un vuide 2 *. 2 3 
| 1a meme choſe en Ste. 
dans I Edition Francoiſe de ng L Iv. . kr 8 
Se. 9. F. 69. p. 301. g on ne een die 
nenne - mime. - 
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Diverſe manieres Tacguri- la perfec- 
tion. Des ſeclereſſes non nuiſibles, &5: 
du germe de vie qui Sy trouve. Do- 
cilitẽ & paſſivetè ſous Dieu: ſoins 
qu'il inſpire pour les ames erifantines 
& dociles 5 elles ne, doivent paint 
 Setemdre ni Safoiblir. Oraiſon pan 
repriſes. Mort des deſis, repugnan- 
ces, confuſrons. Defauts bumiliants 
comment fy conduire. Viciſitu- 
des dans la maniere dout Dieu exerce 
les ame; leur terme eſt le neant & 
Pimmobilite- divine. 


A perfection ſe doit acquerir 
ſelon Fetat de ame. Celui qui 
eſt beaucoup actif, doit y travailler 


activement; & celui qui eſt ſimple, 


ſimplement ; auſſi celui qui eft paſſif, 
y doit travailler paſſivement, en 

jaiſſant totalement à Dieu, qui ſaura 
bien le corriger des fautes & des pro- 
prietes qui lui deplaiſent, & lui laiſſer 
les defauts qui font les plus propres 
* faire mourir, & par confequent 
Tafranchir de toute  Propriete. SPY 
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2. La ſschereſſe eſt une imperfec. 
tion qui eſt hors de vous, qui vient 
plus de votre temperament & de la 
diſpoſition de votre corps, que de 
toute autre choſe : cet pourquoi elle 
ne peut @tre cauſe ni par la Proprie- 
te , ni par la refiftance, n'y ayant 
int Ia de volonté. Ces defauts (de 
hereſſe) augmentent ſouvent . (loin 
de rr dz e lu mort Sem- 
pare du fond: car cette mort impi- 
toyable ereint & detruit dans le fond 

tout ce qui Sopoſe à Pentiere deſtruc- 
tion e anquel elle satache. 

3. Oeſt avec raiſon —— 
pas en peine de la fechereſſe interieure , 
puiſqu elle fait tous les efets que vous 
marques, & ** par deſſus cela elle 
conſerve dans le plus fort de ſon ari- 
ditè un germe de fraicheur & de fe- 
condite , ſouvent plus grand, que celui 
i ſe trouve dans les perfonnes ſen⸗ 
es comme nous 9 58 une terre 
brüſee au dehors par les rayons du So- 
leil conferver dans fon ſein une frai- 
cheur toujours egale , parce qu'elle y 
porte quantite de fources , qui en Far- 
roſant continuellement par dedans, & 
dune maniere cache aux yeux des 
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hommes, lui donnent la fecondité, 
quoiqo'elle paroifſe au dehors toute 
deffachee.” Il en eſt de meme de la foi. 
Les "graces ſenſibles ſont comme de 
la pluye, qui arrofant la fuperficie 
d'une terre, lui fait produire quelque 
verdure, mais no lui n «cage fe- 
condits de u premiere. 
+ Votre ame — bette pre- 
miere terre, qui paroit au dehors toute 
deſſeché, & au dedans eſt pleine des 
eaux pures & vives de la grace, & 
d'un germe d'immortalite. Ce germe 
vivant & viviſiant eſt union de vorre 
volonte à calle de Dieu, & Pabandon. 
total _—_ tout dere g pe entre ſes 
mains. 
Ce a ry vivant , n ceſt 
la plus forte preuve qu'une ame ett 
vivante dans la plus etrange mort, la 
coanformite au vouloir divin eſt une 
marque que cette ame eſt bien ordon- 
nee dans la diſpoſition divine 3 ce qu? 
eſt une preuve infaillihle qu elle eſt 
dans la grace de Dieu. Car qu eſt- ce 
que d'etre dans la grace de Dieu ſinon 
d' etre dans la foumiffion à fa volonté 
& dans la place, où il vous veut ? 
au — — 


| 
' 
| 
| 
| 
| 
| 


prive de {a grace, nous retire de cet 
ks & diſpoſition divine, & de cette 
ſoumiſſion à la volontè de Diew's nous 
mettant dans la rè volte 
Ce germe eſt auſſi vivifiant, 5 ir. 


5 


qu il conſerve I'immortalite ,- qui eſt un 
e ne ſais quoi de foncier qui donne 
la vie a tout ce que Fon fait; cat ame 
languiſſante & mourante n'agit & no- 
pere que par Tamour de la volonté 
divine ,- quoique cache, qui fait que 
fon oraiſon eſt vivante bien * * 
roifſe ſterile & infeconde. - 

La foiblefle que vous vous proecu- 
reriez vous ſeroit nuiſible; non feule- 
ment -parce quelle ſeroit de votre 
choix, ( ce qui eſt opoſe 3 a votre-etat) 
mais de plus, parce-qu'etant un fruit 
de votre volonte ,- & non de la vo- 
lonte de Dieu, elle deflecheroit. peu 
à peu i dont nous venons 
4 parle. | 

F. Votre: docilins: elt > Ci he & 


une forte preuve de Poperation de Dieu 
en vous. Je crois que Ccelt aiſez la con- 
duite que Dieu veut que vous teniez 
dans votre état etetnt & languiflant , 
de ne vous procurer les choles que 


ſelon la penſce ou le mouvement que 
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Dieu vous en donne, comme auſſi de 
les recevoir quand il vous les envoye. 
Je crois que Calf pour ne vous point 
tirer de cet état, & ſeulement pour 
vous fournir Paliment qu'il veut que 
vous ayex, quil me donne tant pour 
vous. Comme de moi meme je ai 
nulle activitè pour le prochain, sil ne 
me reveilloit pas inceſſamment pour 
vous , je vous oublierois comme tout 
le reſte. Ceſt lui, ainſi que je Pai 
Eprouvè depuis quelques .annees , qui 
me donne un reyeil pour les perſonnes 

4quil veut que j aide; & ce reveil. eſt 
acompagné d'une tendreſſe fonciere, 
qui eſt comme le. vchicule qui poulſe 
& fait agir une choſe inanimee. -- 

6. Faieproave-que on ne me Gow. 
ne rien pour les ames empreſſees & 
déſireuſes e i au contraire : je ne leur 
reponds que rarement. Mais pour les 

comme vous, Ton veut que 
je leur donne du pain frais: & plus 
ſont - ils morts à toute ſorte den vie & 
Jempreſſement , plus a- t· on de mou- 
vement & leur egard. Ce mouvement, 
qui pareit vie. & Feſt en et, neſt 
pas aun mauvement vivant par la na- 
ture; mais un mouvement qus Dieu, 
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devenu le principe de fame, / opere. 
I eſt plus puiſſant, plus fort, & plus 
Eficace que ceux de la nature. Il vient 
du ond ou relide cette vir divine, & 
non des ſens, qui wont nuſte part à 
ces choſes. Cette tendreſſe, ſi on 
peut ſe fervir de ce mot, fait que 
Pame embraſſe de toute elle meme 0 
qui lui eſt donné, je veun dire, 
— | - . 
7. Je ne crois pas que vous deviez 
vous gener, ( ſur tout avec les per. 
ſonnes qui vous doivent 
pour aprouver ou Naprouver pus: mais 
je ne crois pas non plus, que par 
une pratique vertutuſt vous - devier 
vous tteindre en mille choſes : do qui 
welt pas de votre gene: cat fi votre 
ẽtat iutixieur pouveit tompatir avec 
aucune pratique, (ve qui net pas,) 
ce ſeroit aw celle de vous reveiller 
2 que de vous teindte. Mais com- 
me on ne veut point de votre tra- 
Vail, laiſſez vous tel que vous - tres. 
La doallits due wude ade à croite ce 
que fon vous dit, enferme toute pra- 
tique, vous diſpoſe pour tout; & elle 
empeche les refiſtanees, qui arretent 
Filet de la grade 


oonnoitre) 
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8. I eſt vrai que ( pratiquant de 
vous <teingre ) vous myurriez peu à 
peu de langueur: mais cela neſt point 
une raiſon pour ne devoir pas etre & 
animè & vivifié ſi vous avez beſoin 
de hetre. A meſure que votre ſoche- 
reſſe patoir plus au dehors, le , prin« 
cipe vivant , qui ſe rve meme 
dans la mort, genfonte au dedans: 
mais {ans ce principe vivant , une per. 
ſonne qui ſeroit (d ailleurs) defſechee 
& 1atiguiffame , ſeroit dans la froideur 
naturelle an pechevr : ce qui fait, que 
(pour eviter- cet :inconvenient ) tant 
qu'il reſte de PaRtivit naturelle dans 
une ame dont le temperament eſt froid 
& languiſſant, on la porte au reveil; 
afin de nourrir au dedans de foi ce 


all a lers 
ſextrbme langueur on te dehors ol 
reduiti : 


3 owl, 8 vous | 


dCautre action que celle de recevoir ce 
que Ton vous donne, & de vous lai. 
ſer detruwe felon toute 'etendue des 
defſeins de Dieu; on ne veut auſſi de 
vous que : Paquiefcement & la docilite 
= Dien vous n pour ne: rien. 
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ajouter ni oter à ce que Dieu fait en 
vous. Vos ſentimens ſont beaucoup 
detruits : Ceſt ce qui fait que vous ne 
Huries etre trop paſſif. : 

9. Je crois que vous ne Savenip point 
— gener pour Poraiſon. Il ne la 
faut pas faire tro op longue de ſuite: 
cela vous nuireit a hintérieur & à la 
Ants; mais par repriſe, comme un en- 
fant, qui welt pas capable d'une lon- 
gue & forte aplication, qui fait com- 
me en t & en jouant ce que 


Fon veut de lui. Tous les efets que 


vous reſſentez & qui ſont cauſes. par 
le reveil des rẽpugnances viennent à 
meſure que interieur ſe deſſèche. Cela 
augmentera, loin de diminuer; & Celt 

par toutes ces choſes, qui paroiſſent 
difodtuiruſes. au dehors, queelles ſe de- 


truiront elles memes, mais apres en 


avoir été bien exercé, & cela- tres 
long-tems: Car les ſentimens ſe: re- 


veillent „ ſelon le temperament d'un 


chacun, dans les uns plus les - deſirs 
— e & dans les au- 
tres plus les repugnances que ies dc- 


| Goat! es defauts exterieurs vous ape- 
tifferoht beaucoup: 3. & -yous::6teront 
_ quantite dapuis ſecrets. Ce qui-eſt de 


plus 
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plus dificile en cet erat , cet de con- 
ſerver ce que Pon doit aux autres. 

ne les pas trop 8 11 
2 La confuſion que Ton reſſent 
eſt la plus forte preuve — amour 
propre. Tai eprouve autrefois que le 
ſouvenir d'une choſe que javois faite 
me couvroit ẽtant ſeule d'une rougeur 
etrange: mais la mort detruit tout 


cela. II eſt tres vrai que la violence. 
_ que Fon ſe fait pour ſe vaincre, eſt 


infiniment plus facile, que celle de ſe 
ſuporter dans des defauts extérieurs 


2 aux yeux de tous, ca- 
t 


beaucoup d' humiliation; & ou ce- 
pendant il faut bien ſe donner de garde 
dy. mettre la main par nous-memes; 
ie ſont comme un pröéſervatif, 
qui empeche la corruption de Forgueil: 
en ne ſauroit croire combien ces d- 
yy > gy Faqs Qudique cela ſoit de 

vouloir entretenir, ou ne 
la vouloir pas chauger dans le mo- 


ment, lorſaue Pon en a la vue, ſe- 


toit mal fait & ſe meprendre.; Je fais 

que vous ne le faites pas. Je vois que 

Dieu vous donne tous les printipes 

de la pure vertu, & vous met dans 

h. verits ſimple, qui ercit dautant. 
Tome 11 1, P 


28 © Avis ſur diverſes 


cher vous, que les lumieres & 
les /golits &evanouillent. 

11. Pour ce qui regarde 1 perſonne 
dont vous avez eu la lettre, il a été 
aſſen de tems dans un état de foi, 
depourvu. de lumiere, & exerce d'une 
ktrange ſorte: car it y a peu d'ames 
que Dieu ait exerts” auſſi fortement 


que celle- la. Mais comme {a premiere 


voye avoit && de lumieres, Dieu en 
ſes derniers tems a permis qu'il ait 
&6 -exerce par de Faufſes lueurs, &, 
tantot par des lumieres veritables; 
afin/ qus la fauffets des unes & la vé- 
rite des autres le tinſſent comme en 
Fair, & lui fiſſent perdre un goũt ca- 
che dans ce qui eſt certain, & auth 
based den l verits. de la foi qui lui 


avoit et decouverte. Comme cela a 


«6 aerompagus d exercices 6tranges au 

dehors & au dedans, & d'une demil- 
fon entiere, qui Ta exerce long- tems 
par Pindiftrence 2 croire & ne croire 
pas, I par la privation des lumieres 
( ee qui lui paroit un très- bon etat , 
& plus ſtr; ) il a enſuite été exercé 
pat le retout 4 des lumieres & par 
leur importunitẽ: & cela meme a aide 
à ſa mort: mais: comme a A cela 


* 
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eprerver E viciſſtudes Qc. 339 
Ii ſeroit ntiffble, lorſqu il forme des 
eſpeces; on les lui te, pour le mettre 
de nouveau duns Tetat du rien & du 
neant, ou toutes alternatives & vic 


{tudes fe perdent pour toujours dans 
NEED divine 


br ” * 2 LXXVEL 
Fidelice & Kals Fall ſer viciſſtude 
Kaas! erats diferens 


T4 


VEE me flies ai viticie' plate 


que de n faire {avoir des neu. 
ues de N. car jePaime verltiblement ; 
& Feſpere roujours Plus de Toit ame, 
1e v bea Qu'il 
ſe ddhine, & ſdit Hdele pour tous les 
Guts; des regardant tous 
quoiqu ils ſoient tous diſetens ; & qui! 
eprouve Yep wieiſſieudes preſque con- 
timmelbes. Tout dit &re gal Souvent 
ler ckdtre fiddle ſera ſuivi de Pex. 
petienet᷑ de Finfidelite, toute contrairr 
au déſir; Faurefois Tinfidélite ſera 
retoves par un nouveau defir dere fl. 
debe. Quit ſoutienne 9 tout, 


E een 


ai quelque choſe pour lui dans mon 


nd que je ne oc band gent 
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1 


0 ces ge Bier ouch poi dteruurt le 
ee eee a 


E nem n'&t (togne pg wid rom 

que vous ſoufrez. je croyois 
bien que ces ep,viendeoi u. & fetols 
perſuadee que Fabſence ne vqus ſou- 
lageroit gusres. 
mais ſoyer fiele, au nom de Dieu, 
a ne rien, faire volontairement qui 


puiſſe deplaire a Dieu 3- & lorſque la 


bed you entraine, ne perdez-nj 


la paix, 'gi/Fabandon... 
25 Saen dle a hay: dire ; mais 


me: & comme vous aver beaueuup 


oui parler des Etats intericurs, vous 


ayez de ſecrets apuis en toutes choſes. 
Cel e que vous ſouſtirex plus 


ragen dans. toutes me 4 Mee 


Soufren, ſbütenez; 


2 1m ee Te 


seres: Lan aps dun de beibleſſe ms. 
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- 
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Somenir avec- per ſeveramce. 341 


que nul autre de Fexperience de vos 
miseres : car il en faudra beaucoup 
pour Yans:detruire , 4 cauſe des ruſes 
de la nature à ſe ſoutenir. 
3. Ayer cependant bon © courage": 
ſoufrez avec abandon tout? ce qu il y 
a à ſoufrir ; car vous n etes pas à bout 
de peine. Soyeꝛ abandonn& ſans teſerve 
Dien, qui fera peut - etre ſon plaiGr 
de vous perdre * votre propre vue & 
à vos propres activités: mais le ſalut 
ou la perte de cette ſorte doit vous 
etre Larne votre amour eſt ſans 
;_gratuitement, celui qui 
atuitement ; & Tacriies- 
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Sourem. avec fidelite 
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En Stone lun ae 45 ces 
ſortes d Etats lorſqu ils ſont de 
Dieu, de faire plus de violence aux 
randes fetes: parce que comme cet 
eſt :donns pour nous depouiller 
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de nous- mfmes, il faut qu il nous 
artache à ce à quoi nous tenions da- 


wantage. Je vous aſſure que je crois 


certainement que yatre diſpoſition eſt 
d bon Dien; & que ſi vous aver le 
courage de la ſoutenir juſques au bout 
par un obandan tatal, ſans vue ni 
Nee ere us en for- 
tire comme d'un - Leg A & 
temeations font une ſuits: 
Si votis ſavier c que Dieu it arr 
& ſoutenir a autres, vous verriez =» 
vole" 5 kres write N opt err 
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to doit abapdon , 
2 Fa, — 2 ne. 


: Iten So 2899 2 Nen). 


3JQurs etre 
me 4 erat. 4 woah 


Larlquit- elt beaucoup actif, it fa 
qu'il ſuit purifiẽ plus activement; 

A; — que ſa 9 3 

ſumple ib faut que fa . purification, la 

devienne, de ſorte que tout ce qui 


eee une ame multiple, 


1 
5 


* 
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ſaliroit celle qui eſt devenue deja fim- 
ple. La maniere dont on en uſe apres 
les fautes, ſalit ſouvent plus que la 
ſaute. Lorſque Dieu devient le principe 
de Fame, il la purifie lui - meme: Kc 
il ne veut pas qu'elle ſoit fi, hardie 
que dy mettre la main. II faut Etre 
paſſif dans la conduite comme on elt 
dans eta. 
1 2 een agi a votre FIEY 
& vous aver bien fait; parce quictant 
alors tout @ fait maitre de vous meme, 
il faloit agir en homme raiſonnable: a 
preſent que Dieu eſt plus maitre chez 
vous, it N agir par abandon, & 
ſuivre fans hẽſiter le premier mouve- 
ment lorſqril eſt ſubit, & comme tout 
naturel : car il 2 der oertains mou- 
vemens qui font: precedes &  acompa- 
gnes d' emotions: ils ne ſont pas de 
ces premiers mouyemens dont je parle, 
puiſque ron fent bien qu ns ont un 
principe vicieux. Mais lorſqu'en” ſui- 
nt ſimplement ce mouvement il vient 
5 es penſees de complaiſance, il faut 
les laiſſer paſſer; car elles ne ſont or- 
dinairement cauſces que par un efet de 
la malice du Demon , qui veut par a 
* Fame de les „ „la brouil- 
4 | 


% Paifation." Abandon. Ge 

lant par la crainte qu' ils ne fojent im- 
parfaits: Mais lorſqu' elle eſt. fidele a 
agir {ans reflexion, tout cela tombe de 
ſoi- meme; & ceits{malignits , qui 
acompagne ordinairement nos meilleu- 
res actions lorſqu'on les fait avec apli- 
cation, ſe perd par cette conduite, & 
Tinnocence eſt miſe en la place. 

3. Il ne faut pas craindre de faire 
en 'cela_de ſauſſes demarches/ 3 Cr la 
fageſſe de Dieu en cela ne nous man- 
que pas, & ce qui "paroitroit gäté a 


notre vue, eſt tres. bien fait ſebon Dieu, 


& Ton voit dans la fuite que Fon a 
ait ce que 'on pouvoit & devvit. faire. 
Breſtid'one: extrẽme conſequence; que 


3% I bn. vous ne 


vous meprendres'pas ; 3 
immanquablem ent de que Dieu v 
de vous. i” "Ir M „ MN 
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comme d 20us , 20 we git 
+ particuliers a chacun, & entr autres, 
Lr des foibleſſes de Penfance. L H. 
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Purification par waye Cenfanct. 34. 
pit de Dien detruit: wes he: _ 
eee 

11 


[ Ceci ho annend d 10 4 W n 
trouve dans le Diſcours XVIII du 
VAR En des Diſtours Chte-- 

XP 25 en ee KN * 


* 


de Nieu en ce qui regande Ia deftrus- 


E 


Veiel y ait blow des choſes 


les hommes ſoient détruits; chatun 
pourtant à ſon moyen particulier. Je 
comprends le votre, par la miſéricorde 
de Dieu: cependant il meſt impoſt 
ſuence B deſſus, parce que Dieu eſt 
jalogx 1 quoiqu'tt+yeuttle & ordomne 
ques je vous diſe une infinité de choſes: 
Sil me veut pas que jd vous diſe celle< 


la, il vent que je vous nide à y mar- 


cher que je vous porte meme fur 
mes bras & dans mon ct., que je 
me charge de vos langueurs, & que 
en porte la plus forte charge. Je le 


veun: Faime mon joug joug avec une ten- 
droſſe infiniment plus 1 
mere ne porte {on + t dans for 


ſein. Je puis vous dire 05 Dieu ma 
5 | 


impenetrables. ¶ dans les voyes 


tion miſtique-; } & qu il faille que tous 


** 
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aſſoci n votre :6gard à fac paternitt᷑ di- 
vine, de laquelle toutes les autres pa- 


ternites derivent. Je vous aime du 
meme amour: quit vous porte: Ceſt 
pourquoi je ne ſais nulle dificultt de 
vous le dire. Je ne trouve plus chez 
moi d autre cu pour vous que le 
cu de Dieu; & ib me {emble que 
ceſt er πůur de Dieu en moi qu doit 
vous communiquer tout bien, & por- 
ter tous vos maur. Qui, csla elt de 
i ſorte, & fen vept que i von de diſe. 
. Ce n len vent auſt que je 
vous elt que vous ve ſerez 
Point Samdwit par les ſartes oro, pur 
les peinen vipleptes.3 mais par les foi- 
Pleſſes des apfans. (Celt cat état den- 
See gui doit f votre; propre cara 
w: Cen Nui: vous dunner tentes 

races. Vons ne Huxiez ire arop petit, 
I . 19 — eur qu Dieu 


vous waves rien-d faire. ni. chercher 
ect 45 wh Tau. opere _ vous 


+ 9329 wos 4 Tiga 
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par voye denfauce. 247 


par a: (a) Si vom ne devenez point 
comme: uz enfant, vous m entrerez pas 
an royaume des cieux. Ce qui ſanctifie 
les autres, ne vous ſanctifie pas: il 
ny a que le moyen particulier qui le 
puiſſe faire dans l'ordre divin: car en- 
core un coup, loyez aflure, qu outre 
la conduite generale. de deſtruction , 
il y a la conduite enn n 
chaque ame. | 
3. Oubliez donc, je vous en con- 
jure, tout ce qui eſt de homme fait, 
pour devenir un enfant nouvellement 
ne; car deſt uniquement ce que mon 
Mate veut de vous: & comme le 
petit enfant ne prend aucun_ foin ni 
ſouci de ſoi - meme , il faut que vous 
vous oublyiez entierement & que 
vous perdiea meme un ja we ſai ques 
dans les choſes lorſqu on vous les dir; 
qui eſt, je ne veux que la volonts - 
de Dien. Un enfant ae ſait pas l ne 
veut que cala: il laiſſe faire de lui 
tout ce que Ton veut: il ne ſait pas 
meme raiſonner fur ce que fon vent 
& que Pon fait de lui: ſi gt enfant 
tombe, il ne ſe releve: que * 


c, off „ 
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le leve; sil eſt ſale, il ne peut fe 
nettoyer lui meme; 1 n'a plus d' yeux 
pour pouvoir diſcerner; il wa nulle 
cbrainte ni aucune peine. Ceſt donc la 
de que Dieu veut à pr Eſent de vous. 
4. Et pour eee (a) 
ja quite , je dis, que. lorſque Dieu 

ele en nous ſon image, il fond 
la Fi 


„pour ainſi parler, afin de 
re changer de forme, & la mou- 
ler ſur lus meme: il la change & la 
trans forme en lui. Alors elle ne vit 
plus; mais il vit en elle. Cette opera- 
tion de detruire · & de former :Jeſus- 
Chriſt eſt attribuce au Saint Elprit ; 
det pourquoi il eſt łcrit: (3) il en- 
verra le feu devaut ſa face, C eſt a 
dire, il enverra ſon Eſprit devant fon 
Verbe, afin que ip 4 brüle & de- 
truiſe tout, & aue par cette fohte # 
forme en nous - Chriſt . & que 
Jeſus:Chriſt nous change en lui- meme 
tune maniere inéfable. Cet Eſprit ſaint 


| ett dont Peſprit deſtructeur, & Jefus- 


Chriit cft le reparateur :: mais il ne 
tẽpare que ce qui à i detruit Cet 


(4) Foyez Diſe. Spir, Vol. Ul. Dile. N. Ik 


b) Jodl a. v 
ata wh, 3. 


Ele e de conſammateur de. toutes 


choſes: deſt "otic i eft dit, que 
Jeſus-Chriſt rendit Veſprix en difant , 
tout eſt conſommẽ, pour nous apren- 
dre que cet eſprit conſomme tout. Dieu 
eſt un feu devorant. 
Fi Je ne vous parle poirſt de is 
nouvelle vie de "Jeſus - Chriſt * cela — 
toit dune ẽtendue infinie. Il Hires 
lorſque vous en vivrez vous 866 1 
treꝝ toutes choſes: mais avant ce tems, 
bien que cet eſprit deſtructeur vous 
doive enſeigner toute verite , il ne vous 
Fenſeignera que (par) la deftrucion 
de tout "nous-memes , qui elt, de de. 
truire Je menſonge & la vanite, puiſ⸗- 
que tout homme viyant elt un _ abime | 
het Pe 2 

6. Que cette vie, qui ne 8˙ acquiert | 
que par la mort eſt heureuſe! Ceſt off 
8 vous invite": ce fera 1a ou vous me 
connoitrez comme je vous connois: 
en un mot, ce ſera A od tout Tera 
conſommẽé 3 une unite parfaite. 
Les yeux & le cœur de Dieu, ſon 
Verbe & fon Efprit font tous apliques 
fur 1 9 0 vous fais point dex- 

cofs}; cat 5 faut © "Mana fans re- 


düst d mon Mites 
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La foi ſans le propre raiſomement ſe 
termine 4 la Sageſſe tle Jeſws- Chrijt. 
Par la mort on e deſaproprie , mars 
non parfaitement, ni juſqu'a entrer 
en Dien par ue imion immediate. 
Comment la foi eſt lumineuſe dans les 
; | penebres : & que Dieu fait voir clai- 
rement la Yaiſon du Sacrifice qu'il 
\ exige 3 n S lumiere dans 
Tenscution. Wy 


1. C N ne peut n mieux 40 bs 
i choſes que vous le faites: je 

les entends comme vous Pexprimez. 
Mais pour repondre- a vos dificultẽs, 
je vous dirai premierement que je nai 
jamais prétendu que la foi otät la rai- 
ſon, quoique ſon principal éfet ſoit 
oter le propre raiſonnement ſur les 
choſes pour ne les plus voir par les 
yeux de la raiſon humaine, ni meme 
par ceux de la raiſon illuminee ; mais 
par ceux de i ſageſſe de Jalus-Chriſt, 
Wi. devient le conducteur & le moteur 
Pame. Ceſt pourquoi l stat de pure 

foi ſe termine a celui de Jeſus-Chrilt , 


w, WW TH $...* we „ * 


Diſapropriation. foi, buniere He. 24 % 


Sageſſe ẽternelle. Mais de meme que 
Jeſus-Chriſt a rs ſcandale aux Juits 
& folie aux Gentils; de meme les &fets 


de la plus pure ſageſſe ne paroiſſent 


pas tels à ceux qui ſont pleins de la 
lageſſe de la chair, qui doit etre de- 
truite pour hiſſer regner Jeſus- Chriſt 
ſeul: Ceſt pourquoi il eſt écrit, que 
e la more ont dit , 
nous avars” our le bruit de ſa rdpugation. 
25 Pour, vos deux dificultes ſur, la 
0 ropriation de la volonte , & ſur, 
les tenebres. de la foi, je vous repon- 
dra - Fan. apres Paptre ce que Notre 
Seigneur me donnera, vous priant s˙¹ 
vous reſte quelque doute de me le 
dire, ou ſi je me méprenois en quel- 
que; choſe. de me le faire voir, car 
je ſuis perſuadee que ſi nous n tions 
pas ae ſerdit faute ge at 
wor; avec. aſſen de netetss. |. 
3 3. N eſt certain que la propria- 
tion neſt pas parfaite au moment de 
la ( mort 8 Pame ſoit, tres- 


ON .defapropriee. Elle eſt d&., 


opribe de tautes les reſiſtances. on- 
— 3 {6 il Ou; 90 


) Job 28, vf. . 
3) e 


ici d 3 


ce . order & cent ce qui fait 
la mort, qui la rend de la maniere 
que vous Fexprimez, Elle eſt morte à 
tout vouloir de retenir & conſerver ce 
qui lui parcit le plus abſolument né- 
ceſſaire, „ ctant laiſſe arracher tout ce 
qui la retenoit vivante en ces bonnes 
choſes, on Dieu la pourſtit ſans mi- 
ſericorde juſqu'2 ce quit Pait entiere- 
ment bannie de chez elle. Cela * 0 
pere bien par une operation. de la gra 
de Dieu, d autant plus grande 0 elle 
eſt plus cachee : car la grace des graces 
eſt Tentiere deſapropriation qui nous 
arrache impitoyablement c que nous 
poffedons ; Mais Tame, quoique rem- 
plie de grace” & de charité, Welt pas 
pour cela paſſe en Dieu; 1 
en e een e treebs eim 
Ce i lat tente s pusgger apres 4a 
ork. eſt 80 reſte de tendance pour 


s poſſede plus prop 65 
tairement; hes a une vue de eflevion 


pour ces choſes qui la fait heſſter de 
tourner en arficte , & i ports ſouv,j 


I fe reprendre terſqu'dle weſt: * 
Eloignee deſle- meme. 
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lunieres & tenebris. 353 


roit plus dechoir. ni jamais ſe repren- 
dre. La-femme de Lot ne put s em- 
pecher de regarder derriere elle, ni les 
Iſtaelites de regretter les oignons d E. 
gypte. Ceſt comme un reſte de cha- 
leur de vie naturelle apres la mort. 
Mais ces comparaiſons ne font pas en- 
tierement juſtes; parce que Pame ne 
rentre plus dans le corps apres Tavoir 
quitté, & (qulau contraire) Ton ren- 
tre facilement en foi - meme.” 1 
Quoique la volonte- ſoit Worte aux 

repugnances des depouillemens „ elle 
neſt pas pour cela detruite quant aux 
repugnances de revivre & dere rani- 


mee.” Elle eſt morte a toute action qui 


reſt pas operèe parſe pur mouvement 
de Dieu: & jap que Fapelle, ſe- 
conde purgation , qui rend Fame non 
ſeulement paſfive pour etre parfaitement 
depouillee , mais de plus paſſiwe * 
etre parfaitement mue & agie. 

F. Il faut de plus remarquer, que 
ha mort de fame ne ſe fait pas com- 
me celle du corps, tout à coup, mais 
peu à peu; elle a une vie mourante, 
& une mort ou il reſte une chaleur 
vivante. Il eſt certain que Fon neſt 
pas plutõt mort, que fon eſt uni im- 


354 Deſaprofriation, far, 


mediatement à Dieu; puiſque la mort 
en tant tous les moyens: & les apuis, 
ste par conſẽquent tous les entredeux 
que la grace de Dieu & ſa divine a. 
gefſe ont envoyes devant lui pour ope- 
rer la mort de 'cette:ame , & pour la 
purifier par là au point dtre unie à 
- lui ſans milieu: mais il ne peut etre 
vrai que ſitòt que Vame commence a 
ſortir delle - meme elle ſoit-regue en 
Dieu: car elle oommence 2 ſortir delle- 
meme ſitot qu elle entre dans ln foi 
nue. Le propre de la foi nue stant 
de la depouiller de toutes les choſes 
ou elle ſe tenoit cantonnte, elle la 
—— juſqu'z 
ee que n'en trouvant point _ 
contrainte de ſe renfdre.- © -- 
Si Pame entroit a Dim bot qu 
| eſt miſe dans Fetat de nudite , 1 
certain quelle ſeroit des lors dans Pu- 
nion immediate : étant dans union 
immẽdiate, elle ſeroit afranchie de 
tous les moyens, & par conſequent 
deſapropriee z ainſi la fin ſeroit le com- 
mencement. 

Concluons aue Hams eſt goa dans 
les moyens , & par conſẽquent encore 
dans la propriete:- quelle eſt unie, 


mais par öfets & mbyens; & que par 


cette union mediate elle et depoyillee - 


delle- meme: mais ne di- 
ons pas qulelle patſe en Dieu, des que 


Dieu commenes à la déſaproprier. La 


difference” elt, comme celle de celui 
ceſui qui el} abmé dans le mer, ou 
peu à pen change. en elle. 
. eme vient ſur cela une compa- 
la mer avant que de g/ perdre: on 
voit les vagnes de la mer entrer dans 
ge fee & Firviter , pour ainſi pax -· 
kr 8 le perdre en elle. Dieu envoye 
en cette ams des flats de la plus pure 
charite , 1 pour inviter fame 2: fe per- 
dra en lui mais de meme que ce fleuve 
ne. ſe perd dans la mer que lorſque 
ſon lit, qui lui ſervoit de moyens dar. 
tiver Ala mer, lui manque & ſe perd; 
de meme cotte ame, qui atrive en 
Dieu par le moyen des graces quit 
lui envoye pour cela, narrive pour- 
tant en lui que par la perte de tous 
les moyens. Et comme le fleuve qui 
{e-precipite':dans- la mer, roule afſez 
de tems ſes ondes ſans fe melanger 


avec elle; il en eſt de meme; de lame 
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qui eſt-reque'en' Dieu, vant 
tre transformèe en lui, & ack Ay oft 
en 8 V 
ame davantiges 2050 
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— babe 1a 3 
qui ne s' opere que par ſa perte. Que 
Dieu ſe: communique a nous par {es 
graces les plus reſervẽes, cela eſt oom- 
patible avec notre propre vie, pourvũ 
qu elle ſoit-vertueuſe 4 & non pas cri- 
minelle : mais que Dieu nous regoive 
en — peut etre que par la 
qu apres nous aboir requs i! 
— hege en lu; C'eſt Pankantiſſe- 
ment, qui a meſure que 
Dieu neus change de Plus . bes en 
lui meme 

81 Je — — di- 
fculté fur ia foi devoit etre Eclaircie 
par ee que =>_ ai crit en pluſieurs 
endroits, la comparant à la lumiere 
du Soleil; qui aveugle par ſon exces, 
& non par ſon defaut: car quoique 
Fame ſe eroyt trèes aveugle, elle ne 
fut jamais plus clair voyante, puiſque 
ſon obſcurite-& ſon depouillement e- 
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chirent du domaine de Dieu {urilame 

& la porte à ſe depovillex. — 
ou du moins, lui decouvrent les en- 
droits quelle habite, afin qu'elle Sen 
hiſſe depaniller. II y a cette. diference 
entre Vatat des. dons gratifians & de 
depouillement; due les premiers. 7 
? peuvent imaginer © de concevoir ; mais 
es derniers ne peuvent stre decou- 
s WW verts;queipar Vexperience.., Cette ex- 
* 

a 


perience eſt ng dans les plus 
£pailſes tenebres 3 parce qu on ne con- 
-. I 29it-ce que Fon poſſede qu en le per- 
Vous voyez que la foi eff lumi- 
— dice 1 ſoit — 


conduit 7 ſarſdu elle peut l l 

moins du monde elle eee 
celt; Dieu : mais comme il ſe cache 

pour ordinaire, elle ne lui demande 
pas ſiSeſtt lui qui la mene: elle ne 
peut meme le cxoire; parce qu on lui 
arrache tqute certitude. Mais çepen- 
dant quoiqu elle veuille bien tout per- 
dre pour Jul, il lui teſte dans ſa perte - 
meme un temeignage .cachs & ſecret 
du elle ne ven que Dieu & ſa ſupre- 
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me velonté; & que Ceſt 4 lui quelle 
facrifie toutes choſes. Il ne faut pas 
Varreter aux expreſſions de ces ames 
lorſqw elles font datts la peine; car 
elles nexpriment rien moins que ce 
qwelles ſont. I eſt certain, que. la lu- 
miere lait dans les tendbies , & que 
tes tenebres ne Pont point comptiſe. 
Je me ſouviens Pavoir paſſe bien du 
tems à gemir ſur oe que je eroyois 
nyoir perdu la preſence de Dieu; & 
FJetois dans une douleut continuelle 
de cette perte. Cette douleur H łtoit- 
elle pas une'preſence continuelle, mais 
douloureuſe qu weufſt pits ſi 
fort aime* Dieu, me ſerom je fi fort 
afligee di avoir perdu ſom amour? II 
ne faut pas -Satacher en ri 
gueur au ſon des „ mais en 
penetrer' le ſens. 29 St h eli. | 


fonnbles ,; mals: de pus; 1 vey 


nous un conſentemanit: libre, 
non pas toujours kin reſpec 
en —— qu'il nous a don- 
nee; La raiſon quil fait trouver dans 
Ie ſgorifice ,- neſt pas une raiſon qui 
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ait aucun raport à nous, ni à aucune 
creature ; mais c'eſt une raiſon de la 
ſouverainete de Dieu, qui ayant droit 
dexiger de ſes crbatures tout ce qu il 
lui plait „ ne peut etre reſuſẽ de ces 
memes -cr6atures {ans injuſtice & ſans 
propriete. Ce qui me meut & agit eſt 
ou plus fort que moi, ou il eſt doux 
& na qu une ſimple invitation: vil eſt 
plus fort que moi, il me fait faire 
ſans deliberation ce qu il lui plait; & 

quoique je naye nul pouvoir de me 
defendre ,' je nai non plus nulle vo- 


lonte de le faire quand je le pourrois. 
di invitation eſt douce & ſuave , elle 


Fame — dans lu " diſpoſition 
de ne rien refuſer à Dieu de tout ce 
quiil pourroit vouloir. Tout cela eſt 
8 raiſonnable dans rimmo- 
rin. ©5943 

| Mais la en & ba * ſe retic 
rent de telle forte. dans ' execution , 
que on ne connoit plus ni Fun ni 
autre; mais un aveugle entrainement , 
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qui paroit ſouvent au dehors tout con- 
traire à ce quiil eſt en Efet. Je puis 
dire que je ne ſaurois reſiſter à Dieu; 
parce que je ſuis acoutumee a {a con- 
duite, & que mon état welt pas d'i- 
gnorer que deſt lui. Cependant il y a 
eu un tems que je ne pouvois croire 
que Dieu me pouſſat. Je croyois plu- 
tot que les violences qu'il me faiſoit 
&toient naturelles; je leur xëſiſtois de 
toutes mes forces, & je ne obdois qu qu'a 
\ une violence inſurmontable. 
10. La foi eſt toujours — 
(comme nous Tavons dit) en elle. 
meme; mais Tame ne jouit point de 
{a lumiere, ſoit paree qu elle excede {a 
portee , ſoit a cauſe de {on -impurete , 
comme-les yeux ne peuvent 
ſuporter la jumiere du Soleil fans dou- 
leut. La lumiere de la ſoi eſt doulou- 
reufe & penible a proportion de notre 
Il eſt certain que Pon a des 
| doutes auſſi bien ſur. la voye que Pon 
en a fur. le ſalut. Ceſt le doute ſur 
la voye qui fait Pincertitude du ſalut. 
Si Ton avoit une certitude que la voye 
par laquelle on marche eſt bonne, on 
Heroit trop -apuye ; & Pon ſeroit affure 
qu'une- bonne voye conduit a une 


bonne 
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bonne fin, II ſufit alors que le. Direcs 


teur alt. cette. certitude pour Tame, 
& quil Fat” d autant plus, que lame 
la perd davantage. 
14. Vous avez raiſon de dire que 
neſt pas ame qui quite la lumiere; 
_ elle ne la quiteroit jamais, tant 
elle Paime. , Ceſt cette lumiere, qui 
hk quite. Mais pourquoi ne  Voulez- 
vous pas que m'abandonnant à Dieu 
ſans reſerve, & me confiant à lui par 
deſſus toutes choſes, pouvant conſentir 
à perdre mon ſalut sil en eſt ori- 
he, je ne puiſſe pas me ſactifier a 
rilluſion iE vouloit la permettre? car 
qui peut faire le plus, doit pouvbir 
fits le moins. Je le ſoumets pourtant 
avec le reſte à vos lumieres, vous 
alſurant que” Dieu m'a dong un coeur 
delle à tout quoiqu' il m'imprime ſes 
Oe e des caradteres incfacables. 
O que ice vous deécouvrira 
des TA don dont vous ſeren charmé, 


quoique {ouvent 'environnces de fra- 
eus? 11 2e 9 eHoy &*7 * 
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L E T T K E IX XXIV. 


Nil faut que Dies dopouile. Pame de 
_ ſes dons &. lui faſſe voir ſes. miſtres , 
Pour 3 mourir } Amour propre. 


. J recu.,. ma tres chere Sur, 

votre lettre avec plaiſir, y re- 
mar quant les bontes de Notre Sei- 
gneur en votre endroit, quoiqu' elles 
vous paroĩſſent a preſent. plus cachees. 
O chere Sceur ,. la grace nous ( 
trompe ſouyent'; & ain de nous don- 
ner Dieu, elle paroit nous abandon- 
ner elle - meme. Vous avez vecu dans 


Pabondance , dans amour, & dans la 


preſence de Dieu: il vous faut à pre- 
ſent vivre de Dieu meme dans la pure 
foi. Dieu a pris plaiſir durant bien 
du tems de vous enrichir de { s dons; ; 
K il veut & preſent, vous en depouiller 
pour vous revetir de lui meme, Ce 
que vous Croyez perte, eſt un grand 
gain. Ne en dong bas ttt plus 


(*) I vagit — 8 lanocente & 
m#decinale, dont Ste. Caterine de Genes — 


zuſſi dans les Chapitres 30 & 41. (on ih 
2 vie. 
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mal; au contraire: laiſſen vous ter 
tous les dons de Dieu, & ne vous y 
opoſez pas. Laiſſez le reprendre ce qu'tl 
vous a donné, & il ſera lui meme le 
remplacement de tout. 

2. Mais, me direz vous, je deviens 
toute naturelle. N'eft - ce pas ce qu'il 
faut? O chere Sceur , Phorrible choſe 
qu'une creature nue & depouillee des 
dons & graces de Dieu! La vue en 
eft capable de faire fremir. Cependant, 
cette creature ne peut etre revetue de 
Dieu meme que par cette nudite. Ceſt 

— — lorſque Dieu veut prendre 

on Pune ame, il en uſe de 

a. maniere: car la creature eſt ſi 
pleine d'amour propre, que fi Dieu 
ne prenoit ce procede, elle S opoſeroit 
toujours a ſes deſſeins: les graces & 
dons de Dieu ne-{ervent'qu/a-la ren- 
dre plus amoureuſe de. ſa propre ex- 
& cellence 3 & Dieu qui voit: cela, com- 
mence a la depouiller de ſes dont: 
Lame qui meſt pas inſtruite de cela 
S aflige, croit devenir plus mauvaiſe;; 

& que C eſt de nouveaur peches quelle 
commettre. „Dine d Oi 

3. Ce weſt as] cela: mais 


gelt que Dien tant g Eee lien 4 
2 
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il ne reſte plus, que ce qui eſt nòôtre: 
& alors nous Cprouvens ce que nous 
 Jommes. 

Que faut il dons faire ? Ceſt de 
FI laifſer depouiller avee plaiſir, & etre 
ravi que Dieu prenne ce qui eſt ſien. 
Ceſt amour propre qui creve de ſentir 
& connoitre ce qu'il eſt: & au con- 
traire, il faut voir avec complaiſance 
que toute perfection étant en Dieu, 
elle y doit retourner. Si nous Etions 
bien vuides de nous - memes, nous 
maurions pas de peine de voir nos 
| milcres , . & apres avoir detourne notre 
volonte de leurs afections, nous ferions 
notre plaiſir de Pabjection qu elles nous 
cauſent. Ceſt cette abjection qui nous 
fera pourrir, comme Job, ſur notre 
fumier, juſqu a ce que Dieu nous en 

tire lui - meme: Demeurez donc com- 
me vous *tes , & demeurez en paix. 
14. Mais le moyen de ſoufrir en paix 
des choſes qui paroiſſent ᷑facer Dieu 
de chez nous 2 Non; chére Scœur, il 
nn eface que l'image ( aparente, dj & 
_ W'y.imprime la realite:: mais ceci eſt 
fi peu connu, que preg ih conſume a 
vie à vohloir faire!'ce que Dieu de- 


Aut, & Ton n reutlic pas(- An Nom 
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de Dieu, laifſez vous en proye a tou- 


tes les misères, qui ne feront que vous 
ancantir ſi vous les portez avec paix, 
confiance & humilité. Je ne ſai pour- 
quoi je vous dis cect. Prenez. le com- 
me Samſon (a) fit le miel de la gueule 
du lion mort, & priez pour nous. 

5. Pour ce qui regarde notre union, 
ne vous ai - je pas dit qu'elle ſera tou- 
jours la meme en Dieu, independam- 
ment des lieux & des tems? Ainſi 
donc, laiſſez vous conduire : Dieu 
ſera toujours le maitre, & il ſaura 
bien changer les choſes quand il le 
voudra. 

Pourquoi avez- vous de la peine de 


mes croix? Helas , chere Scur! elles 


ne le {ont que dans Paparence : wen 
ayez donc point de peine, & laifſez 


moi etre le jouet de la Providence. 


Quand il ne me reviendroit pas dau- 
tre avantage de tout ceci que cela, 


ne ſerois - je pas trop heureuſe? & 


quelle tromperie peut avoir celui qui 
ne veut ni ne defire rien? Je ſerai 
donc ici pour y recevoir les coups 


ou de la juſtice, ou de la miſèricor- 


(2) Jug. 14. vl. 859. 
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de. I's me ſeront également doux ve. 
nant Pune meme main. Ainſi, vous 
voyez qu ' ny a nulle aparence que 
je men retourne. On crie contre moi; 
mais je ne ſaurois qu'y faire. Je {ſuis 
en repos & contente ; non de mon 
contentement 1 „ mais de celui 
4 Dieu. 


LET TRE LXXXV. 
Sur le meme ſujet que la Lettre prece- 


dente, avec un avis ſur la maniere 
de 5 5 comporter. 


Ette petite peine que vous 
avez, augmentera, loin de 
diminuer. fe wen ſeraiĩ nullement ſur- 
priſe; parce qu'il y a du tems que fat 
connu que cela feroit de la ſorte. Je 
ne vous Pai pas dit de peur de rien 
prevenir. Soyez ſimple & fidele à tout 
dire, & Dieu vous ſimplifiera par ces 
choſes memes. O qu'il y a encore a 
mourir lorſque Fon fe croit mort; & 

quiil y a de choſes cachtes. en nous 
que nous ne decouvrons que par Pex- 
perience que Dieu nous en fait faire ! 
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Laifſez vous donc bien à Dieu, & i 
fera ſortir ce qu'il y a de plus cache 
dans votre naturel: ce qui vous ſur- 

prendra ſouvent; car il vous. paroitra 
te foibleſſes que vous navez jamais 
eprouvees „ & qui vous humilieront 
dautant plus qu elles vous paroitront 
plus deraiſonnables. Jai ſoutert de ja- 
louſies ſpirituelles apres en avoir etc 
beaucoup éloignée, & elles m'ont eauſe 
des peines inexplicables. ſe les diſois 
avec une extreme: fidelite. Peſperc 
cbautant plus de votre ame que plus 
je vois les misères & les impuiſſances 
vous acabler de toutes parts. Vous 
men etes pas encote au bout 6 femme 
de foi, il faut que vous rempliſſiez 
votre etat ſelon toute ſon ẽtendue. 

2. La plus grande grace que Dieu 
puiſſe faire à une ame, celt de lui faire 
ſentir & connaitre ce qu'elle eſt. Plus 
les defauts: ſont: cachés, plus il faut 
des Inmieres divines pour les connot- 
tre. Les defauts dont vous me parlez 
ſont aſſurẽment en vous; ils font au- 
tant profonds quiils ſont ſubtils & de- 
licats '&-ceſt une miſericorde de Dieu 
de les: faire connoitre : car dans le de- 
gte où vous , tes, il ne fait gyeres 
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voir à Tame que les defauts qu'il veut 
purifier: & — la lumiere eſt don- 
nee, Dieu ne manque jamais de les 
öter à la ſuite: non toujours d'une 
maniere ſenſible & apercue, puiſquau 
contraire, ces defauts de viennent ſou- 
vent plus aparens & en tuperficie , & 
paroiſſent Saugmenter; ce qui fur- 
prend bien ame: mais cela ( cette 
augmentation) meſt pas cependant de 
la ſorte: G eſt que ce qui eſt au de- 
dans „ fort au dehors. 

3. Vous en verrez dam autres * 
ha ſuite. La peine que la nature a eue 
ales dire, eſb la plus fire marque 
quiils etoient en vous. Il ne faut pour- 
tant rien faire pour vous en corriger 
par vous. meme, ſi ce weft lorſque la 
lumiere préſente vous les decouvre , 
& que vous faites une de ces fautes: 
alors cette lumiere qui vous eſt: don- 
-nee pour la voir, vous doit auſſi don- 
ner la force d'atreter tes paroles natu- 
relles & humaines que les defauts vous 
Feroient dire: comme, par exemple, 
Torſque vous avez envie de ſavoir quel- 
que choſe, & que la penſce vous 
vient d'y mourir, il le faut faire; ſi 
elle ne vous vient pas, il faut vous 
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delaifſer fans penſer à vous; & fi que 
que choſe vous echape, le ſoufrir. 


LETTRE LXXXVL) 
Avantages. de Tabandon & de Phumilia- 
tion. Vrai moyen de plaire a Dieu: 


aimer les croix : Se laiſſer a Dieu 
en Nate 


I, Ous avez raiſon de dire que 
| Pabandon fious rend tranqui- 


les: il n'y a que cela ſeul qui puiſſe 


donner la paix: dans cette diſpoſition 
Dieu ne nous laiſſera point nous me- 
prendre. La plus grande grace que 
Dieu vous puiſſe faire, deſt de vous 
faire ſentir a vous - meme ce que vous 
etes. Bien loin que les ſentimens que 
vous avez de vous- meme doivent vous 
eloigner de la Communion, C'eſt tout 
le contraire: car la meilleure de tou- 


tes les diſpoſitions apres la charite , 


eſt Phamilite, & encore plus Thumi- 
liation. Si Dieu ne nous faiſoit pas 
ſentir ce que nous ſommes, nous ſe- 
rions des monſtres d' orgueil. La pluye 

ne S arrete point ſur les montagnes, 
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mais elle tombe abondamment dans 
les valees. Nous ſommes des valces 
profo ndes lorſque nous ne voyons rien 
en nous que des ſujets de confuſion 
& d'humiliation. Dieu fe plait a fe 
repandre dans. les ames. petites & qui 
ne defirent rien que la feule gloire de 
Dieu en lui & pour lui. 

2. Vous me demandez un moyen 
de temoigner a Dieu votte amour. Les 
moyeas les plus ſurs pour vous ne 

nt point les auſtérités „ dont vous 
etes incapable a cauſe de votre mau- 
vaiſe ſants „ & qui ſeroient memes 
contraires à ce que Dieu veut; parce 
que votre principal devoir eſt de vous 
conſerver pour votre famille, qui en 

a tant de beſoin. Soyez donc humble 
& petite: Ceſt le moyen de marquer 
2 Dieu yotre amour plus que par tous 
les ſentimens. II faut faire taire les 
defirs trop emprefſes , parce que nous. 
ne devons defirer que la volonte de 
Dieu „& que {a volonté ſe declare 
par Petat on il nous met. Ne delirons. 
point ce que nous avons pas, & con- 
Let le nous de ce que nous avons; 

eſt le meilleur pour nous, quoiqu il 


— 
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ne paroiſſe pas tel aux idees que nous 
nous ſommes faites de la perfection. 

3. Pour le * que vous avez fait, 
je crois que N... wa voulu que vous 
faire comprendre que pour &tre vert 
tahlement a Dieu, il faut en quelque 
maniere etre ſous les pieds de tout le 
monde: & les ris que Pon faiſoit, 
nous marquent que quand on eſt à 
Dieu, il faut gatendre dtrre mepriſe 
des hommes. Si nous aimons Jefſus- 
Chriſt, nous devons ſuivre le chemin 
qu il nous a trace , qui ſont les croix, 
les mepris & les confuſions. Quand 
nous aimons, nous tachons d'imiter 
Fobjet que nous aimons, nous trou- 
vons bon tout ce qu'il fait, & nous 
nayons point d'autre volonts que la 
fienne... 

4. Ne vous ttonnez pas ſi vous n'a- 
vez pu ni vous afliger pour la PaF- 
fion , ni vous rejouir pour la Réſur- 
rection: demeurez dans votre diſpoſi- 


tion ſimple; elle renferme tout ce que 
vous voudriez avoir. Ne vous donnez 
rien par vous - meme 3 car ce feroit 
Youvrage de Phomme : ce que Dieu 
fait eſt incomparablement meilleur. 
Abandonnez- vous à lui pour le dedans 
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comme pour le dehors: ceft à lui de 
faire en vous ce qu'il lui plait fans 
que vous y mettiez la main. Vous etes 
bien chere a mon cceur. 


8 LETTRE LXXXVIL- 


PaſJroete . Fame renoncte, ſous 
actes ni paroles. 


by V Ous me dites de faire des ac- 
tes de refignation & de tenon- 
cement. I me ſemble que mon ame 
a peine à y entrer, & fe fait violence; 
parce que pour y entrer & ſe renon- 
cer il faut avoir une volonté & quel. 

ue choſe de propre; & Tame qui ne 
Ent point de volontéè & ne fait on la 
prendre, ne ſauroit ſe reſigner en ce 
qui n'eſt plus. Elle n'a point de repu- 
gnance : & lorſque les ſens ſoufrent 
contrarietẽ y cela eſt ſi loin de la vo- 
lonte que rien de plus: & ſi elle de- 
meure dans une entiere nudite , fans 
action de fa part, ce brouillard ſe dif. 
fipe de lui- meme , & laifſe Fame en 
pure paſfivete ; ce que ne fait pas la 


reſignation > qui lupoſe propriets & 
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diference de volonte. Il me ſemble 
que ame à force de setre immolée, 
.xenoncee , & relignee „vient en état 
de ne le pouvoir plus faire. Je ſou- 
mets tout ceci à ce que vous en di- 
rez, voulant tacher de le faire ſi vous 
me Pordonnez , quoiqu'avec peine. 

. 2. Pai donné auth au Saint Enfant 
JESUS tout ce que je poſſède, & 
moi - meme ; & il me ſemble que je 
n'ai plus rien à lui donner. Tout eft 
2 lui, & il n'y a plus de facrifice a 
faire que celui des vœux, qui font, 
ce me ſemble, acomplis dans la pau- 
vreté & Pobeifſance que cauſe la perte 
de la volonté. Ces diſpoſitions „ qui ſe 
peuvent mieux experimenter que dire, 
à cauſe de leur grande nudite, n' em- 
pechent pas que je ne prononce de 
bouche les choſes que vous m'ordon- 
nez de dire; & C eſt la ſeule action 
que je faſſe, ame ayant une maniere 
de dire ſi ſimple, que tout autre pro- 
cedeé lui eſt comme etranger : & lorſ- 
qu'elle veut prier ou demander, il y 
a en elle quelque choſe qui le fait tout 
Fun coup, mais nuement, & ſans 
diſtinction de paroles, ſinon qu elle 
fait bien que C eſt cela qui ſe demande. 
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* Fame dit des paroles: fi 
Feſprit la ſecondant les dit auſſi, ceft 
avec facilite & fans atention; au lieu 
que Feſprit ne les diſant pas, lorſque 
je veux les dire ceft avec dificule , 
& comme une langue etrangere. Je 
{oumets le tout a votre penſèe, & jo. 
beirat avec la grace de Dieu: mandez 
moi ce que je dois faire. 


' LETTRE LXXXVUL 


Diference de la foi fraplement pa five ; 
gui enrichit '& orne Pla Þ. & te 
la foi nue, qui la denue & la vui- 
de. Bonbeur & efets At de 
Pabandon. 


L A foi tho eſt cette onion 
favoureuſe qui penetre Pame & 
"7 6te toute envie de diſcourir avec 
Dieu, Yinvite au ſilence, ſi bien qu'on 
ne peut plus operer, mais aimer & 
le taire , gotitant un plaiſir & une ſua- 
vite plus grande que je ne puis dire, 
les uns plus, les autres moins. La foi 
nue ſuccede à cet erat , & dæpouille 
Tame de ce qu'il y a de ſenſible, de 
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dliſtinct, & d'aperqu dans Petat , com- 
mencant par 6ter le ſenſible, & enſuite 
le diſtinct, puis Paperga , qui eſt le 
dernier qui ſe perd. Cette foi nue de- 
pouille Pame peu a peu de tous dons, 
de tout foutien, de tout apui, afin 
que Fame par un abandon detat wait 
plus rien que Dieu ſeul & fa volonte 
ſouveraine inconnue, à laquelle elle 
gSabandonne ct autant plus fortement 
qu'elle perd tous les ſoutiens crees. 

2. La premiere foi eſt toute dans 
les dons crees, quoique releves beau- 
coup par la grace: mais comme tout 
ſe recoit dans la capacite propre de la 
creature, ces memes dons, qui en 
Dieu font Dieu, dans la creature de- 
viennent creature bornee & retrecie , 
& ſouvent participants a {on impurete : 
ear ce qui eſt requ en nous, eft moin- 
dre que nous, comme une chofe ren- 
fermée dans une autre eſt de moindre 
etendue que ce qui la renferme. 
La foi paſſive de jouiſſance & de 
lumiere retient kame en elle - meme 2 
eſt ce qui fait le fort recueillement 
que vous avez dans le commencement , 
& un long-tems. Mais la foi nue de- 
pouille Pame de toutes ces choſes; & 


en la faiſant ſortir d'elle- meème par le 
denuement de tout ce qui la retenoit 

& arretoit en elle. meme, par la perte 
de tous dons crees: quelque ſublimes 
qu'ils paroiſſent, elle conduit inſenſi- 
blement en Dieu meme: car en per- 
dant tout le cree, Pon tombe infailli- 
blement dans Pincree. 

3. La premiere foi travaille a orner 
& embellir {on ſujet incefſamment : c'eſt 
ce qui fait que les ames de cet etat 
paroiſſent des faintetes conſommees a 
ceux qui ne {ont pas eclaires de la di- 
vine lumiere, & qui ne connoiſſent 
point d' autre voye. 

La foi nue depouille ame & la vui- 
de de tout ce qu'elle avoit recu dans 
la foi ſavoureuſe, & la defigure i fort, 
la rend ſi nue, ſi afreuſe, ſi hideuſe: 
qu'elle ſe hait autant qu'elle s toit ai- 
mee & admiree. Ceſt pourquoi elle 
perd peu a peu amour delle-meme & 
les proprietes , perdant les choſes qui 
la rendoient proprietaire: & en per- 
dant tout de cette ſorte, elle gancantit 
peu à peu, & Dieu prend la place, 
& remplit ſon vuide & ſon neant ; de 
ſorte qu en perdant tout, on trouve 
tout: mais le malheur des ames eſt, 


n 
; 
; 
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qu'en voulant conſerver quelque choſe, 
on perd Vinores pour vouloir avoir le 
cree, & Pon quite le donateur pour 
les dons, le Seigneur des vertus pour 


. les vertus -proprietaires. 


4. II eſt certain que Pabandon fait 
ce que vous dites, qui eſt, d'adoucir 
toutes les peines 3 parce quiil ny a 
qu'une choſe qui nous cauſe de la pei- 
ne, Celt la propre volonte , qui re- 
pugne à ce que Dieu fait: mais ſitot 
que par Pabandon nous nous confor- 
mons à Dieu, les peines ſont des 
plaiſirs; & cela vient peu à peu; à for- 
ce de s abandonner & de ſe refigner 
on devient uniforme, & duniforme 
transforme dans la volonte de Dieu; 
enſorte que Pon perd ſi fort en lui 
toute volonte , que Pon ren trouve plus. 
F. Ceſt pour faire perdre toute vo- 


lontè , meme des choſes meilleures, 


& pour rendre Fame ſouple & pliable 
2 toutes les volontes de Dieu, qu'il 
lui fait paſſer les etats que vous eprou- 
vez. Elle devient apres cela fi morte 
& ſi indiferente , qu'elle ne peut plus 
vouloit ou ne vouloir pas. Ce weſt 
pas dans Pabandon que amour propre 
ſe trouve; au contraire, ceſt dans la 


reſiſtance. Ayez donc bon courage, je 
vous en prie: car Dieu vous aime, 
& vous a choiſie entre une infinité 
d'autres pour vous faire etre a lui {ang 
nulle reſerve, & vous fire -etre ſa 
victime. Il vous choiſit pour lui, & 
non pas pout ſes dons: il veut ſe ſanc- 
tier en vous, & non que vous vous 
ſanctipiea vous - meme. (a) I vo 
a choiſis pour lui tre un peuple par- 
ticulier, ſon royaume ſacerdotal, ſor 
propre acquet , & la demeure qu'il seſt 
choiſi lui - meme. Ce qui fait le bon. 
heur des Saints dans le ciel eſt la con- 
formite: à la volonte de Dieu, fans 
quoi le paradis meme leur deviendroit 
plus inſuportable que Venfer;, ſelon le 
temoignage meme de PEcriture. Lorſ- 
qu'il faut que les damnes paroiſſent 
devant Dieu, ne Secrient- ils pas; (b ) 
Montagnes, tombez fur no Ce qui 
leur fait tout le tourment de Venter , 
eſt, la rebellion de leur volonte 4 
celle de Dieu, fans-quoi, Venfer leur 
deviendroit un paradis. Tenez vous 
donc heureuſe detre abandonnee ; & 

vous ſerez d autant plus heureufe dans 


(9 1 Pier. 2. vſ. 5. (5) Apoe, 6. v. 16. 


re 
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fo 


les plus grands malheurs que vous le- 
rez "tus abandonnee a Dieu. 


de tems pour rentrer dans nòtre pre- 
mier principe & notre derniere fin fi 


ks hommes demeurent arretes, Celt 


la grace; & nul ne fait ſe contenter 
de ce qu'il a & de ce qu'il eſt. Ne 
defirez jamais que ce que vous avez: 
foyez contente de ce qui vous arrive, 

quel qu'il ſoit : ſuportez par abandon 


LS we LI * . R 


il toutes les miseres ſpirituelles, corpo- 
. relles, & temporelles : Réſignez vous 
; pour Pavenir, pour le tems & pour 
q leternitè: Ne mettez aucunes bornes à 
| WW votre abandon : n'ayez aucunes reſer- 
» Wl ves avec Dieu; & vous eprouverez 
i I des cette vie une parfaite felicité, puiſ. 
due vous ſerez meme contente de ne 
s i point eprouver cette felicite. 

. 7. Demeurez dans cette indiference 
S bparxfaite: vous ſouffirez moins qu'un 


autre de la perte totale; parce que 
vous tenez moins qu'un autre, & 


» © 
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6. Il ne nous faudroit que n 


nous ſavions nous reſigner parfaite- 
ment. Ce qui alonge ſi fort le che- 
min, & ce qui fait que preſque tous 


que chacun veut quelque choſe de par- 
ticulier, ſoit dans la nature, ſoit dans 
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netes pas beaucoup proprietaire. Vous 
avancerez auſſi dayantage : car a me. 


ſure que vous ſerez plus reſfignee , Dieu 


vous -6tera tous les obſtacles qui em- 
pechent votre perfection „& vous fera 
mourir inſenſiblement a bien des cho. 


ſes touchant honneur, Vinteret , la 


ſanté, la reputation , & mille autres 


choſes: mais il ne vous fera voir vos 


defauts qu'en les corrigeant; de ſorte 


que la lumiere ſuivra toujours le tra- 
5 vail de Dieu en vous, & vous ſerez 
- ravie d prouver comme ſon operation 
tend toujours à detruire ce qu'il y a 
en nous de plus cache & intime. Il faut 
que vous ſutviez nue Jẽſus. Chriſt nud. 


— — — — 
LETTRE LXXXIX 

Erat paſſif ſous la main Latente de 
Dieu. Charge des ames, fardeau bien 


Peſant. Salut dans la mort incomu 
a Pinteret propre. | 


E ſeroit vous tirer de votre 
Etat que de vouloir vous don- 


I. 


ner une peine que vous n'avez pas 


ſur des etats ou Dieu vous ayant mis, 


re my. $3 by Re 22 Gen ry ty ee tin, „ „ „ Aa XA> cos 
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il aura bien vous donner les diſpoſi- 
tions neceffaires pour ne point ſortir 
de Pordre de 1a {ſupreme volonte. II 
ne faut pas douter que vous n ayer 
quelquefois des reveils, les choſes n'e- 
tant pas finies, il gen faut bien. Laiſ- 
ſez vous paſſif dans votre nudite. II 
ne faut rien goſiter , rien connoitre, 
rien ſentir: cet état vous eſt tres-ne- 
ceſſaire, & meme plus qu'à bien dau- 
tres: Ceſt pourquoi il ne faut rien 
faire du tout pour Padoucir, pour vous 
apuyer pour vous procurer une plus 
douce factlite à reſter en repos. Laif- 
ez vous deyorer a Pexperience' des 
fautes & des miseres ſur Pavenir , mais 
ne vous donnez aucun mouvement 
pour changer de ſituation. Ce weſt pas 
à vous dajuſter ce qui eſt gate; mais 
e de tout Hiſſer à Dieu. II ſaura dans 
1 Pocafion; vous donner d autant plus de 
1 force, que vous avez plus de foibleſſe 
a preſent. © je crois que vous devez 
demeurer ferme ſur vos defauts com. 
4 me ſur le reſte. Dieu ſaura bien vous 
* les 6ter ou vous les laiſſer autant _-_ 
5 I front -necefſaires.» - 000109 
, 2. Je vous afſure que vous Wade 
tres cher, & que je ne vous oublierai 
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point. Fai peu de choſes à vous dire 
ne ſentant pas meme que vous en aye: 
beſoin, ayant tout ce qu il vous faut 
dans les ecrits .generaux, & Dieu vous 
donnant la facilité d'en faire uſage. 
Vous devez etre certifie que tout va 
bien chez vous, & que votre ame eſt 
ſelon ſon our: Ceſt aſſen, & " 
tout ce que je puis vous dire: 

il m' eſt impoſſible, quelque efort = 
je be de ee ce qu'on ne me 
donne pas. 
548. Je vous are que Petat que je 
porte eſt peu compris, & quiil le ſera 
toujours moins. je ne me ſens nulle 
inclination daider aux ames; & fi je 
pouvois trouver une volonks. ce ſe- 
roit que Dicu ſe ſervit d'autres, car 
de tous les fardeaux nul weſt plus pe- 
ſant que celui- la ni ne coute plus de 
vcritables ſouftances, ſans que ceux 
pour qui on les ſoufre en connoiſſent 
rien. Dieu me traite de telle maniere, 
qu il me fait le plus ecrire paur ceux 
qui ne cen ſoucient pas, & qui en 
ſont peut - etre importunes ; & il ne 
me donne rien à dire à |Cautres qui 
ie deſirent: tout eſt en ſa main. I 
évenemens de ſa 
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providenee: & non content de faire 
payer au dedans avec une extreme 
rigueur les infidelites des ames qu'il 
confie, il rend ſouvent ſuſpect à ces 
memes ames, & il faut 9 but & 
le blanc pour recevoir les coups reci- 
proques de Dieu ſur ces ames & de 


ces ames contre ce que Dieu ordon- 


mm cbelles. MESS: 7 f. 

4. O Amour, vous foul ace ce 
que vous faites & pourquoi vous le 
faites ! Cachez votre œuvre tant qu'il 
vous / plaira ; DH ar incl e 
veritable ſalut que dans la plus ẽtrange 
perte. O route trop peu connue au 
eur humain qui s aime encore, & 


qui a quelque interet propre, intéret 


cependant fi cache, que Pon ne le 


connoit que lorſque Dieu va a Pen- 


contre. de ce propre interet , & qu'il 

Taraque directement! O ſalut, O ęter- 

Nite, as - tu quelque choſe pour moi, 

& la volonte ſouveraine de mon Dieu 

265 - elle pas mon lalut & mon eter- 
7 | 
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" Eprouver... de tuts es. 
2 que .aprehendeis;ivqure ſoi- 
e mais vôtre dernieres lettre que 
Je viens de recevoir, m fait, ut plai- 
ſir que je ne puis .yaus primer. De- 
meurez donc dags votre andon en- 
tre les mains de, Dieu ſansvons met 
tre en peine de. . 
comme une. choſa · qui. Maſt: plus en 
votre diſpoſition, Mais. qui apartient 
A celui à qui;yous:{Vaver donnge. Vous 
He trouveren de | remede ni: de force 
que dans Fabandon, total. Lubandon 
me ſupoſe pas une aſſurance : car Val. 
ſurance regarde quelque choſa: qui eſt 
en nous, & nous regarde -nous-me- 


mes; au lieu que Pabandon-eft pour 
Dieu contre nous. Ceſt Tambaſſadeur 
de la divine juſtice & du pur amour, 
qui veut ne rien laiſſer à la creature, 
4 1 
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& la depouiller tellement de tout, 
| cette creature regarde comme la 


6 infiddlite de ſe reprendre 
m. 2 10 ſe ie 


dang Vabandor, , 2 5 Pentiere deläpro- 
on, 1 Gans un ſacrifice total pour 

pou, Veternits. © © 
r de ramour fait faire 


2 . ieee! z mais lorſque 


o 1molation. dure longtems , on craint, 
beſte , '6n_doute,, on et tents de 
- I $2 3 
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en meme, & le courage 
i e ron Etoit aſſez fort, 
ramour fut aſſez | pur pour 
— 8 ic ee? wmamole à la Teule gloire 
de Dieu , .. on feroit ravi qu'il nous 
jettat"dains ia boue, quid nous lavit 
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play BE "cet abandon” qui fait que 
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& trouver ab nous fait encore trop) 
de grace. Eifin, mon cher F. ſoyons 
{i petits. rien, que Dieu ne nous 
ttouve. plus en nous menies ni pour. 
nous punir ni pour nous recompenfer. 
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que moment „ tant ceux de votre Etat 
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us, de Spurgs.gp! WC (a) Dien 
habite, dang Jes ehres.z & ces memes 
(4 95 1 lui 973-50 cacherre. : 


ex vous donc conduire par 
ces. jt TER & ne. marquez jamais 
aucune dehance a Dieu: car Ceſt b 
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gue a oe injure que vous lui puif. 
Coe, ml. ONE dürez; Je ne me 
Wu, d d -meme. 
& tout Votre nbi e ce par ce 
meme. abandon „ vous iter \qres-ſure. 
ment quoique, vous ne pre au- 
cune lurete, Fiez P As que je 
vous dis, Je vbus p coeur ou- 
Vert comme à mon pr fi. Faites 
-un. facrifice de votre propre Tallon, & 
vous laiſſez conduire A 1 Ne voit wi 
pas bien, ce Dieu de charite,, 
vous waver aucun defir que Ae e de 
lui plaire? Quand en courant apres 
hui, de toutes vos forces vous ſeriez 
pret à tomber, il mettra ſa main ſous 
vous afin que vous ne vous bleſſien 
paint, Tenons- nous fermes a Faban. 
„& nous ne courrons aucun ril. 
aus. Mais je ne reponds pas que li 
nous. nous regardons nous - memes X 
nous ne tombions dans le precipice. 
Quand on eſt ſur une bauteur, & 
qu on regarde en bas, la tete tourne; 
& Celt ce qui fait tout le mal de la 
vie ſpirituelle: cependant les hommes 
geu Eclajres regardent cela comme un 
grand bien. | 
7. Ne craignez pas en m berivant 
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. Je vans pria de Hire, x9trs! ca- 
tal de I oraiſon & de I aan ANV, 
Dein pgur vgus, ſoiti pour eg gungs- 
Parce que vous avez enfonge.,, ognime: 
os Pagers „dans les eaux, vous crai- 
en etre ſubmerge: non, ne 

| _—y plus : Notre, Seigneur vous 
tend la main A il ne ſe plaint que de 
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cotre Ueflänce &. de Tapi que vous 
aye? "en; vous - meme; & il vous dit 
A „ (a) Ne von 
int ſur v prudence. St Je 
Se bobs "faite Vonceyoir 1a furete 
de Tabändon Þ Diew, & comme en 
ous” abandonnant J lui nous Per 
geons & entrer dans nbs interets', je 
laid ſdre que je diminuerois vos erin. 
tes; & que * renduvellerois vo! 
corifianee , & que vous diriez avec Job; 
(bY Quand il ine tueroit, Jeſpererai 
en li. H a fait à mme Gurt comme 
es metres qui tiennent leurs enfans 
ſur le bord des precipices, & ſemblent 
les y voulcir jetter: ces enfans , qui 
ne eteyent pas que Ceſt une feinte, 
crierit de toutes leurs forces, & 8 ata. 
chene toufburs plus tu col He leur mẽ- 
re. N faut que vous faſſiez le meme: 
ſerrez vous à Dieu par la confiance 
plus le- precipice vous paroit afreux. 
Le deſſein de Dieu eſt de vous unir 
autant plus à lui, que plus il ſemble 
vouloir vous rejetter de lui. Si vous 
a ſavier combien Dieu vous aime tour 
: indigne que vous en eres, & les def. 


(s) Prov. 3. yl. 5. (3) s vi. 13. 
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ſing qu'il a fur vous, loi de vous 
agrocher & tout ee que | yous rencon- 
trez qui vous paroit” ptopre à vous 
empscher de vous .perdre , vous Vous 
fn a. corps peed Wars te Ia mer in- 


ie. de a bomé & de fon amour, 
yous vetrieh qu it ene lui-mè- 
me un {oin; 00 garteuler de vous, 
& vous ſohriendren dans vos fojbleſ. 
les. Dieu aime plus une ame Hinllice 
& pleine de confrance quefqug Pbible, 
gue ges ames foxtes en ellex nes 
Wk 8 a 3 > * * s 


| as. le nombre (i 
83 des ge [This . 
15 ne font pas de fervires Jeurs 


watt | beg. EO no | why 


tug 
eres e plus 
ley. DEED lp al En 


en 
vgys. fone, 77 I Nes 1 48s com- 
me fn Her kant entre les e de 
a 10 ui. Ck 1 þ 1. 
e e 
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livrer lockau'l. le ne era 05 
vous ne deve vouloir Er 
que lorſqu il le voudra Wm 

2. Vous mawez manche que 
avez eu recours à tous les She Ihe 
etre delivre de votre peine: mais les 
Saints ſont trop abimes dans la vo- 
| Jonte de Dieu pour rien demander que 


Fro ls 1 


4 4 
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y a deux 
ſortes 15 ai! ql i parpidſerit preſque 
le mem 8. Got neanmoins ſont 'tres- 
diferenss daps-le e e eſt ——— 
ce 1 nt en priant es Sain 

tout, 5 Reine des Faigts: a le se- 
cong., elt 99 og contraire., Comme 


don & un ae ack 
ve in pogny exagce'; & le mal 


ne, b 05 abandon ſi entier 

don Ne plis de re- 

2 hene On eſt; _ — 4 
ge cet tat ig craindreip | 


ni de ſe faire compaſſion; lor ae 
cela nt ve q ceonieft-que! par Infidé té. 
Colt wowigtNett dit comme à St. 
Piul 31h! Au grace te ſum la —— f 


ſe; perfeStin 1 dans: yPinfirm ite. | 
e ges épteuves que Jai SW faire 
. ine me reſte ancun 
5 Dieu ne veuille de vous un 
abandon fans reſerve” & ſans retour 4 
& une perte entiere de toute reffource 
Ec tout! intsret propré; quel qu'il 
1 1155 le 2 grand he ts” que 
opal 125 Poſe dire 
> re es 
(a) 2 Cor. 12, vI. ; who an 
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ons tiré 
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en nous, qu'il t. dug, 


2 7 en 8 
oY yin ae 


Dieu & tout, aban. 
donné z lui, ry 25 qui ouyre les 


yeux r ſon, bien au for. fon domma- 


ge. Il zut Mepuiſer - dernjer, , qui 
Fu da WE 5 au at par 
1 0 Bons Hereuteroſß Four. 79 55 
olpner & nous. retirer en, FA g's Torts 
des mans diving; Jul Ce. car 
elle a bien des, manjere 5 purifier 


&, de arg none fe Es 
K papel, EE cel 
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Ap Grahpls de J's 
aportaons en | 
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4 Alex, dong derne deni aves 
courage, & ſoyez perſuad que = Dieu 
ne vous avoit donné un contrepoids, 
vous. ferien venu un Lucifer. Ceſt 
ce \conttepon qui tient notre amg 
dans. Pe £quilibre ,; qui Ve de 86 
lever par les faveurs, & _ e trop 
abaiſſer par le découragement. Cela 
* encore, un autre bop effet, qui 

Pele ſeul grain ade emporter 
h 1 Bi 


auſſi le moindre de 
h Volont de Dieu la fait 1 com. 
me Il Iui plair, lui donne un certain 
diſcernemęent de ce que Dieut veut 
delle, & une ples tres -,grande' 
pou? le ſuivre quoiqu i en puiſſe couter, 
e Jo.cquprends fort, bien que vous 
ne pouxez ptus faire cette union à Je, 
ſus- Chrilt par des actes formels: ce 
eſt plus de vogre état: il weſt plus 
queſtion, de. Sunir , mais de demeprex 
uni dans intime de votre ame. II ne 
hut plus que vous fathez actes par 
vous — Ky mais que Dieu Fs 
principe de tons vos actes, wen fai- 
fant, que par dependance a fon Eſprit , 
85 lorſqu? L vous les fera faire, On 
ſent alors qu ils coulent de ſource q 
au lieu que ceux qui viennent de nous- 


memes, nous diſtraient & cauſent des 
entredeuxi: car il neſt pas beloin de 
dre Fun action, mais tout agir 
lh ſageſſe eſt (a) fmeple & 
muleiphite : la] multiplicité qui vient 
_ Pelle ne tire jamais de la te uni. 
te. Vous exptimez fort bien votre etat 
par Fair ſerein; qui ma rien de mar- 
que, mais une certaine genéralitè & 
Egalité exemte des vents & des orages. 
Tout cela weſt que pour le fond: il 
ne doit y avoir H tien de * ſenſible , 
meme guereb de fott apercu:. 
6. Les enfans nvnt point de honte ; ; 
& vous dites qus vous en avez de- 
ctire ce que vous ctrivea : Oeſt une 
marque qu' ii y a“ encore de Thomme 


chez vous? Je vous pties Þbcrire fim- 


plement & ſans aucun retoute ſur: vous 
meme tout ce qui vous vient? Quand 

ne pourrez-yous plus diſterner le bien 
nk le mal en vous, comme dit St. Cle- 
ment de ſon Gnoſtigque patce qu il 
ignoroit meme tout mal, le bien n ap- 
partenant qu Dieu. Nous ne devons 
non plus le diſcerner en nous; ; puiſ- 
que ce diſcernement ne ſe peut fire 


que par une vue recourbee ſur nous. 
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ve fond U 101 
wemes Wos yeux ſont encore ouverts ; 
parce ; qe vous n'etes pas encore re- 
nouveſlẽ en  Jeſus'- Chriſt. Ce renou- 
vellemerit nauz remet dans Pinnoeence, 
kes:yeux d Adam ne farent ouve 
qu apres Ton: pocht: les notres reſtent 
quverts juſqu cer que nous ſoyons 
une mouvelle creature en · Je ſus-Chriſt. 
Kaiſſex-vons gentte les mains de Dieu, 
ſang prendve auenne part à ce qui vous 
regarde-pour le dems ni pour Feternite/ 
Rien ue ſetoit; plus lache que de re- 

endre ce:quun-s une fois donné. 
— — ne vouler pas vous 
reptendre; mais cefſez dde prendre in- 
tentt Mc qui ne nls à vuns, Une 
warqueſ ij ue Dien a accept le den que 
vnd li- S tezoffeiteude vous»: meme 5. 
deſty quei ome il vent vous derober 
* vated propre vue ii vous couvre 
de ahigeres;: Tunt que vous prendre 
le, Mmolndte b interbt à vous meme, 
\0up  anver, befoin' que Dieu! continue 
castet gomiluite, de juſtice dur vous. 
Dieu A. ſepn le nde Fuvec le dehors, > 
afin foro: fond» ne prenne aucune 
purt a. ce qui fe paſſe: & 'Ceſt une 
des grandes miſericordes qui puiſſe 
voug faire. l idol. 


402 Alandon puriſams. 
7. VOtre, yoye ne peut #tre, illu- 
8 4 ee poureant. vous devier 
2, Etre tr ompe ki Diey 


| _ permettoit. L Ange de :tenebres {e 
trans forme e 80 * 8 J may 


dass vous dire, OO, que 
hay tener, qu, "I We dans la 
ON mats dans Tignng Þ Tame, le 
emon 0 a — * ; _entrte.. Cet 
le. Sena ou, | raff welt 
Fe TON Grand, Eretre.. I, peut 
hien inveſtir les. dehors; &, . Eier 


2 . 0 . 
The - 
mes au 4. he = TEN -de 
notre. ur. [og den ſo rtons 
ſous pretexte ge. a. Fogg F. ce, qui, ſe 
paſſe au 8 uho = ons os 
Voir. queſq que 1 8 Dien do donc 
ferme dans votre ond. Si donne 


=> a 7 5 = 3 4-7 5 x. i. i Bi. an tet 
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quelque pouvoir au Demon ſur le de. 
hors:, il faut le ſoufrir, ẽtant bien juſte 
que Died ſe venge par N des reſiſtan. 
ces de notre ccœur, de nas infidelites,, 
& de nos uſurpations. Ne ſavez- vous 
pas que quand on a employe tous les 
remedes pour. gucrtr un mal, & qu'on 
wa pä en venir a bout, il wy a plus 
dautre reſſource que dans la e 
& la reſignation ? 

8. Quand on parle de ne bien vor- 
hir , on parle d une perſonne qui ne 
ſent plus en ſoĩ ni choix ni penchant: 
pour quoi que ce ſoit, tout vouloir 
lui étant etranger.: Lorſque la volonté 
eſt paſſee en celle de Dieu, elle na 
plus „à la xeæritẽ, aucun mouvement 
qui/ lui ſoit propre: & loriqu? elle. eſt 
plus avancee:, fon état etant; fort ſim- 
52 elle ne pourroit diſcerner la vo- 
onté de Dieu fi, Dieu n-; inclinoit & 
ne panchoit fon, cœur plus d'un ce 
que de Tautre. Ceſt ce panchant ( 
eſt comme le grain mis dans la kite 
ce, & auquel elle fe laiſſe aller avec 
autant de ſimplicite que de fidehite , }. 
qui lui fait connoitre la volontẽ de 
Dieu, & la fuivre. 

9. Ceci eſt ſeulement pour le fond: 
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car pour les choſes exterigures , il faut 
aller 88 vous 175 fort bien) 
tout ſimplement. ( a ). Celug; qui, mar- 
che femplement , mare er, 
Mais ces volontég 2 ente 3 
rentes ne ſont paint des LET iS, po 
pres 3 Fame: ce Jant 
N qui nous 94: Air — 
ordre de Dieu dans Ferat on dl nous 
a 2 & celui u yougrait,x Ir, tqute 
action particuliere une, ig piratſon, 
voudroit un fanatiſme s e gar 
cela meme de V'stat de pure Toi. I. fan 
aller par tout ce qui ſe Fas 34 lon 
Tocaſion Pocurence, d ES > ou; 


Temme 5 woe ne 
Sn y avoit quelque chole 
veut entreprendre qui tat, contraire. A 

fa” volonte „on ſent une certaine: 4 


pugnance à pourſuiy pe e 
8 


alors il fäut une fic 
Len deéſiſter auff. ene 


je ſupoſe une perſontie d Tune Sede 


ſimplicite , dont le cceur eſt tout 4 
Dieu, & qui agit bonnement dans les 
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choſes aw elle croit devoir faire. Qui 
_ trop” eplucher à chaque action 
que Dleu üt ou ne veut pas, 
mid ar pe e 2 de ſa ſimplici- 
té; & od wi tre T2 1 


we que Di toutes choſes. 
Une mitte 9 | Bi enfant par la 
Akte, . 8 pour que Penfant 
puilſe macher; mais 1 aprochoit de 
Juelqus Anteil dd. Tenfſbe pit ſe 
b elle tip Bret Fleur la li- 


W que Dieu en uſe avec 


68 in i 5 laifſe aller 
er cheniin 3” mais lorſqu y a quel- 
wh br pn edt; pas, il tire la 

ad 1 Bo ui neſt autre choſe que 

OT of fond dont ji parlé. 
918 K ir, 1 une per- 
FP mol (Nee; elt de avoir , 

Sig 0e . = fort bien, aucune 
ai Pg ni ju: rw ya , 
ercna int pour ſoi d 
ne Fs "Jerks ae d'une 
volBate Fre N generale que la volonts 
85 Dieu ? Saccomplilſe en toutes cho- 
ſoit en Elle, ſdit en autrui. 
25 faut faire ge grande difẽrence 
entre la volonte propre. & une certaine 
droite raiſon qui nous fait faire les 


-. 


yr. Br ee 


choſes ſelon qu elles fo preſenteht or- 
dinairement. Car les perſonnes qui 
ont une volonté propre, Pont plus 
ou moins ferme ſelon qu elles ſont plus 
ou moins avancees : elles ont avec 
cela un eſprit tenace -arrdte à leurs 
proptes vues: mais 1 meſure que la 


Volonté minue, le propre efprit la 


hit & devient ſouple comme elle. Ceſt 
ce renoncement a nous memes. fi re- 
Sy dans: PEvangite : car Ceſt 


la ſoupleſſe de la volonts. qui produit 


celle de Teſptit, & non pas celle de 
Teſprit qui opere celle de la. volonteé. 
Ceci eſt fott à ngter: Ceſt pourquoi 
je recommände ſi fort qu on marche 
pat la voye du fond ou de Famour, 
& non par FabſtraQtion S E les. con- 
noiffances &. lumieres de Ws 

"TT. Comics ha, FO, le liege 
de Pamour , en elle & pat elle 
que ſe fait 4 Foo org des deux par- 
ties, dont vous _ eu N 'Expe- 
rience : celt auſſi par la volonte 5 
Tame ſe perd en Ber N Velprit 
Thomme Rut ette uni en quelque ITT 
niere à Teſ prit de Dieu; due | 
ne ſe d en Dien que par la volonte , 
Ie cu & Taniout; Ceſt cx” que ji 
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1 veritable extaſe, & qui de. 
meure une! aniere permanente , ſans 
fire aucune violence à la nature; par. 
co qu H eſt tout. A. fait naturel à la vos 
Kal. -:de &6couler par amour dans 
&"quelle aime 3 de forte meme que 
duns Tatour profane plas on aime , 
plus on elt Oumis à de qu'on ainie. 
Mas Dieu étant un objet immenſe, 
dont les Uhabilitss ſont infinies, Ta- 
mour facre ne gen tient Pas, à une 
limple.; 5 nation: mais il atire rg 
la volon eu à peu en lui, per 

to labforbe, & 11 5 en ane 
10 extafes de Teſprit ont Tune autre 
naniere. 'Copine, Veſptit tend à ſon 
objer abec Fehdmence , ' fans pouyoir 
voy "perdre - ue Mn 4. volonte 3 ; cela 
cauſe gu des d tfaillahces ; par la ſen- 
bunte de ha 2 ul wen point 
petdue's ou. des traufp Ipo impetueux : 
E rde voplant Tuivre reſßrir gelt 
006 quetquefois meme ele e en Vat 
comme df Je dit de | certains Saints. 
Papelle cla, extaſe momentanée; par- 
i qu elle ne pqurroit durer long-t tems 
fans que Tame Te {8 part, du torps, - 
uff de Timpy Roſie de Pefort. Nia? 

12; La Tifftence de ces deu voyes 


eſt comme celle 8 eau retenue en 
Fair par machine , & celle d'une ti. 
viere qui ſans ſortir de fon lit s écoule 
inſenſiblement dans la mer , sy perd, 
& y demeure perdue d'une maniere 
9 ſimple & naturelle, ordonnee 
de cette ſorte E grand "arg 
de Univers. voye eſt ſimple, 
naturelle, uniforme. Les veritables 
Directeurs, comme St. Jean de 1 
Croix, font outrepaſſer 3 Tame tout 
le ſenſible & tous les dons extraocdi- 
naires pour les ramener ici. Ceſt pour. 
i. ces grands hommes veulent que 
Te wait que la fol, & uns 
foi nue & obſcure ; An que rien mat. 
retant Feſprit, ne Falſe Werſſon, & 
ne Fempeche de ſuivre 1 de b 
yolonte , qui ſeule le conduit avec elle 
par un amour abforbant dans le Tout 
immenſe. Ceſt ce que les Miſtiques 
ont, apelle , perte en Dieu, tr ansfor- 
mation , itt, mme, Sification , „ 
tant dautres termes dont ils ſe ſont 
ſervis. Vous le comprendrez facilement 
par ma comparaiſon de la riviere qui 
gecoule dans la mer: en entrant dans 
la mer elle conſerve quelque tems fi 


qualite p 5 mais enſuite elle prend 


Ws toutes 
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toutes les qualités de la mer, & ſe 
change en cette meme mer. On pour. 
— neanmeins en faire la diviſion i 
Pon avoit la puiſſance de Dieu; car il 
eſt certain que la orcature - demeure 
1 diſtinct de 
celui de Dieu: mais Tamour change 
tellement la- volenté de homme en 
celle de: Dieu, qu'en yon 2 _ 
une #rapgformaions 
13.,4ſt 4 mne maniere 
dyocaiſem · nm parablement meil- 
r. eure que cee quine conſiſtoit que 
je dans Fabſtractian. Get ce que j inſi- 
= nue par tout autent que je puis, & 
. de les gens- 2veutumes à faire une 
& otaiſon fe: ti & Fabſtraction ont tant 
1 de peine mpbendrb. -Ecpendant c eſt 
lie par, cetea oraiſon du-cecurry comme | 
ut vous uon arrive a Fu- 
"8 nion & que Ton va plus promtement 
„ & plus {urement. 'Je-benis Dieu de 
vous en avoir donne une veritable eu- 
jende. rr CN LORD 
14. Je comprends fort bien Tetat od 
vous vous trouvites aux noces de Mad. 
votre nice. Votre état etoit alors plus 
perceptible-, & meme ſenſible: mais à 


meſure que Fame ſe Wr elle per 
Tome III. 
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ce. ſenſible & cet aperqu, qui la rete. 
noit fortemen z & il na lui xeſte qu'u- 
ne, certaiue largeur & ſareuite qui ne 
IS fait pas ſi bien remarquer. Taut ẽtat 
Jenſible & diſtinct quoiqu' il, paroiſſe 
2 fort, a, pourtant quelque choſe 

de plus refſercs & HS & il neſt 
fi — rk cauſe qui ib eſt extreme- 


5 was Tautr e gtat eſt com- 
— N Poo oiſeau —5 dune cage, 
qui $6lagce,& { perd dans les airs. de 
la d il a par tout meme aiſan- 
„Hans aue rien. le reſſerre. Cet état 

. e SRI , *. — | 
mains „la nature N me- 
ſuxe que le MO {e,;detruit, :Tame 
Eprouve cette largeur & ſerenité, avec 
une liberte.. preſque immenſe : 4 geſt 
pourquoi Jeſus - Chriſt a dit; ( & 
Ie Fils. vous. met en libert, volt ſeres 
vixitablement libres: ce qui ſignifia 

que lorſque le viei-homme eſt, deruit. 

& gue homme nouveau s gſt. itabli en 
nous ſur ces ruines, on Feen 
la parfaite liberté. tende 2 

I'S, Ceſt que vous dprouveres * 
de plus en plus, dans Ia ſuite. Cctoit 
la meme choſe que demaudoit 8. Baal 
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vieilbomme, qui eſt - veritablement- le 
corps de mort, puiſque c'eſt par lui 
que la mort eſt entree dans le monde. 
Ilajoute; ce ſera la grace de Dien Leni 
Jeſm-Chrift-: Ceſt à dire, quand par | 
la grace de Dieu homme nouveau, 
Jalus-Chrilt, ſera etabli en moi je ſe. 
rat delivre de ce corps de mort. Lorſ- 
quiil en fut delivre , il s'ecrie comme 
par tranſport; ( Je ne vis Pts; 
moi: cet Jes - Chriſt qui vit en moi. 
ILEtoit plus alors importuné pat de 
corps de mort il nen demandbit plus, 
d :delivrance; il wetoit plus ocupõ dei 
lui. meme: mais il Hiſſoit fes Chr 
viyre & agir en lui il en toit ani- 
me comme le corps. belt de notre ama. 
Si par impoſſibie une autre ame venoit 
animer notre corps, notre corps fo 
bairoit plus ua cette nouvelle ae: 
elle ſeroit le principe de ſes fonctions 
comme adtre ame Payoit! été aupara- 
ad, il en eſt ainſi de Jelus-Chriſt a 
:gard de ame perdue en Dieu 1 . 
"oo Vous aves raiſon de dire qu 
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71 de 1 diference entre voir une vllle 
de No 0 e . mis eſt 
bea que d'apette voir cette ville 
7 N e ey est: yen 
Plus cke tn vp THEO pour 
Vn Mais le Halben eſt; que 
Piäbert vönt 2 Lt gauche. 
Hiro of yu 1s volt , yuoique de 
Pein Thais" il lern etui qui y 
habite! 1 

| ſeruſi i; qi th deſcethdaa> fie! l 
rre ell vt Reönhug . 
Stn Terbit-eltg ende l. PHV 
Five fi fort ſe * 
' 1 | <gQiriter {o1 meme; 
150 . oH iE 
| e u 05% et de prinse 4 
* Kaye 
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Pas 
| rr qtie tot [4s 
9 fs "ki bebe ew USrAPANIL 
ſon: TE Rant aufſt peu cler ue ſoi 
due d un li -fouill® ut far Hbrrsur: 
Soothe Jo! pt, bar Na) fon“ Pre 
ptbptes! 

iſtide qui * enborè en nous 

& a W yn bouveng regte- 
70 nous 
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Ste orte r il n a de veritable juſ- 
tice quien Dien & pour Dieu. Plus 
ap —— 5 10050 ho . . 
| RS 88 con- 
— 2 Ju venge de 
toutes Yo hg, „qu lle vous 
en ouvte ſi fort, qu il ng vous reſte 
plus aucune figure. Ae e vous 
puiſſ 20 Voir, & dang, laque le vous 
n vous Fomplaire. De cette boue 
1 — 0 * homme, en ceſt 
ney il forma Adam fe. boue, 
| to toutes les, autres creatures 
þ op pn & —_ — Por- 
gucil ſi ele Thomme, il voulut 
que ſan origine lui fat un contre. poide 
perpstuel., Il en ule de meme à pre- 
ſent. ſur nous 5; fans quoi nous ſerions 
comme les Anges pre varicateurs „ Ia 
complaiſ ance que nqus aurions en nous- 


memes nous feroit tomber du ciel in. — 


terieur comme Ange tomba du paradis. 
17. Pour ce qui regarde la penſce 
que vous aver de quiter votre état 
je vous ai mande au bas de la lettre: 
que ſai Ecrite a * * que quand la 
porte ſeroit ouverte par la providence, 
vous ne manqualliez pas de vous en 


ſervir pour vous retirer 3 puiſque vous 
8 3 


y pouvez non ſeulement faire de 
bien, mais meme point empecher le 
mal. Je ſuis fort unie 2 vous, & vo- 
tre ame wy tres - here, en Notre 
en. ! 


LET PREACH 
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— 7 pode Is 
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| Ele e T2 droite wolonte 48 ous 
neudre & ſagriſier 4. Diete; la- juſtice 
A de ſon amour. Jaloux. exigeant ces Ha- 
_ + _6Vifices, volontaires, ſans qu on doi- 
ve regarder 4 rien gu Dieu ſerl, 
5 oe Jeſus. Cbriſs, a la -volonze divine , 
2 ot invitent a celd. G 1 
Yo | Dn, 2H, © 
1 | TE nai jamais ouj. Ar a0 Pon 
juge tun, Etat os. le, tents. Us 


* + 


17 mais bien d l& calme & 
_ Js bonage, Je Mal pus, bur 5 2, Vous 
- the pol wh prouver | oute & 


@ tout fly Nous portons em nous- 
© memes un certain caractere foncier de 
'Þ verits. intime, qui ſe fait diſtinguer 
meme au milieu des plus. grands uou- 
ples. Ce caractere de vérité eſt, acum- 
3 HHH | Juſtice, & c fie 
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2 


„ 2 


Tum droite vhlontt. 2 


Emulation , qui eſt une participation 
de a jalouſie de Dieu, qui anime con- 
tre la. creature une juſtice irhpitoya- 
ble afm de lui arracher toutes choſes 
ur donner 1 4 Dieu. Ir rs 
a. tte Juſtice... comme on yous 
4c tant 1 "fille du pur 
*amothi!, b une Juſtice! die dEpouille. 

_ ment, Elle à ſa violence & ſa delica- 
teſſe; cit" ramöur Jafdur ſe fert tatit6r 
Ve X tantöt de autre. II uſe 
Tube üpetdebte autorfté en de cer- 
ines ames; & pour ges tems Teule- 

« Meht? Wöveit il wle pöint de 410 
-Tence & a delicateſſe Eft Infinie : 
perſuads qual eſt du mefite infini de 
,,celvi. qui Aus ſe rebute du mojn- 

ö Be Ma reſus: 5 plus de Recs; 


eux, A 
nit . ore 5 


Dk" nos "EY 5 en it So 
donne ue allez grande anne 
du melee & de fa” volo mts de Celui 
Quelle 0 Fr * deflus toutes 
. Hoſes"! en dux depens de tout 
"qt 1 5 Tai; fans miſle eK. 
ception 3 5 8 uquel elle dait obeir non 
Lufement Ie {c que le barn à a main 
* fit faire ce qui ordonne mais 


8 4 


F oh, 4 om 7. We OE —⸗— e E.G. 


AIST eee pr 
8 7 ineline 
. Squeement e cout &. qui Bit non 
t G way, ingre.olignal, 
e "Me e vegit Ie Youledrdegt lui 
e hen gimen „ non Z + abota 
. I Ng noue Fut point: Gu 
_mayre  JEXPSTIgnen4: K Wν,een 
2 Pouf uger-de , que Eon 
L e 


G's 1 8 ak: 1h, 83 
Tg, „etre N bi en22 
here Je * 


| „ tiker des -pargi 
= mr autres toutes: mais. il bi 
tt que Dieu conngifls, man..ccour;; 
& ce * de fait, foufrix Wag = 
To 0 e mime N on- 


4 1 FR A 19, ave Dieu $925. 
& Fer, 0 Plutdt., Dieu ke 


7 


: . F . 2 F 9 , t.. . 


Tune droite tone Ay 


meme fats vouloir chercher dans cette 
creature (quoi que ce ſoit ) pour 8 a- 
puyer des traces de vertus, que Dieu 
2 lui -meme dstruit; Vertu A notre 
mode, & non à la ſienne. Si nous 
\edaipdutHous® fiter dans 
n6tre: tat _ feronstoujoyirs trom- 

p Dieu fetoit'platdt parbitre en 
— des defauts qui try forſt 
pasj,5 OU ib en _ſerefttaitre , pour'no 
tire do cet apud Allons';" fins re 
derble guide ade Ten nous ae i 
chemin. Sui cons Je wor - Chrilt; 
marche le premier; & la volonte 
vine, qui queique cache en ap 
nous eſt tres» manifeſte par le cat 
tete imprimꝭ dans le 5 x 
nous l meme DIY l 1 80 

i us nous very ts autre cho 
5 Dieu en ui. I creature. 
en lui; ſans —_ cette erbati 
eſt cbuverte de boue ou de — 
nous mònerons toujours une vie 
pante , quoique flatẽs q une bonne & 
droite* volomté. Celui qui ſe perd a 
tant que Dieu le veut ne ſait the 
fa-volonts eſt droite: car il wen tro 
ve plus. Celui là ne ſeroit pas 
qui ſe — "a 

8 5 


erer N M 
e de eI 
ment, fai la © Yolonts | 
. dans iba 50 

ba ql g we i | 
ore? re <cipite 3 'cependant il exami.. 
„& ſe laiffInt: gapner: ela le 

ion & aux repugnances? natutelles, 
Lebbigne inſenfiblement du lieu du 
n ee pole au lieu que celui qui 
A en train de touler, ne 
[oor honey ore ns aun re 
Ec ns ordre ni on au 

e ene 
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page ce eſt de vous faire" voir 
225 -— qui Vétant Þrecipits du 
b ut. faite EY Ro Divinité dans Pabime: 
du nean 1 Famdur qu vous por- 
e invite à le ſuivre ſelon votre 
Ports. Je: Cons le montre; & Ceſt 
aſſeꝛ pour moi. Je vous dis qui vods 
_apelle RA vous aprends à entendre ſa 
voix. Pouver vous dire en conſciente 
5 baus ne le connoiffer pas, & quil 

eſt trop défiguré de la chutt que fon 


PN Le pour vous? . 
paree quit fort defigure quiilvett 
cone hn 


A eh quelvous' * 


7 


= " "4 4ak 4 4 Ta an. 


W dA a 


Anus ſoaps auge; falilut i Dieu. 42g 


e ond tha hai, ne pas con- 
1 „ 2 ne lui 


< * + © * 4 . 
* 4 EV 
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1 40 1 T:T R E XcIv. 
5 perſeverty dans la voye 
4, pur Anu „de ia ſoufrance , 
31. . u dotcitirt', a a btre fidele 4 la vo- 
ati! e e Dion de conrs.. 8 
5 6 i dY<.A91 3; 32 Z 

E men vais, Monſieur , unie à 
* vous en Notre Seigneur au-dela 
ge ce que je vous en puis dire. Celui 
Wee $604 avs vous ge faire com- 
rende. 1 e 12007 

Me. vous 3 ts: ne point faire 
datt de toutes les dißcultés que 15 
Diable poutroit vous ſuggerer pour 
vous empecher de marcher Sa la 

voye du pur amour. Conſervez votre 
corps; & laifſey a PArn6ur le ſoin de 
vous conſumer & detruire: Ceſt lui 
di ſera votre bourteau; il vous ata! 

chera au poteau innocent & glorieux 
de ſa divine volonté. O Monſienr ; 
quelles"dalicts dans ue 
6 
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Va 


a 42 Amour ſaufrances MArlite d Die 


dans Jes ddlivns Ltque-trefgr 


tre xaſſaſie d oprohres & etre fait 
d autres Jefos.. Chrilts en terre! Mon 
cteur vous tent tie comme — 


lui ii dental Ae e ne pourquoi 


il doit Po. toutes, V. 92 peines. Ceſt 
moi qui ſerai une vie ictime gand 


deyant mon, Dieu 6870 Vous 
non que 


ne deſire; autre ch ) 
vous donne up cur. dogile 5 ll Ie fra. 
2. Soyez perſuadeé que je ois vtztre 
cn 3, decouyert,,.. Que jg vous com 


nois mi que Vous R 


le. Ss dn Kur z &, 7 
veut faire de vous le — hs. der 


mais g lui 4 
6, tire. rugby I Fa 
. parce auh Fa voulu. 3 
vue de mérite: 8 il vous a choiſi 

lorſque vous y penſie le meins, — 
quelle bonte; conſervera T- il. ce que. 
vous lui avez donné, & ce qu il re- 
garde comme ſien! O., il ne perdra 
dien de ce . & lui; il ne perdra 


samertume 
dans les igneminieg? quel: plaifir- da. 


„SFR. pm no + = wet wow. + 
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quonteifilyds perdition, «qui eſt Famour 
propre; :elbi:ge quiili va detruire: ju 
que dans la racine! Wb dae 6 


api: — 19 2144 7. (wes 4150 8 7 


0 ry 5 240 0 
1 r — 1 5.1. TK E K V. my 
Died vent 1 . an abindoz abſoli 
"cher" fos fes mains , tel que celui un 
Petit "A. Pigard i ſa. were.” | 
A465 1 Ie 122 TY $470 ws, (4 
IE. de dae pap" G wor ne oth 
1 tudes; & quiconque youdrvit 
vous em donner, vous ferdit un tres 
grandi tort & Sen ferbit à fbi meme. 
oute notre affitfance - doit etre dans 
un banden totil, beau Aha} 
liese; *d6 Neun HettotiaLy memes & 
de tout e K Tſerrtoris & tre ſen- 
tons eee des börites lorſ- 
qui ui plairs par des moyens qui ne 
5 oonnus que 00 lui. Far cru que 
Dieu avoit permis que N. ſe trompat 
ſur la maladie de M... afin de vous 
tirer un & autre de toute aſſurance; 
lui de tout apui en ſes inſtincts, & 
vous de toutes certitudes dis votre 
obeiffince meme. | 
2. Alles: dns" ins favoir od & 3 


22 - . . .dbandowitabfolu.cm, ot, 
Taveugle, comme un enfant enfant quon 


mene par des chemins qu'il ne connoit 
pas & qu il ne cherche point 4 con- 
-noitre. Il ſe laiſſe mener ſans faire re- 
Hexion Lil ſe confie à fa mére qu ne 
Sy conhe. pas: il eſt porte de ſes bras: 
il ne diſcerne pas meme c que -Celt 
que chemin, Sl. eſt bon ou mauvais, 
i on Fégare ou non: il ne Lit ou ce 
. le conduira, & ne Sen infor. 
me pas meme: il na pas _ vo- 
Jjonté que celle de ſa mere ni 
tres pas que les liens z il ne i 
Pas que ſa mere Taille —— un 
 precipice : il ne ſonge qu'a la caxeſſer, 
& la laiſſe faire de ſoi ce — ut: 
Sil apercevoit quelque: che i fit 
peur (car les enfans e em besten 
/ocfn peur) il &e & ſe ler- 
reroit contte li ſein ame s 
ant meme tegarder Fobjet de ſa peur 
il je croit en ſures; lorſqu il kum fe ks 
petits yeux. — qu il ſe ſerre contre {a 
mere. s yEux par unt foi 
aveugle'; & — nens enfance 
de plus en plug en Dien; mais un 
amour nu & deſinterei 0118 tis 
3. yo ng abandon debe an pas af. 
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Tabandon ſupoſe un oubli de foi & de 
tout ce qui nous! concerne : car _ 
qu on à donné une choſe, & qu 

Pabamdon total de la choſy Joanie on 
zen eſt deſaiſi, on ne ſe met plus en 
peine de ce que celui qui la pofſede 
In. on Foublie meme entierement. 


te ChE T-RE,XCVL., 


Path” Biel, ſans ſe mettre 
trop en peine i * Lon eff. ou ſera fdele, 


1 Moyennant ne ſe point negliger. 


I Ous ne 'devez pas douter que 
* of je ne recoive agreablement de 
vos nouvelles, ſut tout des interieu- 
res, 5 prenanr autant de part que je 
Eis. Demeurez bien abandonné pour 
toutes choſes entre les mains de Dieu 
& delaiſſè a fa conduite. Tout ce que 
vous faites eſt bien; tout ce quiil y a, 
eſt qui ne fant pas demeurer ſi fort 
en krention pour la fidelite. Ocupen 
vous de Dieu plus que de vous - me- 
me, & ce ſera en lui que vous trou- 
verea vorre Hdelite. Il ne faut pas pour- 


2 
— "Sr 


424 Aland. filllits; viciſſtudes.. 


zpliger la vigiance & ſua. 
ve. 1 — Gain reqrancher ce qui 
ſe fait par efort de tete & avec con- 
tention ckeſprit. c Nr d d Si 
1 II. elt bon que vous xeſſentiez 
les rẽpugnanceg à, vos deyoirs:s. fupoſe 
la fidelite à ne pas reſter lache dans 
la répugnance. Cela cla opdte ü de de- 
fiance de ſol, * dabandon I Dieu, 
& cela fait que fe delaiffant” -davantage 
2 lui Pon reuffit mieux, non dans ſon 
propre talent, mais dans la borde & 
vertu Divine. eee e eee 
3. Vos & 'angoiſſes wien 
F ſouvent, & ſeront durant un 
fort long: tems la wicilktude de votre 
vie. Elles augmenteront meme dans la 
ſuite : mais il ſe faut haiſſer! ẽgalemnent 
dans tous les états, vous y ſoutenant 
par Fabandon & la confiance. Ne re. 
gardez pas tant ſi vous ᷑tes fidele ou 
non: cela ne ſert qu'à faire Sie 
nature, qui ſe nourrit de {a fidélité. 


Soyes perſuadé que vous feren tou 


jours bien ce qui oft: de vote 4tat-fi 
vous demeurez * e 5 
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_ Union, de la volonte d Divu per le obs 
n Le monde 41) eſt inidifpoſe.' Deve- 

nit enſamt comme le Nl de Dieu. 


n ngen . 

e J AI. toujours beauroup de joye , 
mon cher. F. lorſaue j; aprens des 
nouvelles de vtre ame: car je vous 
afure:qu'elle,.eft. bien chere à la mien 
ne. Jeſpere que Notre Seigneur vous 
comblera de plus en plus de ſes mile. 
Tigerdes „ vous faiſunt- la plus grande 
de toutes.» qui-eſt , le vous unir trẽs 
intimẽ ment à Ini par. Ia pure charits.. 
A meſure que amour. amortit notre. 
Wlontä, & la fait. ceouſer peu à pen 
en. Dien tout. dẽſir Sy Eule aulli,, 
tout choix, tout panchant, toute in- 
dination, : C eſt n je ne m ton 
ng pas que vous ne puiſſiez rien de-, 

Vous éprouverez de plus en plus 
que vous ne trouverez de volonté. 
pour quoi que ce ſoit ; en forte quid 
ſemblera que, votre volonts ſoit al 
rue, auſſi bien que ann lut 
apartient. | 
S. Paul avoit bien — de dire , 


426 Union: corruption: enfance. 
que (4) Phomme charnel ne comprend 
pas cr qui eſt de Peſprit 5 deſt por quoi 
il le condanme. Ceſt ici une ſcience 
experience & d'amour, ſtiemtia ſu- 
-pida. II eſt certain auſſi qu il faut en 
faire Pexperience pour Id connoitre. 
omment les hommes qui ſont envelo- 
* ane e : 
pæs dans les ſens, enfles Forgueil, pleins 
opinions & de raiſonnemens, pour- 
Toient - ils la comprendte? La corruy- 
tion eſt générale; auſh 'pbis - Aae 
-affurer que Dieu à encore le bens le- 
ve, & que fa colere neſt point en. 


bk. DAN 
Le ving-cinquictne” de nôtre Deceth- 
bre, nouveau ſtile, ſera la grande 
fete de la Nativité de nötre divin petit 
Maitre: je ne vous bubſierai pas bette 
'Hinte nuit: fi vous rect ver mal lettre 
"avant ce tems, je vous prie de vous 
unir tous avec moi & avec les Auttes 
enfans de ce divin petit Maitre dil. 
perſes par toute la tertes afin qui 
nous reunifſe tous dans for Tein, & 


qui nous fende de yrals perits"enfans 
* * e lu. een Tr 
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LEETRE XVI 
L Leſprit bumain: ne peut comprendre les 
- woyes de Dieu. Quand on ſuit Pa- 
trait de Dieu en enfant on ef 
exemt des peines , qui ne ſont ata- 


ches quit la propriete. Simplicite & 
| moderation : Je ans ſerupuloſite. 


A proſbndeur de la ſcience & 
de la lageſle de Dieu eſt in- 


8 à la ſeience & à la 
ſageſſe humaine. Ceſt pourquoi Dieu 
vous choiſira toujours des moyen de 


falut tout opolts à la ſcience & à la 


 fageſſe humaine. Soyez perſuade que 


quelque profondeur qu ait © Feſpric hu- 
main, il ne peut jamais ateindre à 
connottre les routes incomprehentibles 
de Dieu, & que les ſentiers par leſ- 
quels il conduit ſes ſerviteurs les plus 
cheris, ne tombent point {ous la con- 
notffance de Phomme , qui ne pourra 


jamais les penetrer avec tous les éforts 


des rafonnemens humains: & ce qui 
eſt ſurprenant eſt, que preſque tous 
les hommes Singerent de juger des ſer- 
viteurs de Dieu. Et, qui peut lui dire: 


428 8 pl; 110 ſouple, 


Pourquoi 1. ie vbus de -la ſorte? 
O 9 des ſecrets dun Dieu, 
vous enlevez, ceux à qui il vous plait 
de les manifeſter, qui ſont ordinaire- 
ment les Jan petits & les plus ** 
Tes des hommes 

2. Ne vous violentez, pas pour 
prendre un tems d oraiſon: my allez 
point ſi le Maitre ne vous y convie. 
Ce neſt point à vous à prendre de 
ces tems: cela apartient aux hommes 
qui ſe conduiſent eux - memes 5. mais 
non aux petits enfans, qui ne ſavent 
faire que ce qu'on leur fait faire. 
3. Il weſt pas le tems des epreuves. 
Soyez. perſuadè que vous n'en aurez 
qu autant que vous ſerea homme fort. 
Les enfans qui cedent & ſe laiſſent 
mener ſans raiſunnement comme Fon 
veut, & qui ne font nulle atention a 


ce qu'on leur fait faire, wont point 
toutes les peines qui arrivent dans les 
voyes de feſprit, qui ne viennent que 
de proprietë, de reſiſtance, - ou faute 


de gens qui ayant marché les premiers 
par les routes impenetrables. des vo- 
lontes de Dieu, aident à y paſſer. Sou- 
vent croyant bien faire, Ton ſe nuit 
beaucoup. 4 
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. Que -JFat''de joye de votre ſim 
plicite 1. Continue d'en uſer comme 
vous faites; mais, au nom de Dieu, 
ne vous genez point pour faire orai- 
{on, Donne à votre corps ſes beſoins; 
car vous ne ſauriez vous imaginer 
combien le corps a beſoin de force pour 
porter les tats par od Dieu veut le 
faire paſſer; ce qui le mine inſenſi- 
blement, & detruit plus que les brands 
coups. . 18 hrs: Ii 81 hey 
25a Ne: vous Etonnez': pas pour de 
certains menſonges qui echapent parce 
que la langue previent Feſprit, cela 
ntant i pas volontaire; ni de ce que 
mime Ron ſeu trouve embaraſſẽ pour 
ſauver la lcharite fans ctrahir la 2 
Ge aſont de ces fuutes dont Dieu ne fe: 
tient ofenle-r qe vous prie que 
ul voustetes, rien ne vous 
atutte de dire la Meſſe; parce que je 
{uis ate que chen veus il n'y aura 
riam du v olontaire ¶ en matiere de fau- 
tes. N Allez & Dieu auec un oœut large: 
cοuν e veut pas _ rien * retrẽ- 
cis 2b z H ννĩ— 14, 50 
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err XCIX. * 
Comment le peche & la vie vine * 
« incompatibles ,” bien qu on preſſe de 


- choir ici de E e pe of de 
Dieu ſotrvent imperceptibles. 1 — 
- F abandoner , & 4 1 _—y 
= este up 


N 3 x. ſavoir ; 
Monſieur, ſi le ; peche mortel 
my incompatible: en meme tems avec 
les éfets du pur amour, dont il eſt 
parle dans la lettre: car pour tre im- 
peccable, nul ne preſume de Ferre. 
3 Tout ce que vous dites eſt tres-clair.- 
Par nous memes. nous pouvons tou- 
jaurs dechoir ;/ mais il eſt tres rare 
que Dieu abandonne une ame qu il 
geſt acquiſe avec taut de ſoin & da- 
mour. Ceci eſt une theſe generale, qui 
ne fait pas qu aucune: perſonne 22 
culiere preſume; d' etre dans cet etat ; 
puiſque ſi une perſonne y eroit, elle 
n'y penſeroit pas, & ne pourroit "h 
comme. vous dites fort bien, gen rien 
atribuer. On veut ſeulement ſavoir, ſi 
Jeſus- Chriſt & Belial peuvent ſubſiſter 
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Is 


Piche & vie divine Operation c. 431 
enſemble 3 le -peche avec amour tel 


que nous Payons decrit.. | 
* Labandon le plus fort, & Tetat 
le plus perdu (la mort etant conſom- 
mee en cette vie) eſt proprement la 
vie divine, qui meſt communiquee | 
que par 1a perte de la vie d Adam, 
(que Fon apelle mort). Mais cette vie 
divine, commencee en, cette vie, ne 
peut jamais Etre conſommée que; dans 
la gloire. Ceſt ce qui m'a fait ecrire, 
que Pamour conſomme le cqeur ,, ou 
plutor la vie de Pame ; mais que ce 
meme amour conſommant ne ſera con- 
ſommé en. lui: meme que dans la gloire, 
Vous eprouyerez ſans doute combien 
Dieu a reſervé de biens 3 ceux qui. 
Faiment,z & vous ſerez contraint de 
dire, avec le Roi, Prophete, (a) Que 
la part qui vous eſt «hue eſt excel- 
lente. qe orpiß ce que vous croyer ; & 
je men raporte a vos Jumjeres en aten- 
dant une plus, entiere experience.. , 15 
3. Vos Hautes ne metonnent pas 
quoiquę celles de ſechereſſes ſoient cel- 
les auxquelles il ne faut plus travailler 
en votre maniere: een W 
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tes choſes. Dien neſſe fait pas taujours 
ſentir; & vous aimant au point qu'il 
fait, la foi aura ſouvent le deſſus, 
je veux dire, la foi nue & inſenſible. 
Dieu weſt pas moins dans v6tre coeur 
quoiqu il ſe cache. II le faut laiſſer aller 
& venir comme il lui plait., ainſi que 
vous faites. Plat a Dieu que vous ful. 
fiez fi bien comme- un bateaur fans 
voile ni rames, que vous ne puſſiez 


faire autre choſe que de vous laiſſer 


emporter à la merci des flots, qui ſe 
feroient ſouvent un plathr de vous 
baloter de telle ſorte, que tout vous 
paroitroit perdu'2 Mais oo mme vous 
ne pretendez autre choſe que de Petre, 
vous aurez alors de quoi vous voir. 
Que Jai de joye de la pourſuite 
continuelle que Dieu vous fait, & quil 
eft un admirable conducteut; un chur- 
mant Maitre! Que ceux qui ſe-lailſent 


enſeigner de luf ſont heureux? Que 


Jai de joye de ce que vous en uſez 
avec petiteſſe pour //recreer vos ſens. 
Vous ne ſauriez croire combien cela 
eſt neceſſaire pour votre 'ame & — 
votre fante, & combien cela plait a 


Notre Seigneur. Comme il vous con- 


duit par la main, je ne vous dirai 


pas 


Freges 
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"gull faut toujours aller contre le 
fil de Peau, ni par la violence: cela 
ne doit etre que dans les choſes que 
la providence de Dieu nous fournit , 
ou gui ſont dordre de Dieu dans no- 
tre.ctat'; autrement vous iriez ſouvent 
contre des repugnances que Dieu vous 
envayerait lui · meme peut etre pour 
vous defaire de certaines choſes ou il 
ne vous veut pas. Mais comme il vous 
claire & vous conduit, il vous fera 
demeler cla. 

4. Vous anrez 3 foufrir {ſor une 
choſe, qui eſt, que vos repugnances 
augmentesoftt , & en meme tems im- 
puiſſande de les ſurmonter. II vous ar- 
rivera auſſi de perdre ſouvent la trace 
de la conduite de Dieu ſur vous; ce 
qui ſera acompagné de degoiit & de 
ſechereſſe. Vous ſerez ſouvent comme 
un oiſeau qui vokige ſans trouver o 
poſer {on pied: mais tout cela ne ſer- 
vira qua vous faire comprendre Fex- 
treme d&pendance on vous ètes de Dieu, 
& 1a difference qu'il y a de vous 2 
bien autres. Vous ſerez comme Poi- 
ſeau du ſoleil, qui eſt plein de vigueur 
& de force torſque ce bel aſtre darde 
les rayens ſut loi ; mais qui tombe 
Tome ITL 5 


the me i rue 


dans une de faillance de mort five que 
le ſoleil ſe cache; puis reprend une 
nouvelle vie fitot qu'il parbit. Soyez 
eependant perſuade que ce ſera le tems 
eu la protection de Dieu ſur vous 
era plus forte, quoique moins ſenſi- 
ble. Si vous ſxvier 'combien il aime 
votre ame, vous en mourriez de re- 
connoiffance. J le vois; & N al toute 
celle dont j 7 * capable. 
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Sur le ſujer-de a lerne prieidente. 


A diſpoſition repreſentge eſt fans 

doute incompatible avec le peche 
Er rien neſt ſi pur, ni ſi par. 
fait. L unique choſe qui pourroit met. 
tre en doute ſeroit, les cirgon 
q une conduite qui ne paroitroient pas 
by ig eat: a des diſpoſitions ſi pu- 
res; & qui feroient craindre qu elles 
ne fuſſent pas ſinctes: mais il fau- 
droit des eirconſtanees prodigieuſement 
Fortes & meme manifeſtement mauvai- 
ſes pour rendie ſuſpectes des diſpoli- 
tions {i parfaites, & fi nen de 


A 
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tout mal. I peut y avoir des ames 


| Eprounees par la tentation qui ſe croyent 


es en cet tat, & cette perſua- 
ſion qu elles ſont criminelles eſt la plus 
rigeureuſe epreuve par où Dieu vent 
— purifier. Voilà ce que je croireis 
facilement: parce que les. perſonnes qui 
aiment Dien dun amout i pur, & 
quY aime a proportion, doivent paſ 
Jer par le creuſet, & mourir à elles- 
. Pour filluſion, qui peut ſans 
doute ſe meler juſques dans les choſes 
des plus parfaitea, je crois qu on en 
werra toujours les marques: mais une 
perſonne qui la craint, qui ſe daſie 


elle - méme „ qui a le témoignage 


June intention droite, pure & ſim- 
ple, qui marche par Ie: chemin de la 
foi toute nue & toute abſcute , me 
trouvera que Dieu; parece: qu elle: ou- 
trepaſſe tout autte objet diſtinct Voi 
we que je cr Oi qu ibfaut faire entendre 
à ces ames peinbes. Doivent - elles wtce 
ſurpriſes de leur donte fur leur erat, 


puiſqu' elles ſavent depuis & longtems 


que Ceft par Tepreuve de ces doutes 
fi douloureux que leur etat meme ſe 
doit conſommer? Je {ai bien que quand 


on-xicft pas dans la peine il eſt aiſe 


21 


436 4 Aue fur a pricidente. 

#exhorter "tes autres à la furmonter: 
mais Dieu fera tout. Celui ui me 
—— Pexbarion } Fame & 

ecution à Tam 

dele. Vous, qui avez paſſe par le _ 
ſet. vous pouvez; {ur votre experience 
parler plus nt que tout * 
à ces perſonnes qui y font & ont be. 

ſoin d etre co 


e — jour TY — une 
indgalits: prodigieuſe dans Finterieur, 
Jai quelquefois des diſtractions incon- 
cevables : mais elles me fatiguent ſans 
me decourager. Il me ſemble que mon 
diſcernement pour diſtinguer dans mes 
fautes ce qui eſt volontaire avec ce 
qui ne Felt pas augmente beaucoup. 
Souvent une action qui paroitroit irre. 
guliere me paroit innocente dans ſa 
tource.- Souvent je m'apercois d'un 

movement natyrel & dune certaine 


propriete- maligne dans des actions 
quon creiroit bonnes: mais: tout cal 
eee nee 
ine e SAL eee ways i157 
£17063 £2 who, vis 47.4: Se 
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1 quo ſervent les tpreuves des viciſſi· 


naler & les diſractiom. Danger 
"de th propriett 3 n quoi il wy 
en 4 point. 


Lud vous 8 bin- 

a terieur , plus vous éprouverez 
de viciſſitudes: & ceſt par ce conti- 
mel changement de diſpofition que la 
foi ctoit & s'tablit dans Fame. Les 
plantes ne croifſent : & ne fruaifent 
{ur la terre que par la difference & le 
changement des faifons, Ceft à la fa- 
veur _ Pobſcuritè, des diſtractions 
de feſprit, des ſechereſſes, &c: que 
la foi croit & ſe purifie. Le tems de 


Tobſcurite eſt long & ennuyeux; il ne 


le {era pas : prefentement autant que 
dans la Re 2 cauſe de la diverlite- 
des diſpoſitions, & que l' une ſoutient 
par "en onction la {echerefle de Faure. 
comme nous voyons une pluye nourrir 
& rafraichir une terre aride. 
2. U n'y a rien du tout à faire pour 
vous procurer une diſpoſition plutot 
qu une autre, ni ans les dul- 
| 3.-* 
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tractions: car il n'y a que Dieu meme 
ui fixer notre imagination: mais 
i 2 115 — — le chentin de la 
fai ſi ce veſt, par intervalles; parce. 
que les diſtractions ſervant: à ſes deſ- 
_ ws, elles nous ſont fort utiles; & 
vous éprouverez dans la ſuite une 
choſe, qui eſt que lorſque vous tes 
ſans diftractions ſatiguantes & dans un 
repos goht, lorſqu il NA ien a Pex- 
ter ieur qui falſe divetſion, Pon con- 
noit ſon repos! & fon s'en ocupe; ce 
qui eſt impur, quoique Von ne puiſſe i 
ce me ſemble, rien faire pour sen 
deſocuper: ce qui warrive point lorſ- 
que les nous dtrobent la 
vue de de que Dieu fuit en nous. 
La ſumiere que vous avez, eſt 
autant ſohide quielle eſt utile: car il 
* certain que bien des. fautes qui 
paroiſſent telles devant les hommes, 
ne le ſont pas devant Dieu; au lieu: 
que des actions tegardes des hommes 
avec admitation, font en horreur aux 
yeux de Dieu, à cauſe de la propriete- 
dont elles ſont corrompues: Ceſt pour- 
quoi Dieu arrache tout Facquis ,- & 
meme P'infus, pour banir de chez nous 


h Noprietö Compter, Monſieur, que: 
> 1 
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quelque droite intention que Fon ait, 
il'n'y a de pur que ce que Dieu de 
robe à notre vue, ſoit par les che. 
10 &. diſtractions, ſoit par des ẽpreu- 
ves plus fortes, qui ſont la relle ex- 
prience de nos migeres. La lamiere 
de la wi marrete point Fame 4 vous 
connoitrea meme plus part Terrine 
e e ogg otra 
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Que le Regne de Jil - Ohrift 4 
par Petendue de Pinteritur. Birplalt 
attifs , quand & a quoi ils ſont Bont. 

Imperceptibilite & oubli des opern- 

tibnt de grace. Abandon enfimtin 4 
Niet malgre la Fepugnance' des ſents: 
fon exercice celui de Pani 3 
de ln perte en Dieu. Hire Content 
gue Dieu ſoit content. Ne decontorit 
2 erat 4 tom. 


Ade Sedan: Mika an 
Mv Sener Jeſus-Chrift, 
1 | 


440 Rego de Jifa-Crif 
Votre lettre m'a donné une verita- 
ble conſolation par fa"fimpliciee , qui 
eſt oe que Jeſus 4+Chrift demande par- 
ticulieremem de nes ames. Welle fa. 
tisfagion Weſt ad pbint auſſt pour 
moi de volts n de jeſus - Chriſt 
dans vos ces? Ceſt ce qui defire 
de plas- de nods "tohs. ''Vous me de. 
mandea, quand eſt be gue fon 5 
e: arrivera? H ne fat pls” ſe per 
de cela ſe fate par des hoſes. 
biew waordinaires; mais par la poſ. 
fellion de nos cœurs. Ptus FindGtieur 
etendra, & plus Jefus- Chriſt re- 


5 It muy A chautre voye 1 


faire" 1 


eee , quit fout lemon 


de Scpoſe 3 ce Regne. II y a encore 
5 de bonnes ames au mônde, dont la 
Slirent , à la verite, le regne 


de 4Jefus- Chriſt + mais ils ne ſe met- 


tent pas afſez en peine de le faire e 
guer en eux, de lui donner tout pou- 
voir ſur eur memes, da Faimer dun 


amout pur & deſintereſſs, 770 ne re- 
garde que fa ſeule gloire® 

regarder nous - memes. Commengons. 
par travailler 'intErieurement à Etendre 


ce. regne en nous & dans les. autres 
e 8 * 2 y 3 . , 


ns nous 


ö * 


N por bier ie. Ar 


ccrurs;: ' car, gegvis Jeſus « Chrifh juſl 
qyes 2, nous us. a une tradition conſ- 
a doit; regner ſur la terre: 


e wa trop regarde cela exttrieu- 
nt. Des qu'il ſera matte de tous 

8 il régnera par tout. H ſera 
le Roi des Rois. Alors- tous ſes enne- 
mis lui ſeront aſſujetis, & lui ſervi- 
ront comme de marchepied Pour le 
tems auquet cela arrivera, tenons nous 
aux paroles de Jeſus.- Chriſt, qui dit, 
que (4) les tems & les momens ſont 
dans la puiffance du Pere, & () 
ne {font connus que de lui. Hy a apa- 
rence qu'il y aura avant ee tems en- 
core une plus grande deſtruction: 
mais Dieu , dont la bonte eſt infinie , 
xend avec une grande patience que 
h meſure des peches ſoit venne à 
comble. It prepare: juſqu'a ce tems des 
urs où il fe plait d habiter parce. 
quils Paiment , & qu'il les aime auſſi; 
& ceft cet amour de Dieu ſi gratuit 
& ſi bienfaiſant envers nous, qui pro- 
duit le nõtre envers lui. 

3- Le plus grand contentement 
bail avoir en cette vie, Cell da- | 


G6) 28.1 42 (9 e Je. . 
1 5 


4 Regne' de Na- Chriſt 


. qu en divers endroits il y - > 
1 veulent ètre à lui fans. 
ve: Je puis. vous aſſurer mème 
que geſt unique. Continuez donc , 
ma chere Schur & veritable amie; a 
vous laiſſar conduire, poſſtder & gou- 
verner par I Eſprit de "eſis Chrill. 

Je nd exais, pas que le fervice' que 
vous, vez rendu aux pauvres puiſſe 
vaus nue; parce que le mouvement 
oa; ur & mempòche point le repos de 
kon eff fpuvent plus recueilli 
ruth uni à Jabs. Chriſt dans ces. 
docupations que dans une: ſoli- 

tude entire. La 1 de cela eſt, 
qu ev Diau de bent naus tient e 
waniere plus ſarräe & plus ferme, 
Wem plus. apergue dans les ocupa- 


tians, n our de notre état, que 
U 


dans une ſalirude entire 0 
Pendl plaifir- Ciprovyer e 
Dat de rigqueevſes, abſenaes 3. ce qu'il 


ne ait gag lorſqu il y a du danger pour 


nous que nous nous laiſſiuns trop 


Aller 8 es Je me veux 
pas dire par ü qu halle par - faime- 
me ſe mettre dans. un &at Padivite : 

au. contaire; I faut wajourschoifir 


— 1 
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nous a mis dans um ctat actif au de- 
hors que nous n'awons point choift ;- 
il faut redoubler {a fidslits , af que 
pagitation exterievre ne nous dètour- 
ne pas de Faplication de notte oœu,l 
Cela nous engage dans de fimples re. 
tours amoureux & plus frequens vers 
notre divin objet qui eſt au dedans 
de nous. qui y habite, & qui veut 
que nous Paimions ſans. ceſſe en neus 
ocupant au b fa d ped 


Ence. 


4 Ne vous 3 wh Urſeue 
wu & perd & goublic : Celþ be meils 


leur pour nous: car quand nous v6yoris? 


notre opération en Dieu, ou Fopé- 
ration de Dieu en nous, nous y pre 
nons toujours quelque choſe, & 80 
des mules de Tamour propre, CelF ce 
qui oblige Amour mere 4 nous tout! 
enle ver & 2 nous faire tout perdre, 


ain de ncus perdre enſume en lui. 
Des que nous apercevons quelque cho. 
prend une fecrette 


ie: ,.: la nature y 

complaiſance. Vous wavez donc autre 

choſe à faire qua vous abandunner to- 

taleme nt à TAmour divin, ſoit pour 

aue au ometue, err t eule 
"oh 


1 
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ment attentive à lui pour exëcuter ſa 
ſainte volontẽ lorſqu il vous l, fera 
cennoitre. Qu il ſoit lui mme votre 
action: prie - le .qwil- agifſe en vous, 
afin que vous n'agiſhez plus vous. me- 
me. Nous ne ſommes propres qua. 
gater ſon ouvrage. Mettez done dans. 
fon, ſein toutes vos inquietudes: laiſ- 
ipz vous porter en {cs bras comme un 
petit enfant Un enfant que ſa mere- 
porte ne fuit point diautre action que 
de ſe laiſſer porter & de regander amou- 
reuſement cette tendre- mẽre. 

BIF II allet qus- les ſens ſe deri. 
tent quelquefois „ parce quits. n' ont 
rien aui, les: Mtisfaſfs: mais il les faut 
kifler ,. ſans sen mettre en peine 2: 
naus ne ſommes pas à Dieu pour les, 
fatisfasce ;. au, contraire, nous devons 
nous re jquir de: leur amertume & de 
leur. deſtructiou. Tenez:vous heureuſe- 
de: ce que Dieu vous a choiſie dans. 
on ſiẽcle pervers afin quo vous fuſſier 
2 lui dune maniere ſinguliere. Quand 
vos ſens ſe dẽpiteroient: encore, il faut: 
ven moquer „ comme: on ſe moque 
EFun- petit enfant à qui: Pon Steroit- 
une mauvaiſe choſe pour lui en don. 
ner une bonne, & qui sen Hcheroit: 

* + | 


i So ww F 


on ne liifſeroit pas de faire toujours 
la meme choſe. Lorſque Dien nous 
ste le ſenſible il nous te ce qu il yy 
2 dimparfait en nous, quoique plus: 
agreable' , pour nous donner H fob 
pure, une entiere ſoumiſſion à toutes 
es volontes , unt fonplefſe pouł tou- 
tes les manieres od i nous met. It 
nous Ste de plus par la une certaine 
bration que nous avons en nous- me- 
mes, une atache à ce qui nous pa- 
roit bon ſelon nos idées, & qui ne 
Feſt pas toujours ſelon ce que Diem 
veut de nous: de forte que fame eſt 
rendue par là pliable & ſouple pour 
faire fans heſitation c que Dieu de. 


mande delle quand meme il ne nous 


paroitroit pas ſi parfait; parte que tat 
perfection ne conliſte -n> dans une cho 
ſe partieu > ni dam une autre 
mais à etre nt fumis à Dieu, 
à le laiſſer régner en Souverain , à lui 
obeir” au moindre fignal. Voila ce que 


Dieu aime ; parce que ce font la des: 


kkets de la Plus parnite charite & de 
ki plus pure fol 

6. Je ne pee ph; ms GUIRE 
Amie, de quelle forte S exercice ſpiri- 
wel vous woulex-parter 3 car Ceſk un 


% Regne de Jeſu- Git 


grand exercice ſpi 


ang que de 8'ahaw- 
donner A Dieu , F »; tacher de Vi- 
vre en 


2. lui ſans ſe courber vers — 
ni vers aucune creature. Si vous, en- 
tendez parler de quelque choſe dexts- 
2 vous faites bien de n'agir que 
Demeurez,, degagee & 
bre lang, vous charger de rien par 
2 Sayez ſouple en la main 
eu pour tout ce quill. pourra 
vouloir de vous, Vous aver bien rai- 
ſon; de dire que, vous naygz aucune 
peine quand vous demeurez dans vo- 
tre amour: nous ne pouvons avoir 
de peine quen nous detournant de ce 
meme amour : pour nous, regarder 
nous-memes ſous quelque pretexte; que 
ce. ſoit ſoit de nous avancer „ de 


mieug faire & dune plus, grande 
e * Ga ek meme 
vons aper 


_ 500 . — nmr fu ur vous· mẽ- 
nen vous nouveau en 
——— — . ſortir, Ce que. 
vous 2 de mieux paut᷑. vous 
a — — deſt ae 
ter en. Wi... land action NR. 
8 21 done. a 


ire ame, comme une pierre qu'on jet- 
te dans la mer s enfonce toujours plus. 
dans cette meme mer par fon propre 
poids. Si elle étoit capable de quelque 
action, elle iroit à droit ou à gau- 
che, & ne tomberoit pas par le poids 
direct qui lui eſt natureb: ainfi. x 

ame en Sabimant..en- Digu,, ma qua 
wivee | la mouve ment que Dieu 
donne. Pour peu quelle sen (carte 
par ſon action propre, elle ſort de 
cette rectitude; & loin de s abimer 
davantage en Dieu, elle S artẽte poun 
autant de tems, qu elle ſe regarde. el, 
le- meme & Welle veut agir. 
7. Vous — que votre ame elt 
inſatiable. Quand vous ſerez parfaite- 
ment abimte dans: amour, 1 vous ſe- 
rea dans un plein raſſaſiement; parce- 
que Famgur; eſt une nourriture pro- 
unde, &: lerſquiil- eſt dans lame en 
planitude, elle ne ſent plus de beſoin, 
fans: ſavoir. comment cela ſe fait: car 
& elle ſe regardoit., elle ne trouveroit 
tien en elle qui put la ſatis faire; elle 
apereevroit quune entire indigene. 
ce qui bétonneroit, ceſt que dans 
une ſi grande pauvreté ella ne peur. 
volt delirer ni davon plus nit Getry 
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e ie 4 me- 0 
zutre 9 
ce n 1 1 we de nous donner 
aucune diſpoſition, demeures dans la 


votre juſqn'z ce qu il plaiſe à Dieu de 


vous en faire changer. Recevez tout 
ce quit vous donne : & lerſquu il lui 
pflafra de vous Feter, foyez encore 
contents qu reprenne ce qui eſt 4 
tut & ne vous Jaille” que. de qu 1 eſt 2 
vous, ceft- à- dite „ x ne A bo 
pauvrets. Car il fat" ainer Dieu tel 
lement pour lui meme, qui lui fant 


Hiffer. faire en- nous & de nous tout 
ce qu'il lui plait ; peurvu quiit ſoit 


content , ecla doit nous ſuſite, ſans 
chercher meme en lui notre conten- 
8 

L ropes que. % ws, d erte u 
nie. Nous ravons pas beſoin detre 
proche pour cela: Punion des eſprits 
atteint & toutes les extremites. - Py la 


terre: Vous fuites bien do ne peint de- 


eouvrir votre intirieur qu des gens 
furs, & qui comme vous, veulent 
etre + Dieu ſans reſervs. I Put un 
grand ſecret fur les voyes' de Dieu f 
cat je Demon „ qui ne travaille qua 
empecher le régne de Dieu, ſe ſert 
— our fuſicar des 


e ce quelle eft. Mais comme 


"Wag „ & e les ames 

ibles de ſubvre Dieu & lui etre fi- 
deles. Vous pouvez m*6crire tout ce 
que vous voudrez , & autant que — 
voudrez ſelon vos beſoins: & je 
feral un grand plaiſir de vous Bac, 
dre dans la volonté de notre bon 
maitre: car il y a des tems on je ſuis 
ſi malade, que je ne po pas ré- 
pondre tot: Je ſalue vos amis „ & 
je ſouhaite que Dieu leur donne * 
. pr, 5 
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Ane apelis & Des & „n dn le 
Saen yur” voie de Negations. - 
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mme ie ne puis rien vous: 
+ ei il faut que je vous 
Ale 5 & cette nuit + pluſſeurs 
reptiſes ,. je mę ſuis ſenti atirte inte-- 
rieurement avec grand goũt pour pen- 
ſer à la perſonne que vous ſavez, & 
Jai eu une certitude plus grande des 
deſſeins de Dieu fur lui: Il na ſem- 
ble que Dieu le diſpenſe de la manie- 
— | 
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45a 
autres, pour le avancet. I me 
paroit que Foraiſon que Dieu veur 


de lui, eſt une liberté entiere à ſui- 
vre de Dieu „ d le en 
beaucoup. plus à ſe taire & a Sexpo- 
fer au milieu... de ſes 2100s , 
_ qu'3 prendre des tems regles. Ceſi 

pourquoi il. doit tout ceſſer au moin- 
dre ſignal qu i en aura. Il doit con- 
ferver fa Hands ruinte par le travail 
de ſon eſprin. IL ui fant peu de re- 
medes. Le repos lui fera plus de bien 
que tous les remedes du monde. II 
a rien” a com & faire de fon cots 
a preſent, U-eft tel que Dien le veut. 
Ce ſera lui qui fera tout en lui * 


Toubli oh i eſt de for-meme. Ag 


vous dis pas cela pour le lui 

à moins que vous n'en ayez un drt 
mouvement; mais ſenlement pour ne 
vous rien cacher : car je vois, je fens 


je goute que cette ams eff a Dieu 


Eee la ba- 


mode. 
42. Fai; oubliz de vous, dire que la 
nne dont je views de vous par- 
ler, arxiveroit 2 la perte des, puiſſan- 
ces par un certain travail ſans travail, 
(ie ne puis; Mexpliquer autrement,) 
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qui eſt une negation de tour, qui le 
mette en nudite & en vuide , & lui 
donne de non-vouloir qui a. Cela 
ſe fait en lui de cette ſorte à cauſe 
des grandes Jumieres aquiſes, qui font 
qu'il entre aĩſẽment dans ce qui eſt le 
plus par ſait. U nen eſt pas de meme 
en nous autres qui ne favons rien: 
ni voye ;, ni moyen de nudité. Dieu 
nous 2 denuẽ en ſurmontant notre 
operation par "Pabondance de la fien- 
ne. II arrivera {ans cet ordre, mais 
Dieu avant ce tems le mettra non 
dans la nuit active, ou de negation ;, 
mais dans une nuit paſhve , qui ſera 
une obſcurite grande. juſqua preſent 
il a poſſedẽ qty & ſou. ancantifle» 
ment; mais alors il ſera () reduit 
au meant » & il us de ſaura pas. En. 
core une wis, il ny a rien a faire & 
preſent poux lui. Il eſt bien, quit 
fuive ſon chemin juſqu'a ce quien the ; 
le lui bouche de prerves 

que je vous dis ict eſt 2 de 
ſon état, & la conduite de Dieu fur 
lui; & vous le verrez. Fakes de ceci 
Pulage que Dieu vous inſpirera; car 
( rf 2 L 22. (U) Lam. 3 W 9 e 


- . bd 
. 8 C , 
"© . * - ; 1 + * — . 
— * . 
2 1 . 2 
2 AE, . 5 : : n 4 , 1 * 
_—_— 1 1 . - ” PF 1 
(a) e. 64. Je ne me menager. 
4 « * * 4 . . „ 
K 14 #, — — 4 I — * L 1 þ-4 12 
- 42 * * . J 3 * * 4 
wo 2 * ' » * 2 . 
* >» *« D S* 71 o . : 4 * ? 
i} » : * L * 5 — , p - 
- ad 
: * « 4 1 1 * ” 
© 5 . . " * 
N S 3 ER, - 14 


Dieu wexige der ames geil vent pour 
Joi qu ume volonte droite , expoſte & 
_  abandonnte 4 lui, vitam les retours 
im ſoi- meme, #enviſageant que Dieu 
Val, en aul & perte de tout le 


1. E ſuis toujours plus convaincue 
des deſſeins de Dieu for vous. 
Vous ne fauriez aller trop ſimplement 
avec lui: Ceft ce qu il veut de vous. 
N ne demande pas vos œuvres; mais 
votre obeiffance. Je vous prie en fon 


nom de ne point examiner trop ſcru- 
puleuſement vos fantes ; mais de vous 
hiffer tel que vous etes. Dieu ne man- 
quera pas de vous faire ſentir ce: qui 
la deplaira * mais ce quil ne vous 
fera” pas voir lui mème, ne le cher- 
chez pas. Votre volontè eſt droite & 
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comme il la defire '$&yez aflurs que 
tout ce qui n'eſt pus *volottaire ou o- 
pere par raport a nous, n'eſt pas ob- 
ſtacle quoique ce ſoit une elbe 
ou imperfection. Ces derniers defquts - 
ſervent beaucoup plus qu ils ne nui- 
ſent. Des 


ſouvent la vue & Tamour de leue 
perfectiqn, ne ſeront pas toujours E 
lon le cœur de Dien: 1 veut 
votre principe comme i eſt votre 


& il vous veut tellement tout à lui, 
qu'il n'y ait rien qui vous ſoit. pro- 
1 „ nul interet de tems ni d':ternite. 
2. Dieu ne demande rien autre cho- 
ſe de vous ni de toutes les creatures 
quil veut pour ſoi, que cette volon- 
te: droite, toujours expolce {ans retour 
à ſa yolonte- divine, qui ſeule peut 
rendre feconde la voloats de Thom- 
me 3 comme nons voyons une terre 
expoſce continuellement au ſoleil rece- 
voir dans ſon ſein les plus riches tre- 
{ors de la nature {ans qu'elle y con- 
tribue aytrement que de {a ſimple ex- 
2 ſole. & par ſa capacits 

de 1 orbog feconde. O ſi je pouvois 


:expliquer ce que je congois là deſſus, 
& comme tout autre travail pour nous 
a'eſt point ce que Dien veut qu - 
renverſeru 2 avec plaiſir les 
de perfection que vous pourriez — 
ꝓarce que unique plaiſir qu'il vem 
en vous eſt que vaus lui lail. 


. 


_ < ſans vous étonner cependant ) 
eſt qu'il- ne vous paroitra pas moins 
Aifficile de vous ſalir, gue de vous 
— — Car (2) il eſt preſque im. 
e à une ame que Dieu tient 
ment en ſa preſence , de fe ' de 
tourner de Dieu. Tout detour de Dien 
eſt une ſaletẽ. Dieu ne nous ſalit point 
-autrement quen nous eclairant.,. com- 
ane le ſoleil ne ſalit pas Tair pour en 
Aaire voir les atomes. Souvent le me- 
me ſoleil fun meme rayon puriſie {ur 
44 terre les endroits hourbeux, & i 
4alit ceux que la _ aral avoi 
ee netsg. 

3. Enn, ns cen. les choſa 
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dans leurs effets, ni autrement que 
dans leur ſouree, reftes abandonne 4 
Dieu, & que votre volonte reſte droi- 


de envers lui & ſouple ſous lui. Ceſt 


unique choſe qu'il vent de vous. Ce 
ſera lui qui comme un Ocean divin 
vous rejetrera {ur le ſible & dans la 
bourbe; & de la mème vague dont il 
vous aura rejette & ſali, il vous re- 
prendra pour vous perdre en lui plus 
fortement. Il ne faut aucun retour C 
tendrefſe ni. pitiẽ {nr ſoi- meme; mais 
enutrant uniquement dans les interets 
de Dieu contre nous, flaper on il 
frapera „ nous voir avec la meme é- 
galité dans la boue, 2. nous nous 
ſommes vus dans ſon ſein: & lorſqu- 
4l ny aura plus pour nous d interet 
propre, nous aurons autant de plaiſir 
de nous voir de la maniere du mon- 
de la plus odieuſe, que de nous voir 
revetus du ſoleil. Plus damour pour 
4a vie, plus:Winteret pour nous. Dieu 
ſeul:; fa ſeule gloire & ſon ſeul plai- 
fir. Ce qui weſt plus à nous ne nous 
touche plus. Souvont plus nous ſom- 
mes arraches à ce qui eſt bon, plus 
Lede te em; aparente à ce 
qui eft mauvnis : Alors la meme * 


4 


lite , la meme ſituation, & la meme 
indiference: le Demon ne ſaura nous 
nuire que par une choſe, qui eſt, de 
nous faire retourner ſurnqus-memes par 
crainte, ou par pitie, ou par amour ſe. 
| <ret de notre propre excellence. Il faut 
perde tout le cr66 , taut apui, tout 
moyen, pour tomber dans Tincres. 
— — 
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| rein & ſenpleſe de Tame ſous Dien. 

Bien preſent opere impercepriblement, 
mais tres-eficacement & purement. Im- 
Purete de Poperation propre. Paſſive- 
ve N 7 N . agiſſant. 


- 
© 
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ptez que ce qui eſt eſſen⸗ 
| tie] pour vous elt la petiteſſe 
& 4a ſoupleſſ ſous la main de Dieu, 
pour ſuivre fans heliter & ſans rai- 
ſonner ce qu'il veut de veus : car fi 
vous heſitez ou raiſonnez, vous per- 
dre: terre, tout vous paroitra douteux; 
mais lorſque vous iren comme je vous 
ai dit, on vous conduira par la maiu 
dans que rien vous faſſe tomber. Votre 
petiteſſe doit setendre juſquꝰà crowe & 
-pratiquer ce que Dien vous fair fire par 


moi 
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noi, Tang examiner la missre qui eſt 
dans ct inſtrument. Je vous demande 
que · vous ayeꝝ ſoin de votre Tame. Vous 
le devez': prenez ce que vous pourres, 
de momens. pour vous delafler. | 
2. Lorſque vous ſerez £tabli, vous 
remarquerez que quoique Pon, wait pas 
un got actuel de la prẽſence de Dieu 
dans es ocupations, il ne laiſſe pas 
toujours detre le meme en vous; & 
je vous aſſure qu il ne oeſſe pas un 
moment d' operer dans une ame com- 
me la votre. Lorſque vous aven un 
moment, & que vous vous apliguez 
4 lui, vous veyez gui eſt tout pro- 
che, & qu'il ne vous a point Ecartäö. 
Son travail eſt continuel , mais if. eſt 
comme celui du Soleil dur les choſes 
inanimécs, qui ne ſe decquvre que 
lorlgue Touvrage eſt acheve.. Celt en 
quoi hon ſe trompe beauceup-, de 
croire qu une ame tres paſſive ſoit Jans 
action vitale, & dans rien recevoir. Si 
Fon voyoit à decouvert ce que ceſt 
aue Faction la plus vigoureuſe de la 
creature . on la prendroit pour une 
inaQiam veritable; au lieu que Faction 
de Dien eſt fl prompte, & ſi forte , 
guoique, tranguile, que Dieu opere 
Tome III. * 


458 open, te Dieu 
Nus en viſe ume en lun qunte Pheure 
Ccuand- elle et aſſes marte pur my 
pasimettre la main fas bor préterte), 
que 0 Rut Meme u deb tos fes Eferts 
(aide meme de lH price Nen Huſteurs 
antes. Et c qaiteſtfie plus ſurpre- 
mant eſt, que de dne Disti fait feu 
dans une aue wes pufſtos st pur, & 
neſt nullement ſujet à AH purification. 
3. FI que choſe 4 putivier , 
ot que homme a gaté Pouvrage: de 
Dieu par une correſpondance active, 
quoique ſous bon pretexte: mais tou- 
tes les teuvres de Tactivité de la créa- | 
tute, quelque bonnes qu'elles paroil- | 
ſent , ne peuvent '#tre-'de miſe pour 
Dieu meme, que le feu wait ſepare 
tout be qui eſt de Thomme @avec ce 
qui eſt de Dieu. Comme Phomme de 
lui meme weſt que corruption, tout 6 
ce qu'il opëte eſt infecté; & il. neſt | 
Heureux' que lorſqu'il peut 'dEcouvrir 
cela, & que Payant une fois connu , | 
il ſe defie plus de lui: meme que du 4 
Diable, & a plus *Fhotrreur de es 5 
operations: que de la malice de Venfer. j 
Je ne mets point au nombre des ope- | 
rations ' de la creature PaQivite que 
Dieu lui donne lorſqu tant morte a 


G 
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toutes choſes, il Panime & la vivifie, 
& la rend par ſa. divine: Sagetſe plus 
acts dre des choſeg les plus agiſſan- 
tes: mas, comme cette activite. na 
pour principe que Dieu , elle eſt di- 
vine; 20 Hy ,paſſtoere aTive , 
puilquelle. 2. K. agie par oelui 
dont — — ah jngnie -que/{on 
repos elt àmmenſe. Ceſt le ſecret de 
amour infini de Dien pour ſa -crea- 
ture qui la rend un meme eſprit avec 
lui, la trans formant en lui, & la ren- 
dant participante de {on repos infini- 
ment agiſſant & de fon action anfini- 
ment tranquille. : 


LETTRE cv. 


Grace fonciere & inperceptible. qui for- 
tient Jaume qui ſe croit en ſechereſſe 


— etre pour rant. | Legerere de Vi- 
— 4 quoi Dien Ven re 
Double erer cite de la foi nue. 4 


1. L. Gecherelle & de large ne $9: 

cordem pas enſemble, du 

moins celle qui porte juſtement ee nom: 

car la ſehereſſe a xela de propre, qu elle 
9 


retr6cit toutes choſes. Diſons donc que 
votre stat weſt point une ſeéchereſſe, 
ꝓuiſque votre ame eſt continuellement 
arrolce' udes eau de la Skace: mais 
comme cFeſt dune maniere tres cachee . 
elle eſt inſenſible: Ceſt comme une 
terte qui meſt point arroſce par des 
eaux exterieures, mème de la pluye, 
Aqui eſt celle que Ste. Thereſe (2) mar- 
gue comme la quatrieme ⁊au qui opere 
cette grace Tunion aperque „ douce , 
& tranquile, ou Famie-eſt tres- pathve, 
& oð elle ne fait nul efort pour rece- 
voir les étonlemens de la grace de 
Dieu. Vous avez aſſez eprouve. cel 
pour m'entend ee. 
2. Mais 11 yi — e Gar i 
bien plus © profond ) & 
point porter le nom de ſ * — 
que la ſechereſſe eſt _ de priva- 
tion de tout oe - quidipeuthumecter 
une terre, laquelle on nb peut; point 
apeller Lebe qudiqu eller ne {oiw'arreſce 
" exterieutenwtit ⁊dlausune eau, grant} 
oependant elle ne laiſſe tis de produire 
les memes2herbes & les memes fruits 
que ies autfes terres: & ſi {a feeondits 
* meme plus abondante, on ae 
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auſſi tor qui a dans ſon ſein des 
ſoulrges l cachbes qui maintiennent fa 
liches uit S dui donnent: une fen 
dice: plug grande due nennt, pellas 
qui;B& fans gxreſdes que dans larſu- 
perficien Corte; terre a un vantage que 
les antes mont pas z; cet que Aa. leaks 
chou. eſt toujonts elle nell 
 tomjol8s )faconder, -& gue lon Agalite 
eſt MURE-motring Sl emmeo Sf. 
ts looted” une ame, gmme Ja 
votre, ary a rien de ſenſihles rien 
ctaparent, cependant on y voit une 
feconditè & epalite , la liberté & la 
largeur, qui marquent que bien qu'il 
my ait rien chez vous de ſenſible, la 
fource eſt dans le fond & le plus in- 
time de Fame; que Dieu ne vous don- 
ne plus cette douce pluye qui vous 
paroiffoit plus conſolante, & qui me. 
me en tombant faiſoit revetdic toute 
la ſurface de la terre de votre ame , 
mais quen echange il vous donne par 
le fond & dans le plus intime de lame 
non une jouifſance perceptible, qui ar- 
rete' toujours un peu quotquelle nour- 
rife Fame & ſoit tres utile dans ſa 
ſaiſon; mais une poſſeſſion relle & 
profonde , ee „ & 
3 


gui n'arretant point Fame, la fait con. 
rit inſenſiblement ſans S arreter jamais, 
& lui fait produire non des herbes qui 
naiflent & meurent en un meme jour, 
mais des fruits eq „ qui ſont des 
fruits de Peternité. 

* ] me vient ſur cela deux endroits 
de PEcrirure qui peuvent & doivent 
etre apliquks à ce que je vous dis. 
David dit, que (a) la Mate Fhomrhe 
eſt comme Pherbe qui $eleve au ma- 
tin, & meurt brilee du Soleil. Je fat 

qu à la lettre ceſt de la vie naturelle 
by parle; mais Ceſt auſſi de tout ce 
qui eſt de la vie de Fhomme & de 
ſon action propre. Elle verdit dans le 
matin de la vie fpirituelle; mais le 
Soleil de juſtioe ne paroit pas plütet 
dans {a chaleur, qu't} hai Ste la vie; 
& eſt un — bom Mais il eſt dit 
auſſi, (10 ie juſte eſt comme um ar- 
bre alerts fie Ie courant des eam, qui 
eſt toujours verd , — nem 
ſes ractnes qui font arrofces. 

. Soyez donc perfuade que votre ame 
ne fut jamais moins ſeche quelle Peſt 
prèſentement. Si vous étiez conduit 


a) Fr. 89. v. 6. & 108, vf. Fl 
kei k v vl 3. * wa 
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par le recueillement apergu , Vous ſe. 
riet peu propre aux emplois auxquels 
Dieu vaus deſtine. Dieu ne ceſſe ja- 
mais un moment Coperer. dans. 6 — 
ame; je vous aſſure que cela eſt tre 
veritable, & je vous prie meme d. 
le croire. Le calme qui eſt toujours 
dans votre volontł marque qu'elle eſt 
comme notre Seigneur la veut. II faut 
ſoufrir a douleur que vos futes vous 
cauſent , pourvũ que vous ne faſſieʒ 
nulle action ni pour diminuer la dou- 
leur, ni pour y remédier: cet une 
eſpece de brulure qui ſert de purgatoire. 
4 Ne vous etonnes pas de la lege- 
retd de voßre eſprit dans Poraiſon ; 
imagination voltige extremement., & 
cela eſt meme. neceſſaire. (1) pour 
oter a Tame tout co qu'elle pourroit 
apercevoir qui Farrèteroit: (2) pour 
lui cachet Topsratian de Dieu, & la 
derober. 4 ſa connoiflance: (3) & de 
plus pour Venfoncer dans le centre. 
Plus: vous irez- avant, plus votre eſprit 
vous échapera, & vous nen ſerez nul. 
lement le maitre: auſſi ne faut - il faire 
nul &fort pour le fixer: cela ne ſer- 
vitoit qu'à le rendre plus volage & à 
vous caſſer la tete. ne e 
4 
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etre entierement indępendnte & me. 
me detachee de votre efprit: cette im- 
portunite qui dure longtems, aide à 
faire mourir autant toute vie percepti- 
ble, & il eſt de confequetice de ne 
sen mettre point en peine & de ſe 
laiſſer dans ces ſolies. Quand il plait à 
Dieu de rapeller les ſens & les puiſ- 
fances au dedans' comme par un coup 

de ſiſlet; il met tout dans un profond 
Hlence.:: mais cela meſt pas encore pour 
vous, fi ce weſt en certains momens: 
hors de 1+, cette legerete deſpiit eld 
tres utile pour faire mourir, I eſt cer. 
tain que vous ne fures/ jamais plus a 
Dieu que vous y 'ctes ,/ & les temoiz 


peut bien arriver tre chatouilts har 


les choſes exterieures, & cela atrivera 
meme. quelque fois; mis votre cor 
ne. 8 repoſera jamais: Ce quit vous 
fait ſentir ce chatouillement eſt ce qui 
empèche· le oœuft de 8'y repoſer :- car 


deſt un réveib, qui deplait;” & ſi vous 
muvier pas cela, votre coeur y ſeroit 
en repos ſans croire y etre. Cela de- 
viendra NO mad frequent, & vous 


| Enage que vous vous renden à vons- 
meme neſt point de vous, mais de 
FEſprit qui habits en vous. Il vous 
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humiliera juſques à ce que tout ſe perde 
dans un oubſi total. 

FJ. Vous ſeriez 4 plaindre Sette ſerrs 
de ſi pres ſi Dieu en vous avangant 
ne Hatoit votte mort par ſes provi- 
dences. Quoique vous parliez peu aux 
perſonnes , vous ne laifſez pas de leur 
etre utile. Le moment du bon Dieu 
vient lorſquon ne patend plus, & que 
tout parolt contraire. Meénagez votre 
fanté „ je vous en conjure. Il weſt pas 


_ neceffaire que vous travailliez. je vous 


aſſyre' que tout vous ſera donne felon 
votre beſoin, & c'eſt ſur quoi il faut 
exercer votre foi; car il ne faut pas 
eroire que la foi nue ne sexerce ſim- 


plement qu en ſe denuant de tout ; 


elle &exerce auſſi en croyant les cho- 
ſes preſqu incroyables: & ceſt une 
choſe admirable comme Dieu prend 
plaiſir à exercer la foi en ces deux 


manieres; & comment apres Tavoir 


 denuee de tous ſoutiens, & avoir fait 


comprendre Il; ame combien cette yoye 
de derſuement eſt pure & preferable à 
tout, il Texerce dune autre maniere, 
& veut qui elle lui rende un autre hon- 
neur , par exercer encore {a foi. en 
ctoyant des n & les rece- - 
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vant lorſqu'elle wa de goũt que pour 
L nudité, & d'eſtime que pour la foi 


degagee de temoignages. -O 0 que Dicu 


eſt; grand, & quill ſait Te elorißer en 
des manieres diferentes! Ame garre. 
teroit à tout si wen uſoit de la ſorte. 
U y abroit bien de belles choſes à 

dire la deſſus, mais Ceſt trop laſſer 


| voͤtre patience,, : votre tems vous eſt 


* 
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be eee d . e- 
= repos &5. la :demeure en Dieu, 


rer 


i ne veut pas que 

* Fo en Dieu & quelle 
u ropes, py imagine qu'il. a en- 
e ces expteſfons 85 un ſens 
Fe it auroit raiſon de les eondam- 
ner. N elt var quien cette vie Pon 

ne paſſe jamais en Dieu enſorte 
„ qu'on fo comprehenſeur , & qu'on 
cefſe cetre voyapeur : F Union. com- 
„ menese avee Dieu eft encore im- 


Lg er 0 ron ne voit point 


1 


» dairement n divine, & qu'on 
weſt jamais impeccable; on peut 
by ” joſques au me won ſoupir perdre la 
„ grace: ainſi Punion eſt imparfaite 
„ & fragile. al 
. cough Pour le repos en Dieu, i ſe⸗ 
» Toit. une oifivere & une illuſton (3 
„ on beſſoit detre fdele à Pacompliſ- 
„ ſement de PEvangile; & aux de- 
„ voirs de providence pour le dehors, 
„ & pour le dedans en fe conformant 
» à toute volonte de Dieu. Labandon 
„ bien entendu ef} un exercice conti- 
» nuel de notre libertä, pour la de. 
» laiſſer a tous les mouvemens du 8. 
„Hprit: ainſi ce qu'on apelle paſſi. 
» ,veto., neſt jamais une abſolue ceſ- 
» ſation dation; mais celt un u viaze 
” tres bre de notre 'volome , pour 
„ l laiſſer condgire par celle de Dieu. 


„ Un homme qui fe laiſſe faire par 


» un chirurgien une inciſion protande 
» & douloureuſe, fait fans doute une 
„ action tres libre & courageuſe en 
„ ne ſe remuant pas pour laiſſer faire 
„ le chiturgien. Quand les choſes dont 
„ expliquees on n'a pas de peine a en- 
» tendre que Folſiveté eſt mauvaile 3 

» & que ek 4 ame ſe Jaifle R- 
6 
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„brement à Dieu pour etre agie & 

„ mue par ſon eſprit, oſt n : 
». Ceſt le ſabat eternel' reſervs aux en · 
„„ fans, de Dieu 

„ 3. En ce ſens non Halen on 


„ paſſe en Dieu, mais onvy demeure: 


„ (a) Mon Pere & mi nout demmeu. 
„ rerons en lu... Celus qui demeure en 
„ moi porte beaucoup! de fruit\ fv de- 


». demenrt en mob & je-demenreien thi... 


„ & vous ne demeurez em mi. 1 
„ Nons. ſavons'que nous mms en l. 
Celui qm demae dans I amour , * 
555 meu en Dien „ N bornichde a 
„ la vie ernolle nen 970i... 
„Le terme de demenres hien entendu, 
» ſignifio un · stat fue & patfible! Ceſk 
„ cette pair, qui eſt ſe fruit du St. 
„ Eſprit," (OY au! fer paß to ſenti- 
„ men humain, e en Je. 
” fus-Chrift nos caurs: & nos intelligen.. 
„ cer. U'Ame fe repoſt quand elle ne 
„ veut plus rien par aucun propre 
„ mouvement, qu'elle n'eſt plus -agites 


„ Par aucun deſir, & qu'elle ſe de- 


» laiſſe au mouvement divin. . . 
3 Ch. 6.23. Ch. n 
(5 . * n 
ul. 15. (e) Phil. 4. vf. 7. 
4 
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Mon, repos , demeure en Dieu. 4 
eſt dans un vaiſſtau au milieu des. 
„ vents. & des vagues, ſe repoſe., 
„ parce qu'il ne ſe donne par lui- meme 
v aucun propre mouvemeut: c'eſt ainſi: 
„ que je concois le repos. 

- -». + Pour la jouiſſance de- Dieu, elle 
„ eſt auſſi--commencee des- cette vie: 
„ Car nous ſommes deja un commen- 
„cement de etre nouveau, & de la: 
»» deletation- en Dieu, mar guse dans 

» les Plaumes. La joye du 8 Elpris, 
„ dont parle ſi ſouvent S. Paul, 

7 paix „la conſolation ,. tous ces 92 

» tingens 4+ font une jouiffance come. 
„ menebe & imparfaite. Cette joye, 
„ ce raſſaſiement da cr, ne vient 
„ pointꝭ des oreatutes 3 il vient donc 
at Dieu qubn gedte ; cſt done 
„ne! Le royau- 

„ made. Dieu is foxme & ergit au de- 
» dane de nous, de facon qulau jour 
* de. Jeſus - Chriſt cette gloire naura 

»» Pasrbelgjn d etre aprochte de nous, 
„ ni nous delle; mais elle, ſera deja 
„ en nous ſans avoir été apercue, & 
„Dieu ne fera que la devoiler (a) 
| Cane! le langage hed S. Faul. 
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; oft uni & Dien & ener en lui par 
ie don de ſa liberté, y repoſe & de. 
meure, & y eft conſerve par la mi- 
3 Dieu. Suretè de la voye 

Og Te. Ferre en Dieu. 8 
2. went que je je faſſe. = ates 
Aidinck chamour de Dieu & 
de. contrition-, ne comprenant rien 
autre choſe que Pactivite intérieure. I 
pretend, que lorſque Fexercice formel 
des actes manque, tout ande, & 
que Pame demeure oiſive. 

Je nentens les choſes que comme 
vous les entendez. Ce qui me paroit 
difſèrent, & que je - foumets avec 
une entiere ſincetité à vos humieres , 
cet que je ne trouve plus ma pre- 

miere liberté „ ni nul pouvoir de don- 
ner cette libert& à Dieu. 11 me paroit , 
qu'à force de la lui avoir dennee li- 
brement, il Sen eſt. fi, fort empaté, 
qu'il me fait faire ſans rẽpugnance tout 
ce qu'il lui plait; & que lorſque je 


me veux chercher, je ne trouve rien 
qui ſubſiſte. Pai quelquefois fait efort 
pour tacher de vouloir ,, fans en pou- 
voir venir à bout: & lorſque Dieu a 
voulu quelque choſe de moi, & que 
jai voulu y reliter le moins du mon- 
de, c'eſt à dire, retarder, diferer ,, 
heliter , me ne defendre, Jai foufert...ce: 
que je ne puis dire, & il mia été fait 
une contrainte abſolue ; enſorte que 
je ne pouvois faire autrement que do- 
be: à un plus plus puiſſant que moi. 
Jetois rejettee comme dans un eufer ; 
& ſitot que j aquieſcois, je rentrois dans 
une paix & un large de Paradis. | 
Je ſai, fai fenti, Jai eprouve long- 
tems ma liberte , & combien elle m'a 
es ſuneſte: mais ai éprouvé que: 
quelquefois Dieu veut bien reprendre 
une libertẽ qu'on lui ee 1 
& 4 n'en laifle plus ufage 2 Fame 
devenant lui- mme ſa vie & le er 
pe de tous ſes mouvemens. 
-& Je crois qu'une telle ame pour- 
roit peut - etre par éfort & apres avoir 
bien ſoufert, ſe reprendre; mais que 
cela et dificye ! & comme il eſt rare 
1 Tame en vienne juſqu'ici; il eſt 
_ dificile lorſque Pon y eſt, de vous 
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foir ſe retirer de la domination & 
douce d'un Souverain qui ſe fait ai. 
mer avec d autant plug de douceur , 
qu'il fe fait obeir avee plus de force: 
& Pamour eſt fi fort, que Tame ne 
e trouve que ſoufrante- & aimante , 
fans pouvoir vouloir autre choſe. Cette 
action eſt pleine de vie du eote de 
Fame quoiqu'il ne paroiſſe point dac- 
tion: car il ny a rien de plus e 
& de plus agifſant. que amour. Tant 
que nous ſommes en cette vie nous 
pouvons déchoir: mais quiFeſt rare 
que Dieu rejette une ame qui lui eſt 
ſi chere & qu' ii poſſede parfaitement 4 
oro: ſous le — de la foi! 
3. Si- tot que lame par la mort 
telle. meme perd tout pour entrer 
dans ſa fin, elle y Paſſe. tres verita- 
blement & Südwcbelg Non qu'elle 
perde pour cela la. qualite du veya. 
geur, ſi vous prenen cetts' qualité 
comme on la prend generalement , 
pour ce qui fait la diftrence de Nu- 
tre vie à celle . ci; mais elle oeſſe de 


marcher pour peu que ce ſvit par 


ſes propres pas quelque ſimples qu ils 


paruſſent auparavbant, pgur®entrer 


dans k fn, dui melt autre due e 


my Fey . Oo 


le repos du Seigneur, & le ſabat com- 
mence dans le tems d'une maniere im- 
parfaite par raport à Teternité. Il eſt 

certain que Fame arrive en Dieu par 
la perte actuelle de toutes les diſſem- 
blances' qui ' empèchoient auparavant 
de paſſer dans ſon etre original , 7 
etant ainſr pafſee' ,'y demeurè, mais 
par la pure miſericords de Dieu: car 
la creature ne ſe peut rieſi atribuer de- 
cela 5 puiſqu'a. quelque degré qu'elle 
puiſſe etre arrivee erf cette vie, (Þ 
Dieu hk laiſſoit un moment à elle-me-- 
me, elle deviendroit un Demon. Elle 
eſt donc 7 nature [ corrompue ] 
Demon & peche : ntais Dieu par une 


miſericorde ! infinie voulänt la Fer de 


ce fond horrible de cotuption, la ſe- 
pare dell: mente par l mort & mille 
rigeurs qui ſe pbuvent mieux Eprou-- 
ver que dire: & lorſqu il Pa purifice - 
tree” de ſa malidnite . il la prend, 
recoit dans ſon unite; & i Py — 
ve avec une miſericorde- infinie. * . © 
4. Alors loin que cette ame Sen a 
tribue la moindre choſe , elle ne peut 
pas ſe regarder elle meme „& ſi elle 
pouvoit le faire, elle ſe hairoit plus: 
que la mort. Elle eſt: alors ſi egloignee: 
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de penſet à elle, de ſoigner à elle⸗ 
que Dieu mettroit ee qui eſt delle 

dans le fond de Penfer quelle ne pour- 
toit ni lui dire pourquoi le 


dire. Comme vous en eprouverex, plus 


que je ne vous en dis, je me 'tais, 


Pour vous dire que nous ne ſommes 
nous - meẽmes qu xecration & pe- 
chi. que ſi Dieu nous; laifloit un mo- 
ment, nous ſerions pires que les Dia- 


mon Dieu me laiſſe, ni meme penſer 
ou ſouhaiter qu il ne me laiſſe pas ; 
& ſi je pouvois me ſouhaiter quelque 
bien, il Sp g _ cela me lat ar- 
che. 

g. Je m paint ee Je con- 
cois ce que vous mie dites je le goũ- 
te, & il me ſemble que faime PEgli- 
kh à un point que je donnerois mille 


vies pour elle. Four ce qui regarde les 


ſentimens, il ny en a aucuns, quels 
qu ils ſoient, que je ne ſoumette avec 


la plus grande docilitè non ſeulement 


vous, 
ni y ptendte part. O ſi je pauvois fai. 
re comprendre ce que je ne puis di- 
re, & la bonte- de mon Dieu pour 
conſerver ce qui eſt. ſien, & comme 
il en eſt juleux! mais je ne puis rien 
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demeirre en Din * 
1 FEgliſe ; mais à vous, Monſieur. Je 


ne ſai rien je ne connois rien, je 


ne vois rien Je ne fai- pourquoi je 
parle, ni ce que je dis: mais il me 
ſemble que Dieu eſt tellement tout en 
toutes choſes, que je ne vois, ar- 
mne, & ne godte que lu ou ce quid 
me fait voir, aimer, & govtter en lui. 
$i Foſois, je dirois aves St. Paul, (a2) 

nous" ſeparern de la charite de . 


Qui 
fus-Chrift'? & comme ii eſt dit dans le 


Cantique que () la maltitude des eaux- 
ne peut tteindre la charite. Je ne vous 
mande que ce qui me vient dans Teſ 
prit. Sti cela melt pas ſelon Dieu, con- 
damnez-le. Je ne ſuis: capable de rien 
que daimer & de me ſoumettre. je 
croi tout aveuglement fans ſavoir à 
qui je crot & pourquoi je le croi ; 
Dieu eſt, & cela me ſufit. 

6. Je vous prie que rien ne vous 
faſſe douter de la voye, qui eſt pure 
nette, degagee , où tout étant arra- 
che à la creature , tout reſte pour 
Dieu. Lorſque vos lumieres s acorde- 
ront admirablement avec ce que vous 
poſſcderez, vous conciliertz fort bien 
toutes choſes. Pai peur ſans peur de 

(a) Rom. 8. vſ. 35. (6) Cant: 8. L 74 


vous tromper n r jed ne tronve, en 
moi nulle puiſſance ge me 5 
onde ne me, pas eee duis 
unt enfant A. gat; . e cela oft ;- 
qui; dit dee ee fte de cxeit 

dans e moment s tenſuite ib ne fil plus 
| "=o n peut plus 
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ahnden nn Dien qu 5 os 
puis meme entrer en defiance de {a 
conduite fur. moi „ ni penfer à cela. 
O Dieu, pourrois- je avoir un inte- 
ret! & où le prendre? qui ſuis - je , 
& o¹ι fuis · je ? eee re & } 4 
me ave 5 
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Menitre pure , res Jingle abi i. 
Aiſtinde dont Dieu opere dans les 
anes pures, & communique” ſa ve- 

- Fits pur elle; bien diferente des 0 
© rations. particulicres & ſenſiblen, 

Villuſion ſe peut entremeley. Qualies 
1 ahpag capables de recevoin la ve. 
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7 Ous me demandez, comment 
et- ce qu une m perdus en 

Dieu > Allngbe ce qui vient de Dieu 
de ce gui eſtide ſon prupre jugement? 
Une ame ſimple n :eherthe- point a 
rien diſcether :'4 M6 dit Hmplement ce 

qui lui vient au beit de la -plume : 
Ale elt ' perſuades que cs qui eſt bon 
eſt de Bieu, & mullement delle: elle 
ne cherche aucune certitude. La veri- 
t6 eſt cortaine en elle. meme quoique 
Tame ne veye ni certitude ni incerti- 
tude., demeurant dans ſon rien. Lorſ- 
qu'on dit „Je ne demande pas qu on 
ine croye :''on le dit ſouvent par ra- 
port aux ames foibles , qui ne diſcer- 
nent pas la verite , & qui atribuent a 
0 creatupe ce qui-zcelt do. du Dieu. 
La verits demeure en elle meme ce 
a elle eſt / & cet elle qu'il faut croi- 

» & non pas ce chien mort, a 
ol mdridd, aucune croyance. 

La verits e. dit de * & 
Momme qui meurt 4 ſei ; la ſent tel- 
le qu'elle eſt a Mair telui qui voulant 
faire vivre la niture „ diſpute contre la 
vôritée „ & veut _- * raiſons 
egy ery la. combattre ,. cette —— 
pe 
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leis il entaſſe vaiſuns Aur raiſons 
pour pier las us ric ſulon ſen defir : 
— — paurtant infle xible, & 
ne wplig|2point zumaiãů gen je wois 
qu on la regardoodu ohttude ne, 
je ne demande gqu'om me:croye ; 
car iſio vaus me ſenten pas aa verite , 
& n que votre amour propre vous la 
cache i elle oeſſe etui vbxitẽ pour 
vous, quoiqu elle refte verite en elle. 
meme. Pour moi, je ne merite aucu- 
ne croyance, & je men exige de per- 
ſonne. Ges perſonnes meritent .d'erre 
xrompees: par leur incredulite. Pour ce 
qui eſt des choſes temporelles, je dis 


ce que je penſe, & ne me ſoucie pas 
qu'on croye ce que je dis. 

2. Ceux qui ne veulent parler que 
par: des inſpirations connues, donnent 
pour 'Perdinaire dans Tenthouſiaſme, 
& deviennent ſouvent le jouet des 

Demons: mais (a) cet qui murche 
ſunplement: murche confidemment. Il mar- 
che fans: certitude connue ; mais il a. 
git auſſi ſans doute; & ceft de la ma- 
niere que etre parfaitement ſimple a. 
git avec les ames ſimples: il les meut 
une maniere qui. — natu- 

() Pror. 10. vC. 8. 485!” 
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ſe qu ils Ini ont demande , 
plus ni repondre ni agir, qu' apres a- 


relle, à cauſe de leur extreè. 
me, Celui qui e ma- 
reyes — une action mar- 
ꝓarce qu il ut une eſpdce da- 
gic:fott pbur de modvoir : — celui 
qui veſtiſum confittaace & ſans rèſiſ- 
tange „ par le tourbillon 
tternel comme fiiſunt de ce tour- 
billon z fans diſẽten ni riem de diſtinct 
& .de ſepare , tout oomme la mer don- 
ne le meme mouvement que le ſien, 
ſans . qu on sen aperqoĩve, aux eaux 
qui ſe ſont 6coulees & perdues en el- 
le: mais ce qui eſt ee 


fait corps ſe diſtingue bien. 


3. Toutes les perfonnes ui rce 
que Dieu leur a acorde — 
ne veulent 


voir importune Dieu, afin qu'il leur 
fiſſe quelque ròponſe poſitive rediſent 
les paroles qulils eroyent- avoir enten- 
dues, comme ttes- certaines; ce qui 
pougtunt oft fort ſujet à PilluGon „ par- 
de que le Diable sen peut mõler, & 
le propre eſprit s mele : cependant i, 
on eſt ſur que ees choſes ſont de 
Dieu, & on $&y- apuye fortement: ce- 
h fait qu'il Sy trouve ſouvent des gon- 
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Pratique de Tancienne Loi: elle ctoit 
alors ſure,, parce que Dien avoit choi- 
ſi cette voye- là pour ſe communiquer 
aux hommes: mais il eſt a remarquer 
uon ſe tenoit emen à la premic- 
ce reponſe de oracle, fans prier pour 
que cette parole changeat, ou fat d u- 
me autre maniere s ce qui auroit fort 
depliz à Dien, mme ce qui arriva 
au Prephete ſa Balaam an eſt un exem. 
ple. Il gonſulte Dieu; & Dieu lui re- 
pond par fon Inge, quil maille point 
avec les ambaſſadeurs du Roi de Moab. 
11 fit alors ſon devoir; il les renvoya: 
mais le Roi de Moab lui ayant en- 
voye dautres ambaſſadeurs, la cupidi- 
[te & Tenvie de plaire au Roi lui & 
rent faire de nouvelles / prietes à Dieu, 
& plus longues, pour avoir une nou- 
velle rẽponſe favorable pour ces am- 
baſſadeurs., Dieu lui dit 3 Allez avec 
eux; il crüt aller infailliblement dans 
Aa volont de Dieu, & toit tout le 
— — 
14 * | 
4: Depuis Pavenewent, d- lu 
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. Dieueſe contente une inſpira- 
qui eſt Kaummt plus pure g qu 
£8; moins marquee. La parole du 
Verhe gelt eue. parole peine de ſilen- 
Cee Kimprime dans  Famenen ca- 
racteres insfadables que Fame ne re- 
N | 
elle agit ſimplement & ſans ey meler 
leg moins du monde , plus elle agit 
veritablement & ſurement ; parce qu 
elle elk; que Somme un ſimple inſtru- 
ment que le Verbe ( qui eſt en elle) 
remue, & {ans aucune refiltance de 
4a. part; de ſorte que ceft le Verbe 
lui-meme qui fait dire ou. Ecrire ce 
þ qu'il veut & fait, & que lame ne 
- MW -veut ni ne fait; gu meſure qu'on le 
* lui montre. 
u, 5. Ceſt pourquoi, ſelon ma penſce; 
u. Dieu ſe ſert de ſujets les plus foibles 
CK les plus pauvres, pourvit. d u'ils 
ret 2 ſouples, afin gil n'y ait point. 
de melange ni de la ſcience ni du 
propre eſprit. II eſt difficile a un hom- 
me ſavant d' ecrire d une maniere ſim- 
ple & nue; parce gu'il veut toufours 
meler quelque choſe de ce qu'il a ſu, 
de o qu'il a apris, qu'il compare ce 
qu il. Ectit. avec ce que les auteurs ont 
Tome III. x X 
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dit; craignant toujours de ſe mepren- 


dre & d'en avoir quelque confuſion : 
mais une perſonne qui ma point de 
talens, ni de ſince eſt exemt, & de 
la crainte de mal dire & de Tenvie 
que fa ſcience paroiſſe. Cela fait que 
Dieu gen ſert plus volontiers ; parce 
ue ces perſonnes font toujours per- 
uadees que sil y a quelque © chole de 
mal dit "hs vient Felleb! 1 que ce 
qui eſt de bon, vient de Dieu imme- 
ciatement. 
6. Comme ce ak ee" Ems Aline 
= ſe aſſe ans Pentreinifs des An- 
aulf les Demons ne Ly peuvent 
— Tout ce qui eſt diſtinct, parti- 
culier, parole, ou qui laiſſe des ta. 
ces, ſe fait par le mülltere des bons 
Anges & les mauvais peuvent le oon. 
trefaire : mais il men eſt pas de meme 
de ce qui eſt pur, fimple , & nu, 
ou la creature ne prend point de part. 
Elle dit ſimplement ee qui lui vient, 
ſans y chercher aucune certitude , ce 
quelle ne pourroit trouver; parc que 
rien ne fait impreſſion ni ne laiſſe de 
traces chez elle: au lieu que les au- 
tres ſe croyent ſars par Timpreſſion qui 
leut reſte de ce qui leur a etẽ mon- 
tre ou dit. 


». ate. 


I ore. 1 


de Dien d Pame. 487 
7. Ces ames peuvent dire ou ecrirs 
des choſes qui {ont diſtinctes en; elles- 
memes, mais non par regard a Tame, 
qui ur Ecrit couramment., comme tout 
le reſte ſang Y faire 2 a 27-0 attention, 
toutes leg operations. de Dieu ſur el- 
le étant de penis fi. fimples , ſi inti- 
20 Ko elles paroil] ent comme natu- 
Fond 12 qui y diſtingue rien 
jw er uf'e 8 __ 

que. (comme, J'ai geja qu'e 
i crit puiſſe r o ff des IE particu- 
Aare, & r [23 
Je canc Ou hors gu, 
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epd penſter E de paroles dans 
ples amis. umiest Perdre toute Propris. 
its. Trois fortes de ſciences. 

X 2 


* .  Simpligite- 

E. jour que je devois aller à N. 

je fus tres-unie.a vous; & des 
| e ee yin we pen que 
vous Viendrie: A, & & Jen eus de la 
joye: Jen ętois meme certaĩne lorſque 
N. me contremanda. Cela me parut 
une raiſon encore humaine ; & je fus 
miſe en plus -<troite union avec vous, 
ani dura tout le jour comme ſi No- 
tre Seigneur eut voulu TEparer ce que 
Fon. Stoit. He bien, je ne puis ſur 
des choſes de cette nature uſer de re- 
tour, voir ſi les choſes ſont ou ne ſont 
pas, avoir nulle pen{ce que celle que 
Ton me fait avoir ; parcegue mon ame 
eſt vuide, non ſeulement des mouve- 
mens propres , mais de plus des pen- 
Jes & reflexions 3 car elle ne penſe 
rien du tout, & dit les choſes comme 
un enfant * ſavoir ce gu elle dit , 
ni meme ſouvent ſans s apercevoir qu- 
elle le dit: de ſarte. que lorſqu on lui 
demande la raiſon. de ce quelle a dit, 
elle reſte ſurpriſe & comme etonnee 
Lans le comprendre, Sil ne lui en eſt 
donne - Lintelligence dans le moment 
en faveur de ceux qui le demandent; 
Hu bien ſi 7 Jy. os Celt a Top m 


N 


* 2 


— th og i 


en penſees & en paroles. 487 
2. Celt cela qui fait Ia verite de la 
—_ qui ne vient par lumiere nt 
uſtration que Pon puiſſe remarquer, 
Jour Pordinaire : & quand on deman- 
de; mais de quelle maniere avez-vous 
penſe cela? Eft-ce que vous avez eu 
un mouvement particulier de dire ces 
choſes ? Tout cela n'eft point pour moi. 
Je penſe & parle naturellement, & fans 
retours , comme ces teètes de machines 
a articulent ce qu 'on leur fut dire. 
I n'en eſt de cela que pour les cho- 
ſes qui regardent Dieu ou le prochain; 
car pour ordinaire, je parle des cho- 
fs indiffrentes felon la portee d'un 
chacun. Je m'apergois quelques fois que 
Fal un exterieur de cameleon , & une 
converſation qui change ſelon les per- 
ſonnes , ſans que jy faſſe d attention, 
contant des contes à ceux qui ne peu- 
vent etre entretenus que de cela. 
as U ny a rien à faire pour vous 


95 reſter comme vous etes , perdant 


toujours de plus en plus tout ce 

vous avez de propre. Car ceſt a quoi 
vous tes apelle ; &Ceſt Punique tra- 
vail que Dieu veut de vous. O qu'il 
vous aime, & qu'il eſt vrai qu il — 


2 vraiment choiſi pour etre votre ſeul 
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rincipe & votre unique vie! Mais 
ge certain [que Nour 2 arriverez 
utes chofes , fans 


Tulle. 6 ds er la eee des 
Saints & ls" ede & elles 
ſont tres diferé — Tune de Failtre ; 


E 1 A Pune & Faufre pour 


A ſeience de Dieu: car 
my Lo rs de Dieu qui 
ile . PE [dans le cœur 


2 1 3 
de 
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Commmenication ; aue Dien fait F% 5 72 
creis u ame: es A pures, par 
Jeſus-Chript. Parole 1 ui de. 
vient en elle Parale 3 matt gig off in 
commus & rejetite des autres har urs 
opoſerions , carte, divine - Pargle' pe. 
rant que ſur fe nemm Vue de {tat 
admiruble de Ia: Srgi, Flerge. Oy. 
e of . graces, Ke, 1 


A maniere it mie e 

mon Pere, 4 $2 ut 'egard. m'die 
entierement la liberts de vous parler; 
& Jous ;un'qos ote- d'une telle ſorte, 


£ 
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vous regarder 
com, "Dire 93 7 de plus 
en plus 92 emo f grand de 
tuufęs ghofes a qui ne reſte du tout 
rien en, Hamer un amour N 
& de qui ng; veug point de, 
maite Zul. Depuis que je 
Wal. ks — e parler, As 


me, luis trauvße. en Ferranges 
168, 4 mis mais plus: Tame E elke & 
ſerree en la main de Die „plus il. of ; 
tient dans le ſilence & NAignemere, 
de toute converſation ; & de 
maniete que puiſſe etre mon bel . 
Jo, ne puis chercher de ſecours, ni n'en 
puis ſoufrir. Pour la fainte Comunion, 
elle meſt otẽe comme le reſte. On 
peut juger du reſte; & juſqu't quel 
point) JLifave que ame foit denuee.:- 
2. Les ſecrettes operations | de Pa- 
mont: divin ne ſe peuvent exprimer. 
Ce ſont des ſecrets qui ne ſeroient pas 
entendus, & qui font decouverts'a Ta- 
me qui les experimente , plus claire- 
ment que le jour ne ſe decouvre aux 
yeux du corps quand le Soleil eclaire. 
Oui, 0 divin amour, vous decouvrez 
nur ames pures vos ſecrets & vos 
ves. O profondeur de b di- 
4 
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vine vous etes cachée domme dans u. 
ne caverne, il faut des inventions pour 
vous trouver; mais vous envoyez une 
Etoile aux ames de bonne volonts come 
me celle que vous fites- paroitre aux 
faints Mages; qui les conduiſit au lien 
de vqtre retraite. Dans ce profend a. 
bime de ſcience, de ſageſſe & de fain. 
teté vous faites part de vos ſeorets, & 


vous Pprenez 1 * n communi. | 


ur. 
3. Les communications-que'v vous fai- 
tes à Tame en cet; état pur & dénué, 
ne conlifte point en des douceurs, ni 
dn des conſolations; mais vous! lui dc. 
couvres Ia verite de vos miſteres „ ou 

elle eſt preſque comme dans un con- 
tinnel raviſſement & dans une ſi Hau- 


te connoiſſance de Dieu; qu'elle nn 
plus de parole ni expreſſion; Cette 
Parole divine, qui seſt incarnbe, veut 


etre la parole de Fame devant fon Pé- 
re, & ancantir en Fame toute parole. 


Cette divine Parole veut $incarner: en 
parole, 


Tame, & la transformer en ſa 
qui eſt ſilence; & {| alors] il faut que 
toute parole propre ceſſe en Tame, & 
que le ſilence de cette divine Parole 
| foit éternel. O divine Parole, vous vous 
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faites entendre au fond de mon coeur 
par les efets admirables que ; expèri- 
mente & que je ne puis decrire! Que 
le ciel ſe renvetſe que tout perifle , vo. 
tte Parole ſera eternelle en ame on 
vous en avez imprime le caractere : & 
quand PEvangite periroit , il ne peut 
perir en Tame ou cette divine Parole ſe 
fait entendre: Ceſt un Evangile vi- 
vant : on lui en fait entendre les miſ- 
teres & les ſecrets ; mais | auſſi, ] on 
lui en fait ſentir les rigueurs & la ſé- 


5 verite. 
1 4. O combien elle eft rigoureuſe 1 
ol 6 que peu d ames en concoivent le ſens: 


a combien les hommes 5 en 
- corrompent-ils la pureté ? &. que le 
+ nombre elf petit de ceux qui out. con- 
" nu cette verite „ qui ont recu cette 
divine Parole & qui la laifſent operer 
dans HY} purete !' car parler, & faire eſt 
en Dieu i meme 8 5 (a) tout 77 
ul kot fait quei e dit ; & qulli-tor, 
a oy divine Parole eſt tecue « dans 
cette ame devient ce qu elt 
dc & ce quelle, veut. O di. : 
vine" Amate; ne nous en direz-vous | 
pas bien des nouvelles, dé ce que vous 
( H . U 7 ITN 
X 5 


499, Dan pate 


reſſentiez Venn aux. pieds de cet- 
te Parole incariite "lui ouvrant votre 
c&@ur/potr kaTeeevoit , vous fates chan. 
gee en un moet, & toute transfor. 
me en vumdur divin ? 2 Cem'ttoit plus 
Madcheinè „ muis ſus qui vivoit en 
us. O divine Parole, que trop peu 
_ Games ont connue , & que trop peu 
con noiſſent encore aujourdhui, la plit- 
pitt ne doulant point vous recevoir, 
ni fuivre cet ẽtoile qui ſe montre pour 
les guider + Efes veulent Pautres afſu- 
rarices , & conſultent leur raiſon ; qui 
leur momre toujours du peiil & les met 
dans des craintes de fe tromper. Cepen- 
dant il eſt rres-conftant que bien des a- 
mes (a) ſe Nen pour avoir top 
peur de ſe perdte. 
Fi. Toutes 8 hoſts" qui portent & 
raneantiſſement & au depevillement i in 
terleur, ne plaiſent point à la nature 
8 L homme ne veut pas fn 
ruction: c eſt pourquoi il a toujours 
des meſures à = wg FR . 
muy” & des % : toures ſes annces ſe paſ- 
fans/avaricer d'un pas, & toujours 
reed aveuglement de ſes propres lumie- 
es. On e 
15 J 15. M. 239. © 
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che que Dieu; mais, 6 mon Dieu, vous 


connoiſſez le fond de ces cœurs, & vous 
y voyez bien ces reſerves ſecretes. Si Pon 


vouloit tout - de- bon cëder à votre empi- 


re, 0. que ce ſeroit bien-tõt fait! Mais 
6 lachete.,. que Dieu ſeul peut ſoufrir ? 
on veut toujours des conditions avec 
Diem | 
6. O qu il faut peu de Goth goth ban 

rer — à cette divine Parole! fi des 
choſes qui d'elles-meèmes font faintes ,, 
lui font obſtacle , parceque notre volon- 
te Sy rencontre, que {era-ce de ces a- 
mes attachèes a la chair & au fang? O 
divin Amour, votre loi eſt rude à la 
nature, il eſt vrai : mais heureuſe & 
forrunce eſt ame ame qui ſe charge volon- 
tairement de votre joug, & qui vous 
ouvre entierement la porte de ſon cœur 
fans; autre condition, que celle que vous 
ferez tout ce quil vous plaira. Ceſt de 


cette maniere que vous m' avez preve- 


nue, pour vous rendre maitre abſolu de 
mon cœur, Ot vous aves tout ſoumis 
à votre empire : quelque renverſement 
qui vous plaiſe de faire en mor , il 
ny à rien qui ne crie , Nat voluntas 
tua! Abandonnez- moi à tout Penfer : 
Huites · moi un cater Bas ba old 
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pas. dire ce que je veux bien perdre pour 
votre amour. Mais j je me reprens: parce 
que ce weſt pas moi qui vous dit fiat: 
Jaurois menti 4 mais ceſt cette vertu de 
votre divine Parole (qui s eſt comme in. 
corporee en Tame) qui produit Tefet de 
cette meme. parole; parole qui eſt ceuvre 
 EfeCtive : mais ce weſt que ſur le nant 


qu'elle. repand--ſon: influence ; & par ſa 


vertu elle le rend fecond , failant pro- 
duire le germe ſacrè de la grace & de Ta- 
mour divin, qui par fa fecondité Etoufe 
toute la nature. O verite: adorable , je 


me perds dans la profondeur des ſecrets 


que vous decouvrez à mon am. 


7. Il y a quelque tems qu'il me fut 


| donné une vue ſur les diſpoſitions de la 
Sainte Vierge. e dis, une vue ; mais je 


ne ſai pas de quelle maniere cela ſe fit. 


Etant toute ſeule en ma chambre Fame. 


fut prẽvenue dun ſi grand amour &. 


Pune purets., 6 extraordinaire, que je 


ne {ai ſi elle ctoit au corps ou en para- 


dis. Elle toit toute illuſtrẽe d'une lu- 
miere divine qui lui deeouvroit! Va- 
mour incfable. de Dieu pour les hom- 
mes, & ce qu'il operoit dans les 2 
mes pures. je wen puis rien dite: 
mais ce divin Ate wal iden 
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nifeſtoit en Fame ſi clatrement, &. 
qui bentretenoit familierement de ſes; 
tecretres | operations. dans les ames 
ananties; ſembloit vouloir - dire *: 


pame; je te veux montrer un 


15 chef FPeeuvre” de ma main, &. 
„ e que Ceſt/quwun parfait meant”. 
On la fit eütrer dans un cabinet, on: 


on lui fit voir ce rare trefor: renfermẽ 


au cceur” de la Sainte Vierge. Je net 
puis rien dire de ce qui me fut mon- 
tre de ſes admirables diſpoſitions, le 
ſecret &. le ſilence m ẽtant impoſes par 
de divin Amant: mais je ne ſais pas 
ſi on la connoitra Pune! autre. maniere- 
dans le ciel, 

8. Il m'a été donné beaucoup for la 
Kinte Vierge-plufieurs fois; mais ce 
jour · la ce fut Pune autre maniere que 
les autres fois. L'ame fut pendant trois 
jours hors- delle. meme, ravie en cet 
admirable ouvrage de Tamour divin- 
dans cette divine creature: Et quoi- 
quau dehors je fuſſe comme à Tordi- 
mire, à la reſerve que je ne pouvois 
travailler qu wavec - une extreme peine 
& violence lorſqne jy étois neceffitte; 
neaymoins je 1 Seis plus ſur la terre: 
ime étoit toute tranſportée par ce 


Ain Amove en cet amiable, ſejour 
de purete où il Thonoroit de fon en- 
tretien, & Finſtruiſoit de ce qui ne fe 
ut jamais dire ni penſer. II lui fai- 
it voir qu ii y ayoit. deg ames choi- 


ſies pour honorer la Vierge, 


fon. anẽantiſſement, fon Glence , & a 
vie cachee-: que cet Amour qui avoit 
opere. de fi grandes. choſes & de ſi 
grandes merveilles ſur ce parfait neant , 
vouloit lier ces amss-tres particulicre- 
2 Ave diſpoſnions, voulant faire 
une éfuſion de la. grace de Maye & 
de ſon amour en ces ames. 
8. Cette communication de — 
dein operoit en mon ame un grand 
antantiſſement, & la lioit d'une ma- 
niere particuliere à ce din in ceeur de 
Marie, à fa grace & à {un amour, 
me faiſant entendre, qu qu'il me la don- 
noit pour modele , pour protection, 
& pour garde; me faiſant, voir Tetat 
on 4 me vouloit de filence., BR. 
& Fancamilſernent ; + & kon me dit 
5 pour mexprimer, car ce ne 
pas une parole, mais bon me fit 
pourtant entendre 


enen 
que ſi kon avoir, par 


en, 


* 
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vant tu ſeras miſe ,- in e & c.. 
Combien de choſes ne me fit - on pas 
comptendre en ce ſeut mot in pace 4 
Quelle mort! quel ànéantiſſement! ces 
diſpoſitions de la Sainte Vierge ſe font 
imprimees en mon ame ainſi que le 
cachet fur la cire, & y operent de 
plus en plus des éfets dune vie ca- 


chee.,, retirèe, pauvre, & delaifſee. 


O admirable creature, de quelle ma- 
niere eft- oe qu'on vous depeint ! Je 
ne m' tonne pas ſi vous tes demeuree 
en ſilenee: votre language ne ſeroit 
pas entendu. O divin Amour qui avez 
opere de ſi grandes merveilles en ce 
divin cœur, helas, mon ame fe perd 
dans cette profondeur de fecrets ! mais 
ſilence, & 1 ſilence, K n 
plus que filence. 

10. Je vous ecris, mon Pere , dans 
une diipoſition ,, comme pour la der- 
niere fois de ma vie, pour vous faire 
un adieu entier, & pour vous faire 
entendre que je ne veux plus tenir nĩ 
chemin ni ſentier, que je nat plus 
de meſures à prendre, & que je ne 


*. plus ſuivre ni Ecouter * cette 
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divine Parole qui ſe fait entendre au 
fond de mon coeur : & je vous avoue 
ingenüment que vous m'etes' entiere- 
ment etranger ,- pour vous voir & 
pour vous parler. Pai quelquefois atri- 
bue la maniere”reſervee od je me trou- 
WA x votre egard ,. à votre a agit 1 rebu-- 
„& toujours preflſe; mais je ſuis: 
dern dee dune conduite de Dieu”, 
fur moi qui me veut dans un depogil- 
lement de toutes choſes & ſans aucun 
apui. Vous ne m'etes pas eétranger 
pour la charite que Notre Seigneur 
opere dans mon ame pour la votre: 
Vous metes toujours préſent devant 
ſa divine Majeſte,. je. refſens un defir” 
de votre perfection, & je vous avoue' 
que vous m tes cher & que vous me 
coutez beaucoup z. mais not, ce n'eſt: 
pas à moi, mais à la charite de No- 
tre Seigneur JESUS CHRIST, 
qui opere en Tame ce qu'il lui plait & 
pour. qui il lui plait. Je me recomman-- 
de à vos laints-facrificess. 


* 
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Es vers vous expliqueront quello 


ure de ma. de votion pour 
* . If 
IE Saint Tamas Jn 4 1 
Cher Enfant , mon premier Amour. 
Dans vdo propre amour Je vos prrdis. 
e ee e us 1a 


Javois lors one tous les traits. de 
” 2 e 
the e Le inconuu. 


Mais 775 L th norte, agen, & 
c le ant 
In mi 20 me 

7 ——— a = 

% E CET 
90 Eufun Plus beau gue le. jb, 

| Naw fires & Jerez Pobjet'de mam Amour: 
e 
Apreès que dans la nouvelle. vie. Tis 
| — efus < Chriſt Enfant, elle 
orte ſucce vement Jeſus v Chriſt dans 
tous ſes autres ẽtats ʒ mais dune ma- 
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7 a * 
e vous un jo com- 
me, e e ne, —4 en 
moi dans, | ip {es ,crars.., Ceci, eſt tres 
Tublime', ; NE peut vous N propre 
de dong ane th, 51994 e 5 1 * 112 41, 


W N 
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72 5 tes les al *crea- 
_ tures? vant vous zuriez "tous leurs 

Re qui vous affurera qu'ils 
ne ſe trompent point ? mais Dieu ne f 
vous trompera” mais! Quand nous je 
allons pont ſnuplement ? tout va bien : I bel 

agiſſons comme des eng. Je vous to, 
prie de poſſtdet vοπ⁹Üꝗ ame en paix IL 
dans vos ocupations ; cela vous eſt de 
la derniere conftquynce.: ne precipi- 
tez rien; & 2 non vous reſſentez 
quelque empreſle ment ou quelque acti- 
vité, laiſſez la ni inert 2 un mo- 
ment pour vous calmer, comme deſ- 
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fant de vous agiter : : ekla ſe fait en un 
inſtänt, & gory 'beaucoup- VaRivite 

2 FIT. nt yous laiſſerui rien 

3e dus aitrie trop pour cela, 

je 15 000 K vote ume dune comme 
9 un criſtal. La boue eſt un won ſavon. 


ö V — A aha Us- 2 5 
hors. tre ps: 1ciprig 
m été Gautant * que Fautre 


N etait INE an. Je vous prie, con- 
- Þ frvons ge. gauvre corps... qui de los- 
meme ne peut füire de mal, & dé. 
uniſez Teſprit & la propre activité. Js 
e ois bien contente de vou 95 
1 2. Je vous prie de ne reſtschir you 
s bontairement ſur quoi que ce fois Dieu 
Is veut wem vous dife toutes mes pen- 
16 bes: ſi je cretendis quelque choſe „ 
fen' ſouftiroig;, &. cela terniroit cette 
belle glace qui eſt toujours pure & 
toujours ſouple à la volonté de Diew 
La moindre reſerve pour mot eſt com- 
me uhe : orte haleine contre un mi- 
roir, qui empeche que fon ne ſe voye, 
Lame eſt toujours claire, nette & 
anſparente;; enſorte quelle ne repre. 
ente; aucune-efpece que celles qu'on 5 
i ofre, & le Maitre nen ofte point 
[autres que ſes di vins . aui 
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gerkcutant, de quelque nature tile 
Wient , rendent la glace plus pure & 
plus unie. La moindre propriete ſeroit 
un enfer, & la réſiſtance un tour- 
ment intolerable; Une petite reſerve 
terniroit cette belle glace; Ceſt pour- 
quoi Tame wen peut 'ouftir: Compre: 
nez' un peu oe que Ceft que la puri. 
fication” fonciere:” Il y a des perſonnes 
dont Fame eſt comme ces gros verres 
| Epais, tous noirs, & qui ne font point 
du tout cantſparens: mais parce qu'il 
my. 4 point de eraſſe deffüg, on les 
croit les: plus purs du mondæ oepen. 
dant ce verre épais ne reptèſente rien 
qu'un caillou: au lieu qu'une belle 
glace bien pure & bien fette paſſera 
pour ſale parce qu'il y a- un peu de 
boue. I faut fondre le premier verre 
pour le purifler & le changer de for- 
me & force de Pafinetr au feu, pour 
le rendre propre à repréſenter les ob. 
jets; au lieu qu au dernier, il ne faut 
qu'une goute d eau pour rendre la 
klace toute belle & toute pure. 

3. Je vous ſalue mille fois dans les 
Brus de PAmour Enfant & ſoufrunt. 
O les deux grands Gtats ! Feſpére que 
vous connoitrez un jour Notre Sei. 
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Voir tout en Dieu. FaL 


gngur Jeſus- Chriſt. Durant toute. la 
— Notre Seigneur diſparoit, & 

h yue de ſes Etats, auſſi bien que la 
Sainte Vierge. & les Saints: il faut 
tout laiſſer dilparoitre 3 parce qu” autre- 
ment cela tire Tame de ſon unitẽ > en 
a multipliant, quoigue dune maniere 
bonne. Mais lorſque Tame eſt retour- 
nee à ſon principe, & gu elle eſt per- 
due, en Dieu, elle retrouve tout cela 
en Dieu fans ſortir de Dieu & fans 
ſe multiplier en nulle maniere » parti- 
cipant en cela aux qualites de ſon Dieu, 
qui eſt un & multiplie, ſans que la 
multiplicite. emptche Punite,, ni Punit6 
la multiplicite. Ce weſt plus des vues 
ou e diſtinctes & .bornees 
de Jeſus - Chriſt; mais Lame devient 
elle - meme un autre Jeſus - Chriſt. 
Lorſque ame eſt encore en elle - me. 
me, elle attire toutes choſes a elle, 
& elle voit Dieu en elle & dans tou- 
tes les creatures: mais lorſque Pame 
eſt tranſportee en Dieu, elle porte 
avec elle toutes les creatures. en Dieu, 
& elle ne voit plus rien hors de Dieu. 
Voyant tout en Dieu, elle voit tout 
en verite. -Ceſt ce que David apelloit, 
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{a) voir la lumiere dans la lumiere. 
Je prie Dien qu'il vous donne Pin- 
telligence de ce qu il me fait vpus di- 

re; & que vous apportiez la, docilits 

& Taquie cement pour: jes verites :qu'i 

-vous: fera pënotrer. Vous ne me dites 

point -quelles: ſont les ataques que bon 

fait à votre fidelité 111. ne me cacher 
tien, je vous ptie : Gouͥ netes pas 
ſimple ui duvert comme mot; ib S en 
faut bien. Dieu benira:-verre:; ſimpli- 

cité , & vous fera pat 4à biefi 0 

races. Je ne vous -cachdrors - * une 
R * * 

5 inn 1 2 
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Etrange, & quil-eſt-rart'*- eben 
ſe plait de Letprimes d 
maniere que lui {all cbnnoft Nt me- 
toit mantre ce mati comnit Yes ſtig- 
mates de 8. Frangois fEtoient qu une 


(a) PC. 35. of, 10. NIN! 


rr . . 
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figure exttrieure des Etats qu'il fait 
tet aux ames. Lorſque 8. Paul aur; 
(a) qu'il les portoit, ce n'eſt. pas quiil 
en eut dexterieurs dans fa chair; mais 
Feſt qu il. portait les etats':de- Jeſus- 


Chriſt-- Feprouve* deux choſes que 


Jaurois peine a vous faire comprendre , 
& la force d'un Dieu, & la foiblefle 
dun enfant. O ſi Dien vous donnoit 
ha Jumiere de cet stat, & combien il 
faut qu'une ame ſoit à lui pour la trai- 
ter de cette ſorte! Dieu prend une 
ame qui Set entierement lived a lui, 
a depouille de tout ce qu'elle a de 
propre a lui Ste tonte volonté , _ toute 
libertẽ, tout etre moral, toute ſubſil- 
tance 3 puis i h rend ſi ſouple, qu'il 
la met à ſon gre dune maniere ou 
d'une autre: il Pelève juſqu'au plus 
haut des cieux; puis il Vabime dans 
les enfers : il la rend pure comme le 
Soleil; puis il la plonge dans fa boue. 
ſelon oe beau paſſage de Job; (5 
Quand je ſerois pur, comme la neige, ne 
We Jerterez-vous pas dans Pordure ? 

Si Fame eſt ancantic, elle ne change 


point de con ſtirution pour tous ces 


(a) Gat. 6. . 17. (b) Job 9. vl. 30, 31. 
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ras e rok * QGeMEUTE..TC JOUrs 
EE "Ent plus., elle ne 


prand plus inter W prugres dou- 
leurs. Elle voit avec. complailance que 
ien prend glaiſir à. la ſalir ( en apa- 
rence): afin d avoir celui de la puri. 
Ke Tout e tat eſt gal pour une ame 


Hit Ja plus lle des creatures, 
qui la feroit: Ange, fans 
1 ne une plainte de cet <tat, 
ni un dir Yen ſortir: elle ſe plait 
— ſen e como. dans un 
: 4 Etat; patce ly Por- 
Are dle fan Rai. * e 
Ct Wh mat 197 is pi alc 
tiſſement: mais qu 1% ame ames 
de cette ſorte Wien en eſt fair .guel- 
ques unes dans Anden eft#nent., 
qui ont tte conmiues.; Kp 1 Gas 
le Nouveau, qui ont sts hees. Ce 
ben He ſortes Tag * 8 5 
qui ont pr es. Porter Fi 
lu meme; 15 neore faut 9 Fee 
Jenin Ante ee. Je.ptie Jeſt 
le Pius anäzpti de tous les” Yommes , 
de wous Fire concevoir & poſter ce 
* lis — Yous Ecrire. 15 
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a efux=wonmikat du Verbe=dans Ta- 
me, de Tame dans le Verbe ,; de Fa- 
me daris les A ner s & tout ſe 
termine dans amour, ene M . 

2. O Verb Diem, hourquet A- t. il 
fi peu de eeeurs propres à receveir. 
vos di vines communications ! 
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og Cotitude 


gerd iflutile, pärce que la commurica- 
tion” du Verbe vous aprendra toutes 
choles's vous verrez No lumiete dans 
2 "lumiere meme. Oeſt la que mon 

cut dit au votre” out "oy" it lui 
doit dire. 
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511 [JIQNE, 1 divine 9 ee et ou 
Da ſupaſe er, un meme car ac- 
5 "Fire, de certitude. ep, rout ce quell 
Aiſent. On ue doit pas negliger leur en- 


Be guazd Coft Dieu qui Fg etablie 
5 e doufe le cf de 
5 1 1 ide vien- 
Ruß g Pat it 
| 5 : Moment. 


981 avoir Pour 114 1 Epen. 
Gant tout fe verifie a 4 180 
ne m' a Point encore, trom arcę 
que je wal point ces d d 6 6ſes 


des lumieres 6videntes mais com- 
me ſi je les ſavois deha. Eles ſe trou· 


W 


des Communications divines. yoy 


vent en moi de cette ſorte. Mais com- 
men mon etat eſt tres nu: &, fort pur, 
&. qu il ne refte rien, (rien ne cau- 
ſant elpeces, „& tout Etant comme de- 
venu naturel; 9. Jorſqüe kon m en re- 
parle, je ne ſai pourquoi Jai Cela, 
& je ne {ai que repondre. Cependant 


Les lumieres , , ou les paroles ir int6 
rieures quo a; nt ſouvent des ſi- 
gnifications diferentes de ce qu'on 8. 
magine parce que les exprefſions dil 
tinctes 8 les lutnieres 'portent oth avec 
elles: mais "cect eſt tout diferent 2 
cet coe une choſe qui eſt, ſans 
ſivoir. qui Fu apriſe ni beni. on 
ha dit. "ISUTIV nd Nod 38 

2. I undd ers fortes he chokes 
certaines. qui portent avec elles une 
mom e WM 155 3 90 : delles 1 

6 @ inhal les. PY 
ven a Tauttes'g gut, ſe diſent tout 
na enz '& fans y penſer : elles 
viennent ce pendant e du fond; & celles- 
la, {ont inte, k 

Mais il. Ya de ſimples penſces que 
la converſation ou le raiſonnement font 
venir; celles - H n'ont rien de fixe ni 
Caflure. & qui e que parce 

3 


510 TR $2 ab ng, 0- 55 
5 8 785 
a n 


LES 222 *. ag * 155 5 

M. NET $ aMes « "I 71 
| point, auxgue "ne dis 

ant e * 


CY 


; * £1 

e WF: 4 UT + | 3 
pl £OYNP e S X00; F ectie dey ; 
Ty 5 
Land Lees vows Dill Ie? Jod 
— ä 
fon Eſprit eſt verite: & a mefure que 
dans pluſietrs)anaitel Fillers - 


verihiera , oe vous ſera 


quit |: Ks i e ere 7 ce e Chae 


nean e mMawer fe ni- 
ſericotdes : pour Tbraphifferent 
de ſes deſind Mtg ufo de. Tous 
ſervir 4 8 Ceſt dong un 


At communicazions div. 511 
moyen d'avancement 55 de communi. 
catian intẽrie ure I . vous , Nele 


de 
four 1.80 . at? g 2 
bg e 
conn nn a 2 8 1 4 9 rr bs 
STS 1009 JO The 21 tile', 
4 par H U 
2 6 e 


vous tromperi 
emen nt cette” mg We de 
jp. Em dae 0 


lf . me 


une : 
. + "m8 15 2811. 


Th Fo 


= | _ i, „ 8 7 0 23h 
"3 4 W b ig 21. 


25 1 * . 
- 31 * 11 w_—_ 


dune Diet Hiczouk: 3 
1 capacite.. Bras odd I bub dei” etre 


Era 


25 th — 4 32 


8 particles. de In re e Se. 


A 2619) 1 tl 0149 II 


3K. 


— 
" 


. 


Kae & :zinzariahle. 
EAN a Engelet get 
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ts S +afFonn Paris jamais mais. in 
diſpoſition Thrigzitres 2 Jouyent... Pour 
Pordinaire © elt June; manicte. ſeche, 


ſ eprieſponda .Pau-. 
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& aveg; 
trefvis. 15 
& jepraues des mamens. dune. corel. 


pondanee qui fait que rien meſt ſuſ- 
us. ans. que Je tafle la moindre 


choſe pout rentretenir, pas meme par 
un ſouvenir. Cele ine paroit; ſi pur, 


7 1 


mhile que je vous! parte pat 
ut ſitot que je, ſuisnſeule en 
* moi une priere 

comme; un- état 
ae —̃— 
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ſi. independans+; f parfait qui me 
ſemble que moins d'un avancement 
extraordinaire en Dieu i} eſt difficile 
d etre unir de cette ſbrte & de poſſc- 
der we ames en Dieu ply _ 
ment que les amis des plus p 

qu ne ſont pas de meme. Wer bas 


| Commmunion®des\ Saints, & Ceſt de cet- 


te orte que Dieu ſe communiqſue a 
ſeg: Saints qui lui ſont Fautant plus 
chers, qu'ils lui {ont plus ou moins 
propres. En oette maniere les Saints 
& les: Anges ne ſomt point proche de 
Dieu ſeule ment pour occuper dans le 


Ciel un. lieu plus e Hlovs & her proche 


de lui mais poor uf etre plus unis. 
auge odmptens par mon exp erlenbes 
toute rbiſerableaque fall que Dieu 
ne ꝑburroit paßte point aimer, nfs 
points sceouler , & ne point pron ln 
muniſquer ſans ceſſe dans une anne a 
lui-· t unie de cet ſorte : *& quelque 

de ſoit en Dieu une actioſ Ubre de, 
Lunir d la creature Kade la purifier” 
aſſea een moyens qu il choiſit lui 
meme pur ſe la xendte cunforme tt? 
point quelle lui: ſoit preheainſi qua 
Je le dis 3, ce eſt point — u- 
bre en Der 40'S Point 

1 5 
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aimer & de ne poi ſe cs mmuniquer 
a cette 'dreatire quit. atſpvſée de la 
ſorts. II y sommunique nöceſflire- 
ment apres'gwil Ta diſsolse Abrement: 
& pfad derte. ddl eſtuproꝶe de 
Dieu en maniere Us demre Umdent, 
ph Dieu néesfrement palme, zig ſe 
_ contiſtihiqu#Belts/pDieweſſtevit au- 
tos Ahe Dien qe ecfſirvic do: ſe 
commuriguer- p ,, = une wt 
bien Wiſpeſcs) Þ Batütereſt cd mν,ů u 
mne eefipropies vue. 
voir o νẽ,,t ion. M fervits 
pour aſs pu "ww vidienr'd Dieu 
dy e pbins dmamanituer [Ferre 
—— oe rpryrrerr Ato 
etre prepare. de ne point recevoir” la 
 commutNiaiort:1 the eme sula pre- 
epiatiow:2dor4uia ade commutriquor 
dn un ie ps forte que Fa- 
mair dere wide peur awirer Tir. Cet- 
te αννα⁰,ẽEë e me, purvit 
enter aer pro pre 1 Din 3 
ue Dia donc ſe. e 6 
oeſſairemomt à tous iles etres projures At 
eevevbiriſes” communications. Car II 
eſt auiſi eſſential à Dieu d' etre un e- 
tre corfimunicatif ,' que detre un etre 
Gtaple, II WR qu'il etoit content 


0 


>. 


o 
* 


diſpoſes pour. cela; & u 


de e Iq oommunication qu'il avoit en lui, 


meme de toute Eternits avec ſes divi- 


nes Perſonnes; & que comme la Tri- 
nite_ en Dieu eſt auſſi eſſentielle a la 
Divinite que ,L'UNITE , qui eſt en 
Dieu +. terme de ſas communications, 


i était ſuſßi ſant & lui-mbme de ſe com- 


mumiquet autant [qu'il ẽtoit communi- 
eatif, : mais gyunt, pris i deſſein de 
Ger des reg propres a: regevgir au 
dehors une extenſon de {es communi. 
cations, qui duſſent toutes netourger 
acleur principe, . fallen neceflajre- 
ment qwil. fe. commun Mees ötres 
APTES> ce. 
— ge, xy: conmpaaAiqee 

NS:: 112437 My wii 39 ge:; 
2 ne pt, Apt. r- 
. fone: OR 
27 per cette 
dent & Dien toutucg — 
vent: car Dieu ne ꝓrut o νͥ˙qeuer 
qua proportion que ne O 
nique.-xetourne: A lib: cone une 
circulation : & il faut ,que tone. 4e ter- 
mine dans. le principe dag ll derive. 
Je dis donc, que Dieu ſe commu- 
er n + proportion de Te- 
tendue de leur „ 
6 
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4x Or comme 5 3 Eſprits hien. 
— ſont ceux des Anges * ſont 
les plus proches de Dieu . & aux. 
quels il ſe communique phus, abon- 
damment c eſt pour cela. qu ils ne 
quitent jamais le, trane; de-. PAgueau. 
Les Seraphias.{qut les plus aimes & leg. 
plus aimants , parœe que ce ſont eux 
de tous ces eſprits qui receivent une. 
plus abondauts communication 2 & 
quoique Dien! ſe communique abon- 
damment aux, autres neſprits bien heu- 
reux , ce 2 ꝓgurtant ceux qui.font::. 
plus proche. de, lui qui recuivent les 
plus . forts: communications, 8. qui. 
ſervent de moyen fans egen i. r. 

mine. | 
Pour la communigation... A antes 
eſprits, la Sainte Viarge eſt de. tou- 
tes les creatures:.celle: qui regoit le. 
plus abondamment. Elleueſt comme la 
premiere ee do- tous les hom- 
mes. Elle eſt le moyen . ſacs. milieu. 
cependant, par qui toutes des ate 
leur ſont communiquees.... . ..: 

5. Je mexplique. Tant que nous, 
*. — en nous-memes , tous les mo-. 
ens des graces. de Dieu, quelques 
Saints & releves qu' ils ſoient, 1 2 


© L 


Cas thor din, Ep 
auſſi des entre-denxe# parce qu'en ' ſer. 
vant AW attiret H. grace „ ou ſervant de 
mnyen à la communiqner, ils la ter- 
minent. Mais lorſque Fame eſt entis. 
rement de ſaproprite & fortie de. ſoi . 
ces moyens lde gommunication tant 
deux-memes ſans nulla propriete-s &. 
ne pouvant. rien arreter , ſont alors 
des mayens fans milieu ni entre: deux. 
(ce quien eſt pas ainſi lurque lame elt. 
encore proprietaire: . & Dien ſe com- 
munique alors loi-meme der ia mama 
abondance. par. eux „ que gils- ne Be 
toient. gas : queiquiils ſervent enco- 
re de moyens de communication,, la. 
communication ne laiſſe pan. deim 
mẽd ate. n 
Hyia deux mapens har leſquels ler 
fleuve $coule dans / la- mer: il 7a. 
ſon⸗ lit qui ui ſert de: moyen ſi nẽ- 
claire; que ſans lui il ne. s αẽu 
roit jamais ge pendant tant que: ce. 
fleuve. eft. dans ce lit, il peut etre ar. 
2 &. detourns--par:: Vartifice. Il. x a. 
28 la pante de eau à ecouler 2 
& {a fluidite., qui eſt un moyen: ce 
moyen eſt auſſi nẽceſſaire. que le pre- 
mier; eds ce meme moy- 
en qui le rend facile à etre detour- 


ne ( par des ſecrets ) de fon cours ra. 
pide. Cette pante & fluidité le conduit 
a la mer; & dans la mer meme elle 
lui ſort a fe- mèler & à Senfoncer en- 


core plus en elle. Alots: cx moyen welt. 


plug ni milien, me mpichement : & 
quoiqu il ſoit un moyen, qui- eit le 
melange admirable dune eau avec une 
_ eau, il ne fait: plus Jentre-deux, 
& c e moyen git: une: cummu- 
niaation immediate. a peine a trou- 
ver une oomparaiſom juſte pour bien 
cunri mer ee que je veux dire. 
6. Je d donc qu, les meyens 
qui ne ſont point metenges par e pro- 
pricte,. mempschent point que Jianjon 
ne ſoit immèdiate. Ce qui falk un em- 
pechement· em un tems. men fait point 
en un autre. L Sainte Vierge & les 
Saints nous font donises à ln verite 
comme des moyens de monter à Dieu: 
milieu & centre: deux ſi nous nous y 
arrètons un inſtant. Ceft · de gette ſor- 
te que Jeſus-· Chriſt difoit à ſes Apë- 
wes, (a) du Got expedient, q il les 
quitat 3 parce qu'il de voit leur ſer vir 


de moyen pour monter a n _ 


(2) Jean 18. vf. 7; © 
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Commlnicationr: dune 529. 
& ee moyen devoit etre quits , com- 


me tous les àtres 5 afin de les faire : 


perdre em Dieu ſans moyen. Mais ces 
ns nous ayant conduit en Dieu 
1 perdus comme moyens 
de monter oe & comme moyens qui + 
tetmnent u ils fer vent en Dieu à nous 
eomtntimquer Dieu mime avec plus. 
Fabordance h comme ue eau. prom- 
te & tupideſenttame : quuntitẽ de gou- 
teletted qu urreteroient ſeules , & les 
abunt avee ed, dans Organ. 
7. Or je dis que Diemmcomme are - 
communicatis , tommatliquant à tous: 
les etre Cpurts ſes gualives'; i les rend 
lol anden den tres commnicatis quand 
is dns aſſt purs pour ne % mmmuni⸗- 
quer que Jui meme: & alors ceft” en 
eu auſſi hien quen Dieu, (de la na- 
ture: du quei ils ſont rendus participans q 
uns neceſſut de ſd com muniquer , ſans: 
choix & fans ceftione Il leur eſt ren- 
dy *n6ceffaire: de ſe com uer 
proportion que les ames leur ſont plus. 
proches & plus unies en charite: Et 
comme tous ves petits moyens de com. 
munication (que Japelle petits à Pegard: 
àu Tout qui ſe communique ) ſont: 
Gipoſts de telle forte, qu'il ny a. 


pour. eux 0 eee ni eines 
tion de Maitre les geuverne comme 
un exoellent jardinier: qui: range des 
canaux; il. diſpoſe Fun: dune hαοοn , 
& les, autres dune, autres Ens ante que 
qudaique ces cauaux ne ve D de 
meme ſource que pour repandre- ; il 
faut qu ils. ne Fepandent; néceſſairement 
qu aux endroits ou ils ſont ſituës, & 
— ſe n ckehargent ſans: choix. ſur: ceux 

qui leur ſont les plus qpreches Lau. 
qui fe rẽpand dans: ꝗ autres ganaux di. 
ferents-, eſt la meme, ili eſt. vrai, & 
en ſouxce elle ne fait qu'une meme & 
ſeule eau, comme elle wen tera .cter- 
nellement, qu'une meme tant. re- 
tournee ; mais cette en napas pour 
cela aucune pen, marque vers au- 
eun cte : il faut que ntceſſairement 
elle ſuive : celle: qui lui eſt donne ſans. 
choix & Hanse tion. De oette: ſorte 
le moyen ne ſert jamais. 3 
ment &enxe-dayx-+ ; 

.. Jean <r9i.le ul; 7 1 1 
diſpoſe:3 receyoirJa.communigation alu. 
Verbe en cette, maniere a auſſi:quoiqu il 
fut le plus jeune des potts, il ne. 
laidoit .pas detre PApotre- de la Alles 
tion. Et ippurquoi ẽtoit di, le bien aimè: 
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Celt..quiiliCtoid celui qui pouyoit re. 
cevorye- cette communication- 1mmediate 
comme nous avons dit. Et comme 
la eommunſcation du Verbe eſt une 
communicxion*$amour ,.it-aime ne 
ceflairemient>-ceux. dans leſquels- il ſe 
communique de cette forte. 8. Jean 
nous a apris qui. recevoit cette com-. 
munication. fans moyen i; ptiiſqu en res 
polant ſur le cον de Jefirs-Chrilt , 
il ecevoit & iaproſbndifſoit des. ſecrets. 
inknis clans unf ſilence inéfahle dont 
ſurement ii nktoit pas aprentif. O:db 
vin Manre qu il- y avoir: long- teme 
que ven, vous commeiniquiezs;de. cets- 
is- ſorte n votre diſtiple, & que vous 
vous, earlier en, Ini: Þ B getoit fait 
une twansfwlion & admitable de Jeſus>. 
Chriſt⸗ dans 8. Jaan, & le Mritre S 
tom tellement Csoulö- Hans le diſciple 

en maniere jinefable., que Jelus-Chrift 
ne e autune «lifficuts vaffurer à la 
croix que Jean mẽteit plus Jean ,. mais 
(a ).qufl efoit; lui-meme : car 2 meſu. 
re que Ditu-gecoule en nous, il nous: 
perd en lui. Ceſt Je meme mouvement 
que celui des. vagues de la mer: la mè: 
me — ce. * 
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hors, perd & chin _ de qu elle 


Jean ne ſort dd cher i que bout Pager 
en Jeſus Chiift-:.. anth., 
lorſqu'on- lui park da jean; dit; (a) 
Si je veux qui il rate de cot ſorte-juſqui 
ce que je viene; marquant Fel Mau- 


moyens qui * Penne. parge 
quiils terminent & ferverit Ichentre- 
deux; Auth il falhre-quiils:changralles 
tous 3 mais Jean afſermi days. Famanr, 
2 devenu.. un uin : Hud Chriſt. 

e change plus, & deweute : ferme 
r cs, ſopondftA v De de 1 

$;+: Ghrift „ d et. . de fa 

* 3 ane 9 et 
94) Coral halt e, gn 
Diep tant Dien ſoit un moment {ans 


ſe communiquer. , & que "9 von 
ceſſer un moment von e 07:09 NR 
(e) Jean 21. H 2. d 
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i -cefſtroit cttre Dieu ( fa Trinite & 
ſon Vhith+Hayant pourtant aucun ins-. 
) 5 de nteme — 22 
ume de gur Jeſus Edriſt vir ne 
eultz lde en qui il opére bontinueile- 
nend pat lui meme, ( Payant dif 
ſte pur vel Y; Loi un moment ſans 
ſe-commutiiquer..; Leet n'en lt pas 
ſenlibls m apperæu pour 
+ cine due Diew ve le manifeſts 
pdur qunſttucttom de Pane; ntais i eſt 
nebe tel. 2 1 IO? 1133's bs i” Sis, 3329 
Car il faut fivoir,- que Dieu weft 
poet autre bers de Ius eſt ex hit 
mime: Comme donc N ſe conimuni. 
que fns- eee; ſbi meine) en lui me- 
me U MN 0  fans-ceſſe- 
( foi-ineane) hots de ui meme (a0 
Sor termei (dans ler) eſt proper 
kehe 4 fv-commwenication : & de der. 
Dev: Nass N me ef pd tout 4 fait 
de mèrne Hari — 3b ſort 
bornees. II „y communique bien in- 
cllimmenba& il fen UnHdue tout 
Dien“, 4 N. ritt, - pures Hir oft um 
wat indie ble“: mais it ne Ne com. 
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nique qu à proportion 2 la Capacits 
ail a miſe en chagun de nous. 

Oeſt le merne- Dieu qui eſt tont en 
nous: „mais quoiqu it ſe communique 
tout en tous Hes communications {ont 
auſſi diſreutes que les hommes ſont 
diferens.- Et deſt là la magnificenee des 
richeſſes: d'un Dien qui nenviſage que 
lui meme dans ce qu'il opere;, comme 
H: ne peut opèrer que par lui & pour 
lui A paree qu'il eſt egalament 4 Pris 
Gpe & : fin de toutes choſes. 

Les hommes lui ſont dis autent plus 
anchor „qu'il ſe les a rendus plus {ems 
blables. De ſoxte que. Ihomme ne peut 
_ ktre proche de Dieu, poux: etre Vobje; 
dei; ſes: oomplaiſances de fan amour, 
& de ſa - communicatioſ immediate , 
qulil as ſoit comme Dieu, c eſt a dire, 
que Dieu ſoit ſon ſeul principe. & {a fin: 
ee qui ne. peut jamais etre. que par Hen. 
tiere deſapropriation- Nr 
1. De la- vous pouvez voir, que ct 
ne: {ont point leg+-eeuyres en elles. me. 
mes, quelques ſaintes queelles- paroil- 
ſent „ ni les plus extremes miſeẽéres, 
qui nous aprochent ou Eloignent de 
Dieu; mais la parfaite deſapropriation. 
Vous voyez de plus, que ce: meſt pu 
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Je nous qu'il dépend de nous donner 
u penchant ni un mouvement de 
7 cofanuraieation!; 4 ſupoſe Pentieve de- 
de I ſaptopriation) 3! mais ce. qui depend de 
ot I nous, Ceſt de nous laiſſer en la main 
nt de Dieu o me un put inſtrument 
es Ml ain quil nous 'difpoſe! comme il lui 
ue plait / euſorte que lorſqu il nous a diſ- 
ne Wl poſe” & tourne Tun core; nous y 
ur avons point de part 2 & quoique la 

. petfoniie A uquelte om ( nous don- 
ne doive avoir à n6tre egard une ſou- 
leſſe &. une doeiſicé infinie , ( fans 

quoi, malgts ſa bonne volonté, elle 
reſteroit toujours & arr#tee & ſans rien 
recevoir) elle n'a dependant nulle obli- 
gatioflr la crenture par qui des miſẽ- 
ficurckes de Dieu) ui ſont faites: & 
cette ordature en eſt. ni meilleure, 
ni plus Jalnteſu Tower c quitty a, Ceſt 
quelle æſt ſpuple &:+deſaproprice ; que 
les communications uquii aſe font en ſi- 
r lenoe & fins Ferttremiſe des {ſens (quoi- 
me- Bf que mins ſatisfaiſames ) lorſque lame 
oil A et aer pure pour Cy 'ajuſter , ſont 
es, les plus é fisaces , & avancent plus Ha. 
d * — Heure- _ enn mois 


ps ( OF Id ene 25 nous kvutue pour 
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de toute autre communicition ; que 
ceſt la n & le time de toutes les 
communications de Dien dans la ches. 
ture. Et Veſt ce; quif rend da bommuni. 
cation ferme 284 Verttinmellei Foure au. 
tre communication mes peu point avoir 
Ces qualites, © -Enfin yz 0&zh(ce: ei f Nous 
rend ente nous un eme efptit & qui 
nous fan atre amen 6lptit ive Dien. 


d uc en 9h eee 71130, 
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2 1777 21 ine fortes 5 dim 
* n HF wer Wes, At- 
N feu Geenen! infertile; tn 
Hechte intumm an e & 
mes ah fourent Hang pole, — 
duise de.Dick cft-biewEloignde de 
de que Tones imazänee M fast — 
tout ce qus: Dizwproles dnae qua qui 
ſoir: il en executes houtidbe quit loi 
part an tout” celat' 5e Nur part qui 
Ia crix & & Foprobre; auiſt eſt. ce mon 
Partage, tout le reſte meſt Etranger. 
2. Je ne ſuis nullement en Gat 3 
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Diuanſes epreuves penibles, 529 
preſent} de vourreerire-fi Dien ne me 
change de tion, ou vous n au- 

298, OY mot, de — peut- etre 
point tos qui parle d'avantages 
op deArandeurs ; futures me ' dechire. 
UI oats, kt boue & le 
reſte qui 1 bit mon entre, à cauſe de 
mon 2 Dieu me xojette: cet 
powrquet il jm te toute inclination 4 
aucun avantage de nature ou de grace. 
de 


5 choſe, je ue la de. 
vratioe en dhe . yin s de Fhor- 

= que Dieu mg dann 4 h 8 
vous compren- 

on ame @ hor- 


livrance : Je ne far 

drez ma Yeo 

teut de tous; apud, ou foutien'; 4 

enn peur ven par qu 

droits; elle le reise comme une hole 

qui nieſt pas Pour elle. Dizu Gent b'a- 
me dans uni ſi grand aſſiẽgement, qu'il 

elle. in' ait, plus de commerce 

weaſon corphrodh qu il lui ſoit ẽtran- 

gi auſſi biew que toutes les creatures. 

Vous. 4:4wu1je-ſuis unie une ma- 

niere tres partiewliere & qui ne peut 

ette diviſẽs „ cependant je ne {ai ou 

vous prendre dans ces grands afliege- 

mens: ; & i me be. ou que vous 
14 


vous meetes — comme je la ſuis 
I moi meme. Toutes les erbathres me 
Font à charge; mon corps eſt accable 
& perd ſes forces, qui dul ſont ren. 
dues dans des momens pour lui ere 
tees; Il me ſtimble — 3 
avois cependant-; je ſerois ee; 
parce que vous-comprendiey. peut - tre 
mon enn „ ont je nie Nute wien dike, 


eilte de Sexprimer :, Sannseiess il 1a 
rend ſi muette, quella na peubopvric 
e bouche pour parka, - — my 
& malte ahſolu. e he; e 

1 3g eee e 10 t % 
3015 115 1 48. * e eee me 
ie d. % mee hep sene 
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De Jeng Fortes. de peine bien diſeren- 
* dont ef oft fare fu ceptible une 


J Taille 4 + toute 4 


% dans & feld 


— aul 7 dm for- 
Les — des peines d' or- 
dre de Dieu, 4 <qWil iflige Aai-meme , 
& cfautret ui vierment or le dehors. 
Quoique les peines infligées de Dieu 
Poient es plus etranges de toutes, & 
quielles*pyſſear les expreſſions, elles ſe 
lupdrteme"poliftarit., parceque Tame y 
eſt ſoutense c une main inviſible, & 
qu elle elt adlags Perdre & dans la dil 
„ la taint dans la 
ſituation ou Dieu 1a veut la tient 
dans la paix, quoique | prefſee d'une 
douleur mortelle. Pour ce qui eſt de 


h peine qui vient ou de la crainte de 


faire quelque choſe, ou de la reſiſtan- 

ee à ce que Dien veut, elle n'eſt pei- 

ne que parce qu elle tire lame de cet 

ordre & diſpoſition divine ou elle eſt 

toujours dans un parfait repos. Cet- 

de peine la faiſant ſottir de {a place „ 
Tome III. 2 
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la trouble, retrecit le cœur, & ne lui 
haiſſe nul doute de ſa reſiſtance. 
2. Cela ne arrive jamais par ra- 
port g moi; car mon Dieu meſt te. 
moin que quoiqu il puiſſe exiger de moi, 
4 en 7 etat qui me reduiſe 
il ne trouve pas mem meme une repug nan. 
ce; mais par raport aux autres: Lors 
que l'on me din de faire ou de ne 
faire pas, je me mets toujours en 
devoir dobeir. Je me condamds aiſc. 
ment moi mẽme de tort: mais] en 
youlint me regler, je ſors de mon 
abandon -aveugle pour entter la 
conduite de la raiſon; Dans ce mo- 
ment Hr entre 45 ng bo violeat; & 
Dieu - | 


—ͤ— oy e TY NG les kee . 
& ne me donne point Ac reläche! Cer- 
te peine me mettant Rors de Tori or- 
tee >; 1 | dee ſoutien- 'foncler & ca- 

de ktpuve ks les agtres pei- 
e de la -volohts , qui 
red 048 aue f; Wee Fdouces : „ rend 
oelle- ci plus 1 2 Car Fame 
wayant que ia vblonts de Dieu en li- 
bre uſage & fortant ¶ cepehdant ] de 
ſon u on eſt oomme i es ſen- 
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toit atracher Tame: ce qui ne pou- 
vant lonigltems duter, elle eſt Obligée 
de deter ſaris ble ion , „ & quoi 
dtril- Srrite be due Fon eüt welle 
ne p duppotter est ett plus 
dur * mort. e 
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ug Pare a 8 avec Yue. pro- 
. Ned e ee aig belfionee. 


LN A e Leh long: tems 
P 05 gr © parcille ſalets. Ta- 
To e  Jautp N 5 1 dinee 


Jp ag nliderable. Lors 
ue IH a alets 3 je fus 
8 Dieu dans une par- 
tie de 1 mai meme. comme. vous vo- 
ver l mer qui jette hors certaines cho- 
ſes qu'elle reprend apres & les en- 
9 
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goufre. oh! fortement dans ſon ; ſein: 
it mien eſt arrivè tout de meme, & 
J'ai Eté rejett6e Lans pouvonr faire Tom. 
pee une action pour tenwer. II 's 
falls demeurer * Jufqu'#' minvit 4: que 
Dieu m'a reptis laimame. Lame dans 
10 3 "eſt demeurée fixe & im- 
Hi comme um rocher'; ſaus pou, 
Voir non ſeulement fare le: moindre 
reproche x Dieu; mais meme fins en 
Ette Nchse pour pet —— — 
ile Feut pas meme Ne Fwvvir: 
demeturant la comme cer quintet; wy : 
reſſentant fortement& vivement qu- 
elle elt rejettér. Ce qui eſt une peine 
de (biifraiibe tresegrande mis non de 
repetitante Je mavois jammaix flitrEpreu- 
ve de Ar Rar pie Jepouvois AVoir 
de M. peine & Au . ꝓſe l brairoi; 
qu'il fert manvais r fais nil m eſt 
aul impoſfibleo devibroine bela, com- 
Kg tomt le ceſter u elt to}vSighid en 
Jute 1 auge vit den >IpendEel] cue 
J Sallie Þathvrine: dus Cennsb (4) 
Ter wither Hh ep Huααν, e N vlesbpln. 
Lende Fol ji ohne lese pling: 
F. 0 Kignsv A ensb fs 00 
2. Tout ee que je ſai eſt 3. e de 
(e 9 L6H „ 


„„ en; 0 OO. 


a l bleſſe vſon HD ux 
-yeux.; Il; demhle ee rer ap? un oil, de 


de rejeclion de Hieu- F 33 


toutes les fautes qui ſe font dans état 
ed je ſuis, il ny en a point qui de- 
plaiſent;cant. Dieu quune parole & 
«tion faite pour ſoi „& une reſle- 
xion. O ſi je pouvois faire compren- 
dre ce que Celt.que! pro jete & agir 
wi, ib yen perſonne qui ne 
prefẽtat Penfer à agir avec vus deéli- 
— pour for meme O aveuglement 
horrible deg hommes , qui ne travail- 
lent 51 Wagillent) & ene parlent que pour 
eur memest, & qui {ont-. eux-memes 
haft: de leurs actions! S ils ſavoient 
etort-:quils font à Dien en ſe fai- 
land eu- meẽmes leur fin; & comme 
ils renvorſent : Fordre. do leux orfation, 
isn ſertient EH“ 2 n, 13 
vie: nleſtu pleine d utre, choſe. 


gad me ſemble qu ib y a deux = 


ſuges en NEeritute qui; prouvent bien 
dela: Tun qui: dit, que ( 40 PEpauſe 
in de ſes 


ſes deux ve & aufer de cette, pure- 
ti ade. v, qui me. doit jamais Ne: re- 
garder ni ſortir de deſſos . Le 
ſecond: eſt dans PEvangile , dit: 
(30½ $i votre wil oft ſomple , an vo- 


(a) Cant. 4. vſ. 9. (5) Math. 6. vſ. 22. 
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un ſeul detour , comme e Fat..cx- 
ES. 


kae aid eqjertto:de 


S 
Dieu. uit pati & pre Apreg 
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_ {6ffbk depdomir; In peine adw be hejet 

Nie ette Anpurdts; cmminde ren- 
Net pe Dew S'il.ne la vepdende H n 


2 — 
1 nog odntre-de- Named mais 
ib Senseusv em dien aageribble- 
ment. C comme les mes n zeig. 
neu! pas Julius: ug Dianne rette 
que ce qui a — 8 
en fait i 8 
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gate! 


Ku me its Hier 3 l wats: 
— & il falut le lajifer fnire: & 
pong nem Of er j pla me cut 
cher. HEimpniſſa net od he de pate 
. od Ee owe; v obliges. Cena 
une: dpuleur ſi viplenter-& pinẽ unge 
que Jeb reſſentois dung maniere que je 
ne puis primer: C mal venvin, bg: 
voi. refifle A. Dee e choſe 
qui. ne: me-paroifſoig nFeaujhoins qu ue 
bagattMewi&-hors)deſrafion en | gi 
que»facdn, Sela me dure; joſdu 

que eo ffs. ce qi toit n mon * 
voir ꝓour nu obeir ? Neo i 4 $ 
n+ alder nemnnng pas que eus ne 
yoſujencpag bur, vs Jer P. * II n 
do pd prõper + mers n. 
Pas: allen: A Hancce 3nd iy vewenaſſtijetit 
al adetapetiten / bt malitès i Dieu 
veut que wobs ne- vous anrehieg- pas. 
Qeſt ce qui Vous eſt marquè par ces 
impuiſſances on il vous met de faire 
ces choſes à moins * ne vous 
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Tm N wg e/eaat vous con. 
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Mn 5 ou yo angautit: da e 
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How: one Jour ©: A | 
WS PRES ame wa eth don 45 
nen ut. dontet . Suiver hien tes m 
Ax hOνο Dien; ines 155 
ae viandrant :2ſurtont'2 
faut rien, pre ni violetiters 87 You 
d ee vous Haiers) Atou- 


1 je ne vous puis dire: 


eus mem un mouve⸗ 
vous. Ecrire.; 3. carta me Nr 
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15 Jeu me bit eprouvet!4in dur 
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della —— 
hi la terhitazud 2% ½ „ Ip 5 
E wo plus, — r 
peinęs derart mais d eſt une peine 

plus intigag, , & Qautant® plus fot 

que, Lame m/ peut point reméũier par” 
zuem moren wh 
30 Cr I elle went faire quelque ac-- 

n interieure/ ou exterieure ,- pout” 
ſimple qu elle ſoit , elle connoit fort 
bien fb ſe hk 82 que 


wes 
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Laster aq ie 20; mel. 25576 
no Kllehp peut temibdier mar la con- 
feſſion g chr Uνi e que ſouivent elbe ne 
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lorique je me confeſſe, je dis expri- 
mer ces ſortes de choſes: car ce ſont 
vraiement?-des de fauts qui terniſſent & 
mettent uft entro deux entre Dieu & 
ame, & Fame ne peut par elle meme 
d'en dẽfaire, étant desgchbſes involon- 
wires, & ckune nature que Pon a peine 
E eomprendre quoiqu on Texpèrimente | 
tres: fortement, mais eres profonde- 
ment. O quei Dien elt pur! 5 
rod me ſemble que je conndig ce 
que dit Ste. Cacherine de Genes, 

quelle dit, ( qui elle eraint plug: une 
proprietè que de Diable: car le Diable 
ne peut: point cauſer le brouillard dont 
jen pnria 2. il peut bien troubler les 
ſfens ma celag eſt ſi e 
1 of = „ 8 
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ck repondze autre choſe ſinon que 
ce pas „mais ze ne puis parler. 
Ce le pas .recueillementz mais vuide 
entier. . imppiſſance. ,Ce:tgndi;elt fer. 
me. d def & ne peut, Etre ouvert par 
bh Je vois bien qe je deviens in- 
ſopgrtable.a, celles qui veulent des cor. 
ondanges,, humaines; mais il. neſt; 

| 17 en mon pouypir de faire autrement. 
II me vient guelqueſpicyen.. penſee ou 
que Notre Seigneur me devroit ster 
1 monde ,. 9 ſocia. 
le: mais la penlee pafſe., & je re: 
tor e ne 'comprens- 
pas meg oo. due Ton we pdur y. 
repondre , articulierement à ce qui eſt 
humam ce \ſavoir-ve uf me dent 
ainſi foparde: de des hoſes" Node 2% 
28. Je voudrois bien dire qua- 
5 amour 154 plus "TAY 5 
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dans lame ancantie ) & qur m plus 
d'amour pour Dieu qui lui ſoit propre ,- 
r & fans defaut; & sil yr 
em gleilbvientꝭ de ce que la creature 
— — Dieu: eſt trop 
puri pu etre diſtingub connu.,. & 
compris de la crtature. O amour pur, 
Amour Dieu, fais je mal de me te- 
nir um peu enfermee dans ma chama 
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- memes eſprits. Ceſt ce qui cauſe mille 


1 
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1 A pr fecondité 


55 fis de | 
52 &; fe- 
8 Nr 
dp : ue Hhlintefe au com- 
mereẽ ig A Ffiane: : & celt 
to le Lecter klierarchiqe. of 


2 
Paterfntée falt une communi- 


os 8 ret des Ordres fupe- 
Erletrs & ce flux & re- 
flux ee cbégalité 


a Bus Auges du meme Ordre. Du- 
rant "tote? Teternité la ſburce de la 
begtitücke ſera ceci; que Dieu le Pere; 
& töüte la Trinits ſe communiquera 
aux eſprits bienheureux en maniere de 
1 4 &. leur donttera ſa fecondi- 
qu ils ſeront fecohds com- 
je Tui ſaree fülipflere de productions. 
r cofinuniquerit en meme tems 
flux & reflex" perſonnel; enſorte 
qu ils auront ce flux & reflux a regard 
de Dieu, recevant & rendant conti- 
nuellement ce quiils recoivent : . & ils 
ſauront_ entr' — oh dans VOrdre'&gal, 
en maniere cegalité; & dans les Or- 
dres Auperieurs, aux ipferieurs. „en ma- 

niere de puiſſance, comme Dieu. 
4. Car le deſſein 1 Dieu dans un 

he 


od 
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creation des Anges & des hommes 3z 
cte de s aſſocier des eſprits auxquels 
il pat communiquer ce qu'il eſt. Il ne 
pouvoit rien faire de plus grand que 
de faire des 1 images. 5k fubſtance par 
la communication du erbe dans les 
Anges & les hommes, qui eſt, com- 
me une lumiere reflechie de ce meme 
Verbe dans tous les Anges & les Saints : 
auſſi eſt il la fplendeur' des Saints. Or 
ce qu il y a de grand e Saints 
eft la reſſemblance de. Pieu: ce qui 
weſt point celd , eſt Aera & ( a) con- 
ſomms par le meme Dieu Tyant "qu'il 
Sunifſe les ames. Wen 

Dien eſt wir action * "* Lom. 
muniquer 720 & tout pad f pour rece- 
voir ce qu'il com niqus: donner & 
recevoir Aan 18 ſewn N Pepalits 
des Perfonites dans ce fix & Yellux 
continue.” U ſe pale ha meme choſe 
dans les Saints, & chaque Saint eſt un 
miroir on toute la Trinité reprefente 
eficacenient ſes” operatiqns. * 

5. Dien e contempler dans 
lei Saints ſans leur einer ſubf⸗ 
een 8 n * Fut pe 
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deſt pourquoi les Anges & les 
Saints participent a ces deux qualires 
de Dien, de fecondite, & de com- 
munication 9 
Or dans cette vie, toute la perfec- 


tion conſiſte en ce qui fait la conſom- 


mation de cette perfection dans le ciel. 
La perfection du ciel welt point autre 
que celle de la terre: elle eſt plus 
pure , plus parfaite & plus confommee. 
Nul ne peut tre parfait, gil ne 


Teſt (4) comme le Pere celeſte eſt 


parfait: il faut donc que le (5) don 
du Pere de lumiere , lor ſqu il eſt par- 
fait en nous, nous communique & ſa 


fecondits , & ce flux & reflux per- 


ſonnel; fon. independance ( des mo- 


yens) & ſa fmplicits & units : tout 


ce qui weſt point cela, weſt point 


Gintere, Les Saints ne nous ſont don- 


nes comme ena que dans ce qu ils 


expriment de Dieu: Ceft pourquoi il 
nous dit , que nous regardions ( 
le modele 0 HOWS of monere fir ls 


Gs, 
„. Jab Chr eſt Pere des eſprits, | 


9 Matth. I. 48. 79 Jag. 1. M. 17. 
©) Exod. 25. "I wn ba. | 
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& {a generation eſt immortelle. Jeſus. 
Chriſt geſt communiquè à tous, & 
leur a &te une ſubſtance nourriſſante, 
germe d'immortalite. En nous donnant 
{a chair a manger, il nous a été com. 
me une figure de 1a nourriture ſubl. 
tantielle qu'il nous donne comme Ver. 
be, ſans laquelle nous ne pourrions vi. 
vre: auſſi a- t- il dit; (a) faites ceci 
en memoire de moi: comme s il eut 
voulu dire, en memoire de la nourri- 
ture que je donne a tous les hommes 
par la communication de mon Efprit 
en maniere centrale: car le Verbe eſt 
eſprit & vie pour Fame, lui commu- 
niquant & une vie abondante & nour- 
riſſante, & feco undi 
Le ſeul Eſprit du Verbe eſt la nour. 


riture convenable a-la ſubſtance de Va- 
me, cette ame ( étatm une participa- 


tion du Verbe) ne peut · vivre que par 
la communication du meme Verbe. 
Cette communication fait ſon raſſaſie- 


ment & ſon immortalite; ſon raſſaſie- 
ment, lorſqu il eſt communiquè en ob- 
jet béatifique; & ſon ' immortalite,, à 


cauſe de {a vie eſſentielle. Les damnes 
auront nèceſſairement Timmortalite , 2 
(a) Lug 22. vſ. 19. 
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cauſe qu ils ſont des ètres participes 
de Dieu; mais ils nauront ni cette 
vie, ni ce raſſaſiement: au contraire, 
un Im * une faim 1 


X 1 5 * * * 
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e & flliation ſpirituelle. Leu 
"realite , ſou#te , avantages , ce qui 
ter ef 0 poſe & ce qui les entretient. 


| in welded pine chen F. 
avec conſolation, voyant la con- 
tinuation des miſericordes de Dieu {ur 
vous. Pour ce qui eſt de” la filiation 
ſpirituelle , c'eſt une choſe tres-verita- 
ble & trésereelle, qui a meme tte. 
tprouvee - de! quantite de perſonnes' 
d'une raiſon opoſée à ces ſortes de 
choſes qui demandent beaueoup de pe- 
titeſſe. Ceux que Dieu unit à ſa pater- 
nite divine, ont un don de fe com- 
muniquer interieurement à leurs en- 
fans de grace, & Dieu sen ſert com- 
me d'un canal de communication. Us 
ont encore une autre qualitè, qui 
leur colite cher, qui eſt, de ſouftir- 
pour leurs enfans , de porter leurs 
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foibleſſes & IE langueurs; & les "EM 
eprouvent de leur cotẽ qu ils ont aupres 
de leur pere ou mere de grace une 
onction toute particuliẽre; Ceſt pour. 
quoi ils eprouvent qu'il leur eſt com- 
munique quelque choſe par le fond 
qu' ils ne recoivent de nulle autre part. 
TG Sils ſe déſuniſſoient yolontaire- 
ment de ces parens de grace, ils {c 
trouveroiĩent auſſi- tot deſunis de Dieu 
& dans le trouble 3 &. mauroient la 
paix qu'en ſe remetant dans leur 
place Ceſt-à-diræ, demeurant unis de 
coeur & de volonté à ces perſonnes. 
Eunjon | weſt. point interro par 
la diſtance de lieux; elle ne Feſt que 
par Finfidelité. Les parens de grace 
gobtent de loin d'une mamiere très- 
ſimple 8 tres-pure la diſpoſition de 
deux qui leur ſont unis de la forte. 
Il:n'y. a aflurement- que Dieu ſeul qui 
puiſſe faire ces ſortes d unions : Ceſt 
ce que diſoit S. Paul: (a) Vous aver 
pluſieurs Pédagogues; mais vous na. 
ven qu un Pere en Chriſt. 
3 La raiſon & amour propre. ſont 


les choſes les plus opoſces a ces for. 
tes de \graces de paternits & de flis 
Gren KA . 
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tion fpirituelle. I faut du coté du pere 
une ſoupleſſe infinie à VEfprit de Dieu 
pour dire & faire ce que Dieu veut, 
fans ſe Tegarder ſoi- meme: il faut auſ- 
li de a part des enfans une — 
fans hefitation & fans — a 
tont ce qu on leur ordonne. Comme 
ce neſt peint la creature qui ordonne, 
mais Dieu, plus ils ſont fideles en 
& point, plus ils avancent dans la 
8 du cœur,; dans la ſimplicité, 

f petite & dans amour de 
Dien. IIs Noir meme'plus eclaires {ur 
leurs Kfins car quoiquils ne viſſent 
— ces memes defauts avant qu on les 

eit dit; le ſimple acquieſcement 
7 ce qu'on Eur dit; malgrè la perſua- 
ſion qu'ils mont pas tels 'defauts ,: les 
telle; & merite que Dieu les en de- 
livre peu à peu. Si au contraire ne 
voulant pas ſe ſoumettre is demeu- 


fent dans la petſuaſion qu ils nont 


pas ces défauts, & qu'on ſe trompe 
à leur egard , ils deviennent tous les 
jours plus proprietaires , plus refroi- 
dis, plus attaches a eux-memes ,” & 
veloignent inſenfiblement de la ſour- 
ce qui devoit leur communiquer tout 
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bien Davett ittgentt de Nuts AVE les 
delvre du trouble def! 
& -de toutes led Hüte des deff du. 
or” 2b sons xus Sons! 
47 Vols voyt#9þ 007 HimretP ditr 
Fe eombie — i ges Mourir à 
nos propres feiſtimémens „ ſcomibien 
nous devons nds defier de hous- me. 
mes. Car il eſt certahr que lor feu on 
nous Avertit d'un Yet ; & que nous 
nous cantünfene ert neu meteg qe 
nous nous juſtinons s het trofarit pas 
avoir od que nous eri ſp mes hleſ. 


ſes et 1a plus fare" arcs qui! WM n 
eſt en nous quoique nous felde vo. n 
yons pas. Celui qui n' pas le defan i 9 
dont on le Feprent; cr fincerement WM n 
Tavoir; ien eſt jaftmis bleſſe, oft plein I n 
de reconnòiſſanc phtr een quite re. n 
prennent, & Saccuſe Thieme Paveu. Ml 2 
glement. Vous ne wrouveren jamais d. 
tout cela dans les regles de la raiſon IM fa 
ni de la ſeience ordinaire 3 ce "weſt WM 
queen Dieu; qui étant le” Mitre ſou- nd 


verain-des ours, les infttuit} & bpé. 
re en ent _ eux ces Wh lui 


776. voici ane Je 818 . 
de Paque, ob Notre - Seigneur ne di- 
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ſoit autre choſe à ſes Apotres apres {a 
reſurrection que Pax vobis. Ceſt cet- 
te paix qu'il etoit-'venu aporter des 
ſa naiflance aux ames de bonne vo- 
lonte que je vous ſouhaite. Il y a la 
paix avec Dieu, qui ne peut etre 
parfaite que par Tentiere delapropria- 
tion. Cette paix parfaite nous donne 
la paix avec nous-memes ' & avec le 
prochain , fans quoi on a toujours cer- 
taines petites difficultés leg uns avec 
les autres qui viennent du fonds de 
vie propre qui eſt en nous : car ſi 
nous etians bien morts à nous-memes, 
nous aurions cette Hy, mutuele 
qui ſuporte tout, qui ne Sofenſe de 
nien, qui. ne juge jamais de rien, qui 
ne voit le mal qu en nous. me mes & 
non pas. dans notre frere. Je vis il 7 
a environ deux mois Satan menagant | 
Taller mettre la diviſion. .parmi les en 
fins du Seigneur. Ne lui donnons au- 
cun lieu; au contraire, renouvellons- 
nous en charite : Ceſt le moyen de le 
terraſſer. Croyez - moi toute a vous 5 


a votre 4 n 
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Poumqubi Dieu ſen aſenf nb Butte, 
des fermes H gue leur 3 ecrits 
ont ene Trex a 
eee, Hogs wh e 


15 2 1. m elt venn dans N pour. 
| quoi Dieu fe  ſervoit des pau. 
vies (s J femmelettes - pour, fajre ſes 
be fx coups. Ceſt afin de (þ) 
confondre la ſagelſe "des f. ſages ,_ & la 

e des 1 & afin qu il ne 
ſoit rien A homme „ mais à 
Dieu "Teul : ceſt auſſi parce - les 


| hommes melent Teir :Kience &. leur 


raiſon "dang ee „ s diſerg „& ne 
demeurent jamais gueres dans un vuide 
on: wy 2 immediate de Dieu'puil. 
ſe agir, & ou Dieu ſeu] puiſſe tout 
faire * que la creature” eit part. 
Ceſt pourquoi vous voyez que tous 
les ouvra ges des hommes- ſont apuycs 
de Penice - & ne font pas (i pleins 
d onction que ceux des femmes. 


2. [a ſeule Ecriture Sainte a bi " 


| Cn) Comme des Stes. Dpa. 3 Avarte 
c. (+) r. Cor. 1. vl. 19. 
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raritage etre ccrite fans melange de 
dun Auſſi yoyezyops qui y 

int de preuves de ce qu'elle avan- 


d\5" drier Fultttlent\, ge} et o. 
Ai Weſtvpas 2 c H elle uſe da prov. 
ve, ee eſt que de e meme Ecritu- 
" „qui eſt plus opofee que conforme 

x raiſonnemens. Pour les hommes, 
15 eulen ordinairement acorder la 
raiſon, a ſcience , Pexpe lence” 

e que Dieu leur donne; en forts 
qu'ls font pteſque toujours quelque 
mélange, & peuvent Saproprier quel- 
que con de ce qu' Ils font: au lieu 
ue les femmes reſtant nues, vuides, 
ap güllſees de tout , Jans Kience * 
ans diftinguer ft ce qu'elles diſent 
bien ou mal, elles aut plus propres 
a Hire couler. les verites nues. 

Et Ceſt pourquoi ordinairement les 
grandes ames que Dieu veut humi- 
lier & illuminer, non en lumiere de 
ralſon , mais de verite , il les (a) 
attiche 3 à des pauyres femmelettes , ſe 
ſervant elles ou pour leur conver” 
fon , ou pour leur conduite, ou du 


(a) Cela veſt vii dans le B. Jean de la Croix, 
& dans les Confeſſeurs ou directeurs des autres 
Saintes ſuſdites. 


3 Ach 
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o 11 5 jr. — tint Gae-ſ 10 6 
ble. 
ent 15 2155 Wale b 


props kes gpre raiſon, 
pour e ir . e hommes 
& aux. Anges, pour etrg,,le.;jquet de 
la providence., une image yivante: de 
ha foi pute & nue, & que Dieu h 
fera paſſer en moi auſſi ayant. qu ele 
puiſſe aller dans une creature. 
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I vous "a 8 Fe l 

| monde... ou: en rer xgus? Ne- 
coutez que. votre Aperisuce \ &:don- 
nez-yous lieu de ie faire. Si vous ne 
trouyez pas Dieu & la paix, par ce 
ſentier, je conſens de vous le voir qui 
ter, quoique je me ſois oferte a ſoutrir 
ẽtrangement afin que votre oœur n ech. 
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tendre patter de vous}; 
me⸗fuit dugmenter tflönt mill. LS f. Ga 
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ſbufZinces." Je les 0 Wess un 

poll Fean, al Hats ved per 
pete! eiten, Le Here Violelite: 
neſt venus que ar àdcide nt & fi de 
la dog Tome" 17 cette re 11 
faudtbit! möurir- I wy 425 ur J foals 
experience \ pulſſe faire Jom 
la nature we ſoufrance. . der. | 


ma plus .chaingcs, affoiblie, & rompue, 
que huit Jqurs, de Hevre continye... . 
2. Si vous: mouriez tant en grace, je 
ne ſoufrirois rien de votre A parce 
quetant mis pour lors dans la verits 4 
vous ſerieꝝ uni à Dieu, & vous vous 
uniriez par une pente neceſſaire com- 
votre derniere fin. Vous le feriez 
pul reſiſtance ; & alors*"tnon' cœur 
ans nulle vicience à votre 
ri 8 vous monriez en pechẽ 
mortel , je nen ſpufrirois qu un mo- 
ment; car vous me ſexiez arrachè avec 
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— <P mais après cala „Jou me 
ſeriez- comme uns perſonne &:laguelle 
je. n'ai plus de part. O. Dieu, en. 
voyez un rayon.” qui faſſe comprendre 
la verits de « c 8 Je. 


3 hf 


1 r , 
* ! _ — 


— 


LETTRE CXXXIIL 


Douleur aun \ſccofre pour ler awe qu 
Je ſeparent de Dieu. Il n a point 
de tromperie & craindre ow il ny 4 
8 Fs mh: of 
or 


On ame FG" 3 ſa pair 

& dans ſon; abandon con. 
tente de ſoufrir infiniment fi elle el. 
peroit que ſes ſoufrances rendiſſent 1 
Dieu ce cceur fugitif, qui Sechape. 1! 
me fut donné à comprendre hier | 
diference de la douleur de Jelus-Chriſ 
au jardin, & de celle qu'il ſoufrit 1 
la croix. Celle du jardin fut incompa- 
rablement plus grande. II foufrit alors 
1a ſeparation de toutes les ames de ſes 
. enfans, qu'il toit venu racheter & uni 
à hui. Ce fut une dduleur fi exceffive, 
que $1] neut Pas en un e divine 
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il eur Etẽ reduit en poudre. Jai ſou- 
fert aütteſdis les tranchees' de Penfan- 
tement j mais Pavoue' que ce ntoit 
nere twömbte de ſoufrante au prix 
de ce que 5 ſoufre lorſquè vous vou- 
lea vous ſeparer de Dieu. 

XZ: Ta douleur de Jeſus-Chriſt fur la 
croix fut une douleur par laquelle il 
enfanta tous les Chretiens; mais ce 
ne fut pas la od il ſoufrit leur perte, 
mais bien au jardin. Or de tous ceux 
qui le font ſoufrir, la perte d un grand 
nombre d'ames ne lui eſt: rien au prix 
de la perte dune ame BA gratifie de 
ſon union. 

3. Plat a Dieu. que vous connuſ- 
Gez la veritè de Dieu cachée dans ſon 
miſtere: vous verriez ce que cet. que 
Pentiere"defa propriation ꝙ une ame qui 
ma plus ni interets, ni volonte. Par 
on le Diable la prendra-t-il ? Le Dia- 


ble ne la peut prendre que par la, pour 


lui faire vouloir etre quelgue choſe 
dans Pordre ou de la nature ou de la 
grace. La plüpart᷑ de ceux qui ont &ts 
ttompés, Tem ete par les choſes ecla- 


tatites aux yeux du monde; & ils ont 


ete Eclaires par des chutes. Quand Dieu 
permet qu une ame ſoit trompee ,. il 
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que paide Ya | N parti 
_ rai yolontiers, Je ne_me regarde pas 
comme . A me em- 


neur odd i fot avec autorité 
& par raſſon; & comme il le mene 
dans un chemin, il Kent à lui un 


2 15 * 


je fai un chemin bien pl 
bien plus court due lui. que vous 
ſuivez : 7 palſe tous les. jours , ſui- 
vez-mol , je vous y mgnerai, On ſuit 


o pauvre pay ſan a cauſe, de ſon. ex- 


us, gue Dieu 
iſcernement en 
+ fait la milericorde 
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ſer, ail 7 Auris par lui-meme , 
nearn\gudgue autre Mo He mas: 
yer plus. ous devez en Hire Nel. 
Nb ſujvre ¶ Dieu zar il nefſuut 
aulerentaxatiacher;, 4 la tat uta. 
8 vous ſentez que Neusoen avez 
un vrai beſoin; & que Dieu Put 
mach en brug be 
auge ) & ie era: len; cap? j } 
n — 
ande ne vrains que Dieu & Hul. 
enten Hammes 2% Wartends dn 
0 1 nul ſecours deg Ho mm? 
J Hai qu faire de ne 
= efit:Upouy2i {dur ppltine?!: — 
i160 formertett” Ales uns 
Ahans Letoite. N vont vos . 
uin dent Rte” en e ne ant 
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vibes Pint Sele Y dir 
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N, Ade? Hue Hans crarttb j & 
de cer de beet Hoi ruf 
den © que o yeur dire oe: quf 
1 ka ſeru“ toujours en Dieu by 
Den pbur Voss malgré la alice tes 
mae jommnien;y Þ moins que bu ve chan- 
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mon enfant, & ſoufrez moi quelque 
fois  aupres de vous julqu/a ce quiil 
plaiſe à Dieu de m'en arracher : pro- 
fte de ce que Dieu vous donne par 
ce pauvre coeur , qui n aura nulle re- 
ſerve pour vous , 2 car le Maitre For- 
donne de la forts. by 
Th Que les 75 e! fondre fur 
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ve, & 8 he SEchapht jamais de ſes 
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mon Dieu foit glorifié en vous felon 
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accablee ſous le poids ;. mais il n'y 2 
point de quartier. Il me femble que 
Faurois voulu etre delivree de cette 
opreflion de cœur pour toujours, & 
je le croyois, mais hier- Jens une cer. 
titude que la reflexion que Jy avois 
faite, & une'craints de retomber dans 
cette peine, & meme, de vous le di- 
re, nie couteroit cher. Que je prévois 
de maux, & que Dieu eſt rigoureux 
mais, qui il nẽpargne pas la victime: 
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content de fles © ſentir. Je ne doute 
point qu'il ne tire une grande on 
de tout cela ; & OE que Finn 
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grandes choſes ;, cependant Jen; al- m 
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rier en mes ſentimens, ni penſer au- 
jourFhyi une choſe & demain une 
autre, -pares que cela ne depend; pas 
de moi 3 je puis avec lan mtſericorde 
des Dieu me? doe que 
je fais 3 vous laiſſant a la: lumiere des 
perſonnes plus eclairees que moi. Ceſt 
x.” vous! de ſuivre lea penchants de 
votre cut & cena que vous croyez 
que Dieu vous donnera. Pour moi, 
e ne fuis qu un :Tujet de. ennfuſion: 
wais telle quel je ſuis hst pas en 
monimponuvoit de me: hangen „ni de 
me donne mul ſentiment. o 
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Noi bien-apres-que-ge Lai dit; & je 
somprens que bela vient de la garde 
que qui voulu faire de mei, ou dy 
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. Vaud me demandier hier, quel 
toit ſe bonheur Pune: ame Héſapto. 
price... Patois bien en Etat de vous le 
Aire . rbveillant en- moi, la ꝓroprieté 
Je ne ſai ce que deſt de rien: mais 
1 je ſuveis ile bonheur dune ame 
Aans vue dur ſoi & ſans reſpec hu- 
 main-, je ſaurom une arhe défapro- 
Price. O reſpæct humain plus — 
que feuer: Comment penton etre 
_polledge {rile Dien Þ&;-{&:pofſeder en. 
care? O Dien, il aut que vous fal. 
. ex fnire ce chiemmurt oe que: les au- 
tres font par l dageſſe Heneur eſprit 
dar fitot qwelle vundra: & conſentin 
de faite [| (n elle, ene ] quelque 
choſe s, elle fen rejettce:: dans Je fond 
de enen nod smiolsd b 

3. Je wous demande donc, Mad 
me, que wa neaproduiſiez plus ce. 
te « qui ne pourroit que vous 
cauſer ge Jas mortification dans la fü. 
te. ret er indigne de vos 


(#)- comme en moi as anthcige & 
propre agir & vouloir. g 
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bontes. Oeſt une choſe perdue, quizl 
ne faut pas eſſayer de trouver. Vou- 
Air demantler la rägle à un ſou, on 
gu il {es garde de purer tune choſe 
n dum andre i belafteſt. impoſſible. 
$1.96 prens mes precuntions : un co- 
ti oje on plus rudement de Tau- 
tre C nαν qguj,uu ont du pouvoir ſur 
au- mömes vont bien de ſe garder : 
mais: deri qui eri ont —— 
entire amt fe idtlaiſſer. II — 
bien- qui lenfaſſunt i ſans cela les 
tourmens de dlenfer feroient leur par- 
- tag20Prompee2ourinon , Ange ou de- 
mon; he ne pais tire autre que 'on 
—— Sti rue erat peur à ceur 
| ocheront & comme je vous 
re xctit᷑ mement je vous conju- 
— regatiler comme un mala- 
'H&iqui ne rpeut guérir ſi ſon mede- 
ein ne*f16-gaerit:-Pabhorre- plus que 
la mort de paroitre bonne ; car je ne 
i luis vue Dieu ful eſt ben. 
3. Garderb vous, Madame, fi vous 
N 54 de derniers coups du Mai- 
tre; car quand une ſeis il a toũt 
e eee , A ne _ 


de choſes 


plus de (a) diſpoſition: & des que 
Ton veut faire le bien par ſoi - meme, 
on tombe auſſi tot dans le mal.. 

Qu eſt· oe qua tunres ales: cremures, ou 
— aht on aur per, pourvi. 
ſoite ſeul Maitre f I n'y a 
rien de grand il ny rien oh 
— — de ſage, il n'y 2 
rien de boau, que det DEPENBRE EN. 
*TIEREMENT N DiEUucomae un en. 


fant ani ne ſait & nepeut que ce 
aon lui fait faire. Duquece dirois 
ſur oette pet qui eſt la 
celle, toutes les autres tant figures 
auprés de celle. la! Toutes les autres 
ont de grands ſaluts 3 mais, ſilence 
24 . 
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AHbandon ang Nr ker: kw di- 
maß les Socd ; n Dien. 
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4 On anne, elk d (on Dien dune 
maniere inenplicable: ſon, a- 


bandon egale ſon, amour. II me poſ- 
ſede 1 Jun une maniere . ſe- 
_ lon 
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lon la promeſſe qu'il m' en avoit fai- 


te. ge le prie de tout mon cœur qu'il 


vous faſſe part de ce quil' me don- 
ne; & qu il vous faſſe mourir à tout 
interes propre pour ne ſubſiſtet qu en 
lu. O que Dieu veut! de pureté 
pour Fentiere dẽſapropriation de tout 
vons· meme Je cxois qu'il ne faut 


plus parler à N. . de mon affaire: 


mais laiſſer : tout repoſer dans le ſein 
de lay provadence. II me ſemhle que 
+ jaloux+ de tout 


aimable:! quil eſt charmant?! qu'il oft 
allorable! Geſt un paxadis de délices 
pour Tame: 3 hors de la tout eſt un 
ener: mais on ne Paquiert que par 
la rte de toutes 2 & de tout 


et de tems & de&ternite. 


2. Je me plains tqwjqurs du peu 
de tems que vous donnez a Dieu. 
Trahiſſes- vous vous- meme, & dero 
bez vqus tant celui que vous pouver 


— 2 Dev. O mon En- 


fant, que je vous ame en lui, mais 

purement & fottement! que je deſire. 

rois vous voir mourir à toutes cho- 

ſes pour ne vivre qua Dieu ſeul! 
Tome III. D d 
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Quittez tout, & wous trouverez tout: 
* — vivxe qua 
5 . j 3 22> 180 Sla gira at sus 
: ' 2 114 il 5111 
beg 256 zb I 
„DET TRE YOC RV. 50 
d ind) Cn e eee 291, 
Combien: Dir id rar ths mmer 
gen, lain, les Nee; eſo 
fait la. mum ſe we Gi tiles 
declare Adele: Mis Ue"iniin. 
0 104 bin de vunbir A eetvoir” pa- 


Leim entwemiſe';* n o- 
| fer egen ent at 
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15 [E-ne. puis 9 qu aue Buplici. 
i „eite. S par mai-mër¹¹ Favois 

voulu donner innet digus a m gmpli 
citẽ „ JABEeis) f besucoupo fu & je 
ſergis dottie de hurdre de ot Dieu, 
qui vet de: moi un cande . hex 
Plieabler Hum fut ens duns Pefprir 
dezigaſiaxes Þomevend. les : Ecrire.”- 
— — rit de Ya. Jamplicii 
Au 3: mais. c bſt une lamps pre purer 
Daum 10 terenin tem. Notre Seigneur 
— a: deidlans ?pn Son- 
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4tenfement--inexplicable , & me faiſoit 
en meme tems comprendves qu ih ny 


a que la veritable candeur & 8 
faite ſimplichne. E. _puilſent. don 
ner; & me fourniflant des paſſages 
pour apyyer cet état 1 mom cteur le 
goùtoit toujours plus: (a) Cenx g 


ont le cmi droit hubiterous iir n rer 


72 & 2 Hemenverout. ponr 
N oft Junple , 
— 5 4 nm. Eti en meme tems fa 
bonts, ſemblojs ouvxir ſes. bras pou 
me rece voir avee une andre bn r. 
treme. : Nr ee 
3. Comme 1 gun Sipourvec de 


tout. ſbedurs , & que je mai per ſnne 


qui mentende; voyam que vous me 
— des gens qui ne peuvent 
point ascomoder, étunt trop loin de 
Ja {implicit Fetais-par dehors comme 
ces petits enfans qui ont perdu leur 
— es paſſage mt oit venu dans 
Teſprid wa A pere 65: mi Hite 
mon abangoune 3+ max le Selgueny 
prend Join: de ine. Puis me. fatſant 
Ir quil parte à la ſim- 
plicite , cet autre paſſage m' toit mon- 
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6328 Simplicitd chere 4 Dieu, 
2 tre: (a) Le Seigneur mer ſon affes. 


tion en cer qui marebent fanplemens. 
(3) ceux qui agiſſent ſinceremient ſont 
_ agreables. au Seigneur. (c M Le paiture 
gu marche «dans la emplicite . vd 
-mieux. que le riche qui v far. des 
-chemins: dctonr net. Enſuite pai eu þ 
vous dire, que (d) les enfans de la 
. fageſſe ſout une aſſemblee de juſſes 
Ce ine nation 1 net qti obeiſſauce 
gu amour. J ny a. que Dieu ſeul 
de . il eſt honor que de 
_ $2125. (e) Ge ſt lui- meme qui ma 
donné la vraie connoiſſance de ge qu'il 
elt. (F) Celui qui craius le Seigneur 
.waura paw de nien, parce que Dien 
meme. eft ſan eſperance. Le- Seigneuy nr 
ſe donne qu cenx gti attendent. eu 
«paix dans la vqpe de, la -werite. Que 
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la vraie ſainteté eſt peu. connð⁰jõ! (g) e 

. Rendez gloire a la ſaiutetè du nigneur. 

il deviendra votre ſandifieation. A 0 
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Je vous Nonterai mιν¹.. b, juſqm d. Pa. 
be le 2 ai, Of 
e, ¹,ddrui yr our porieresn, 
je u rtv ra Nb me 
peur-elthy ond lien ſoul nf . ani as 
voir Poing de jaik : Ani quand meh- , 
elle — Poun m0ije ne boνẽH]qu⸗ 
lie xai jamair. Je wants norte grautgę f . 
eee eee 
oo *? aue wo \quii fur if SNA. 
guenty, ru cνẽe gag. wi attendent 
us ſerchut pobur confonden. Pu il aſſa 
. rn 
ſes routes: (e) Aas penſdes ne 
5 pwin vor penis met voyes. ue 
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r andeur pour vou 
1 wi puis me faiſunt connoitre qui 
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commandé. je me ſuis abandonnee 2 
votre volonte. Que me reſte-t-il plus 
de retourner à vous, 6 mon 
Dieu? Dans ce lieu de banniſſement 
(2) je hr comme etrangere d mei 
comme incomme at enfant 
4 Me mere. Jai cherche un ami g 
prit part à ma douleur, & dont fame 
elit du raport avec la mienne: mais, 
d Amour „ vous (3) me conurez de 
ponrritune, & les ordures dont me 
genn-eft extvironnee font que mes amis 
* de me toucher. (c ) Mg 
ſemme a home de mi, & elle ma 
en horreur : mes enfans ſe moquent de 
non Si je me this , & que je diſe (d) 
Je ue parlerai plus 5 aui-tot vous me 
fourmentes, mexveillenſement. (e) Ne 
me ſuisje pas th 2 & ai je pas gar- 
de le hens Ne futs-je pas demeurte 
en _ ?- & Pindiznation eff rombee 
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tout de qu'il vous plaira. Vous ſeul 
polledez & connoifſez mon cceur. Je 
wat point cherche dans la creature ce 
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que je ne treuvois qu; en vous. 
ſuis e de tout lieu , de toute 
terre & de tout aus Comme un ex. 
crement i. ene & Viey, rep ten. 
Arez vous ce que Themme a*reſette ? 
ban Feigneur ; e ce ſeta vous; qui fe. 
der eff moi. toutes choſes, & qui me 
Gacherez * dotenavant en vous: meme 
ame 0 a 2 la colombe dang les trows 
de g. pier elt 14 e vous” poſſe 
deres 1 3 votre” 95 "& () Joie 
Te" monde weft Yar! Job . Ct 1a te 
vous menſeignerez ( Code be nz 
” 1 0 fait) dans le ſecret & 
ruit les merveilles de Vt 
Sh dee Si # - ade Vos 
wol, 
& 159 155 e Ar 
meg 4 * Fig 4 — indignes 05 
bontes : Tell a pattages 
a, OY So H 15 bepainu "avec 3. 
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remets toutes gene Vos. mains. 
Je Vous ends ceux gde vs avez 
(a) ay 2. * 14 (#9: Mar. n, 
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donnss: eee faveur que cenx- 
a - YOUS.- Conno1 comme Je vous. 
bea 3 ary Tap 8 title 
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g! pour. moi, je ne ne- fuis point u 
wi SN Yavols Es, du 17155 * 
monde mu auroit aimee. Inſprulfez dane 
votre „Vetits ceux que Vous n m' vier 
8 Ils gonnoitront un jgur 2X5 
25 me poin int venue de e 2 
mais que yous ſeal avez envoy6s. - 
Is.connoitrant. youry 'verite, ils Ame 
Lomb a om, 415 rendtont _ 
gnage A votre. yerie dang une grande 
8 mhlee. * vous. feres 1 5 


. pgur vous; un Pevple wh 
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Chriſt. Je vous aſſure que mon 
Pony a e Met unF-au- votre, 
& que ſe ne ddutet paint de ; protec- 
tion de Notre Seigneur fur vous, qui 

vous rendra a1 Stu 1 Peine que 
vous prenez pour "vos Iteres, Ce ſon: 
de ces forts. de dhoſts qu nf hilt 
ama fans recompenſe : & quand il 
ny en aurott point autres que de le 
_—— 3, Acre art 
yas benusnup? 
2: Hens je ne WAY Aatrefois 
qua lui, & je 
parfuite: mais depuiy e voulu 
charger du prochain, toutes les bleflu- 
res que ce prochaur regoit. de {es en- 
nemis on de Mae, gut eſt le plus 
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cher mine 


2 dis un jour: mon 
Routgugi me charger 


plus à . erra yols 7 & qua- 
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ennemis , port nt coup, 


lſgueties\ Di ien a plus 


Te Falz wavoir 


pres les tourmens p par, leſquels vous 


maviez inc paſſer Pour munir fi Etroi- 
tement 3 vous, je Havois' plus qu'a 
ommer ma vie daus cette gtreite 
— 5 Www de Gr {ur ung une -fofte re- 
1 tile faiſint entendre 3 quil 
etoĩt ar rlaitement heureux dans le ſein 
de ſon Pere, puiſqu il &toit Dieu com- 


me*lui j que rien ne pouvoit troubler 


for 1 me ponheur; & que cepen- 


dant Pamour qu'il avoit pour les hom- - 


mes, 'Pavoit comme oblige de ſe ren- 


dre palfible & mortel: qu ainſi la plus 
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orande gloire_ qu 'on pouvoit rendre 4 
for Pere; apres le renoncement & la 


mort à toutes choſes, Etoit de Simmo- 
ler pour ces memes, hommes pour leſ- 
quels il it devenu paſſibl 


toit. Je neus pas un mot à lui ré- 


— 


5 woit "HOG." 


le- & mor- = 
tel , Cimpalbble & dimmortel quil 


pondre la deſſus, car je trouyois qu 2 


7 = 


4 
LS s 4 4 * „ 2 * 4 * a * 
4 75 - 74 Pp 23 wh » 1 
3 IL * i * 4 + +." # £ * 
3 2 2 1 * GH 
A 2 * 8 > + 22 288 < "of & 
- 4 * 3 4 7 7 < 4 k — bl 
Wir 15116 my; e C04 
— , A * [ 
* - 2 
„ h 2 eee 4 
8 8 1 4 
+ : . S - Pry £ * 4 : 
* . Us , < 277 : * „ 2 x 
82 1 2 


Ge Proeurer:h hiemſalutaire Ee 
Trawailens done mom clrer F. pour 
Pavan ur leſquels il 


eſt. mort. = {RR Far ce (a) 


5 uf © A de La 


Toutes les ertatures lui obèiſſent: il 


n'y 3 gue Thonime qui Aeſerve de ſa 
. 8 lui faire uge réſiſtance 
Fane 2 que les biene 


plus _ 
5 "Un 


eee W. 24. * 
be \f 


wg + * . * 72 1 8 1 Wy BY 
Vat 2 III Vou Ins; 


2 - £# 5 mY 
5 > »i XZ Þ Ls >, . 
af e 3 ne 5 2s Uh, end, 
— 94 — =. ++ — 15 1 8 3 i . 
. A - 
6 = Mn £5 * i, 
* 7 fe * 0 < 
_—_ ; 3 5 * * 1 


2 - I * * Atte gte 4% . ME”. EF? 1 
K 99 e ene, 


+4. 2 
. I BE 

. Gaia. 44: 4 + 8 
7 - 


. D . C 4ri * TIES 18 hy > 
: q & ' SS. a .- 
f 
- 1 
SN : *=o e 
2 
1 BL E 


21 TY . © K 8 * 2 
| PRE E 8 


„ 


114.0 880k ** \ 


rn 1 * 
ö 55 CE 

l Gy > enten: gan 5. TL * 
Et Xbrags & leur conteny.” felon; qui 
by f ee haut deg pages, i 
ver 5 TY Fax ths 105 z beg, 


LETTR] 58. N. N " * 


N=. 


* 


. 5 


6 oe) 1 


2 Fr a 
V de Diem. 2 20 | 
75 rat Ne a 1 


8 — ; * en T's 
| "Brat 225 7 Oraiſox, 


— 'de Aerni os 3 


Satt. \ 
* I Opoſitione d ſe recummitns. 23 

; > La raiſon & leur mare ſage 2 
T ; ee e A — ANN 


= 
- 


FW 4 


| 3 2 27 4 Js 
XVII. Cauſe £9. 4 * deen, Sr. Be 

b A e * (0 N 
e 8 1r 


XF De ia 
e . del 


1 mm 


. 


. th 7 
9 Pextirien. 


- * e 
u 


e 


0 -. AY AY "YEE Pg . . 


TY A; B. L. E. 
2 re — wy 460 


4. 4 + der 


to Book Educgtian 


EY : 
A 4. 


" 15 dee 0 . 


"ime A TIE er * 
* wg «x9 * 


2 9 
S E 8 0 N = amn 


b tin 1 »4 
i= . e 


40. Was 7 Tan Os 


N _ 


or. | W ot | 
TEE E mas 


Aut vel de Nas 8 . 
e ugs "> 
LX eres de 
Ari Poe 6 de pert Sp pmtf toofes 
vos ſes eu. ” 24 an N 
e ö d n 1 


*. T A BEE 
Lin eee 1 


— ih | ha oe 


bn. T t 1 1478 


| ExxI 1  Infenfilnt: mort: Kut 6 
LXXY SIND. 
kuf man Pics re 


ere ene 
4X XVIE , dvir for date Grezort & * 
32 
K 5 Fidelits dans les viciſſuates. 5 
EX XIX Fidelite> dbuntion Hr. 340 
LXXX: Souterir avec _per ſeverance. "+ Z41 
| TXXX1. Purtficagion. * Abineton.,- 8 
mouuemen t. Wh n eee, og 
| ExX XI "Purifetion Yar bd whe ele. 
„ e 2 EIN. — 1413 
LXxX11. Diſepropriation ; foi. lumiere & 
Te dg 
62 
LY XYV du ie win ſues 185 
LXXXVI. Andie e ene, is 
LY X XV. Bar de paſſivett. © 
LXXXVE Pot paſſoe & ne. 


| Xxx Bre 22 ure , ande. 


413 47 7 


Abad 


LO G4 4 4. X & þk. ad. obo c coho 


A334 WW 
Ann Anden nen., Ne fly fund 5 
XCIH. Sacrifice pen . * 


Lale e ere, Raute 
482 tin WN mo min 1 — 


NN. x 
R 275 ; ies 2 W 
XC Hoy corrnpri ce 2 
KEPT, e e ee | 
* Q 2 NY 4. es 87 divine, G 
Ak . S 0 


ry bee ? 144 z * 9+ 
a FAbteur fe la 1 8 . wel 


LO 5 


55 01821 As bar. 2 


. Ae & core ſpandance Fr 449- 


GI. Orb e Suben, 2 
c Grage fumriere E imperceptible. 


þ Faure. Dna ver nes ns Dre 


cu Sinsplicite en penſtes & on paroles; 7 
CIX. Dieu - parole dans les ames pures, 486. 


CX. Enfance de f Chi devs nn. 49 
CXT. Purete'de ame. La bes e,. en, 498 


Cx Il Hus d'ancantiſſement. oa. 
cxIIl. Communications ſpiritriell,. og 
XIV. Communications divines. 306 


1125 Cortitude des commuuications we 


here e, eee, 
dicker ler amel. N 2 2 


dran ä 
de rr $55 


BIR: 24 


- 2 
1 % Us 


2 * 2 15 
. 


ee 5 — 
GX XN Preiveſſ £ dae ames 
e 2 de cho @ de c.— tl N.. 375 


A ln 28 

ement en ſervant 2 

2 

xox vat: be . — an 
attac be a ſoi- 584 
C2275 Contuine agen i- an amet. 


$88 


CXLI. Ne u 
eXAAl. 


0 8 3 


+ Aa) rage bi 


aa * 1 : 
chip ter ava He yt —.— 5 
El, Ther 1 


2 Participation. la ori 
bra de At. Shift. n 4 

e 1 

CL Ega litt det ames de chow.  _ 1 


CHH. H. Abandon dans les.evenemens. 


| be e 


89 I} #35 LF JA > * * . * I a . : 
2 83 2a 12. * 4 2 * 18985 * PF + = DS 3 *% id 5 
| 3; 82 M „ n 
SA . r „ 2 * N * - >, Co 
e e PE ge? 3 
: *,xz9 * A ” S £ 81 
ee Teo © I. XE. We 2 


41 2 * IF 


5 
874 | 5 3 77 ; * 2 x1? - : 2 r 5 2 ; ** 
| 7 4 We Boh 1 ar 4 U NN IS : : 5 2 
e 4 1142 80 10 15 NN 55 e TH 


= BN e | 7 2 


* . 


* o 
„ N . 


. N ee — 205 * 2 


| ts. „ ae HH 


* SEE 


„ 


I 


Se. 
Tin. 4 


ee Ft! 
r 


